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2 INTRODUCTION 


dentaire et dans la salive, 11 à décrit des formes en hatonnets, 
Tongs Blamgnts doté ne a lipu-bouclbns; plusieurs | 
ont monte des rar il beaucoup pd 
Le temps dt surfout Îo£ mi imparfadts do 
disposait Leuvrenhovck ; aussi ne suit-on vraiment ce qu'ou dot 
plus admirer, dé a nouveauté el de la nettélé des résultats ann 
ets ou de l'habilelé de l'expérimentateur . 

Après Leuwenhoeck, l'étude de res êtres inférieurs fut délaiest 
L'emploi du microscope simple n'en permettant que fort difMieil 
iment Vobserration. La découverte du microscope composé (it fs 
un grand pas à cette partio de la science de In nature, C'est 0! 
Frédérie Müller (4) qui l'appliqua le premier à la connaissanoe 
êtres inférieurs et le fit servir à leur description et à leur clssi 
cation, 11 réuseit, ol ceci à sa grande gloire, à moltre un ordre 
Jutif dans ce fouillis d'êtres microscopiques, que Le grand Linné Hi 
mêtne avait cra devoir laisser de côté et pour lesquels il avait ef 
so0 genre Chass, véritable caput morfuum, où se Lrouvaiont réut 
des êtres et des choses bien dissemblables, avouant ainsi très Ati 
ploment son ignorance en cetle parti 

Müller répartissnit les Bactéries dans les deux genres Mont 
Wibrio, dont les dénominations subsistent encore. Les espèces 
genre Monas, incomplètement décrites et mal figurées, sonk peu À 
kounaissables; doux de ces espèces, sur dix qu'il rvnforme, eotiLibi} 
certainement de courtes Bacléries en bâlonnels. Dans le genre} 
brie, 11 décrit trente et une espèces, dont six soulement sont des Bi 
féries véritables. On trouve réunis la des Algues Diatomées eLEN 
iidibes (son Vibrio dunula est nn Closteriu), des Infusoirés Flagell 
Leon Vibrio aous est un Euglénien), dés Infusoires Ciliés (des PAR 
iméciens) et des Nématodes (Anguillules). 

Lamarek (2), Beuguière (3) et Bory de Saint-Vincent (4) se bon 
rent à reproduire, inlacles ou peu modi 
liste danois qui firent ainsi loi pendant pr 

Ebrenberg, usant d'instruments perfectionnés, A faire de gra} 
progrès à l'étude des étres microscopiques. On trouve dansé 
grand ouvrage, Die Infusionsticrchen uis vollkommene Organismenlà 
des résuliats bien supérieurs à ceux énoncés par ses devancioesl 
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positif n'avait été avancé, aucun fait ne venait 

ions loutes gratuites. Les esprits étaient ai peu tour 
que Davaine et Ruyer (1), en 1880, signalent, Lot sir 

un fuit curieux et sans y attacher grande imparlancé, 
d'une Hactérie en bâtonnets dans le sang des anima) 
curieuse maladie appelée sang de rue, 

Déjà cependant, dès 1831, Bruconnot, remnarquant que) 
substances, toiles que le chlore, l'acide sulfureux, Pacte 
employées comme déstructeurs des agents, tout à faitin 
des maladies contagicuses, possédaient aussi dis propri 
mentescibles énergiques, concluait au rapprochement du, 
kan et de la fermentation . 

Arrive la période actuelle. C'est à Pasteur que revient. 


qui unissent les altérations de certaine 
des, cerlaines fermentation, au développement et à la 
leur intérieur, d'êtres vivants des plus simples, de Bactériisl 


Mmiéres bases certaines de l'étude physiologi 
Le fermentation, 1 l'étondlit tt fl 
cette site 

ifiques de notre pays. 
Guldé par les principes que Pasteur posait en maitros 
puprit Jos observations qu'il avait faites quelques années avan098t 
Rayer, sur Le sang dé rate, el parvint à établir, par des série 
périences eL une suite de déductions habiles (}}, que la! 
recunnuissnit bien certainement pour cause les Bactérics tel 
Louve en grande abondance dans Le sang des moutons motif 
malades. 

Pasteur avait créé la physlologie des Bactériesz Dayainé! 
ainsi de fonder la patholo, 

Pasteur (4) bientôt montre la voie à suivre, en éluéidhnbil 
Lois Jours détails deux terribles malulies des vers à sai, 1 
des éleveurs, la prbrine, causée par dys microorganiemes define} 
des Spororouires, et la flucherie, d'ori 


Ib fuvis, Inpoutation de mu de rato (Mémoires de la Sochité de betaglé 
(ns 


8) Pseroun, Mémoire sur 1» fermentetlon sppolie Inctique (Annales de AM 
ste, LIL, #9 
ua de ra rayés rend de Ana At 
+ Fifuvre de Dovsioe ». Paris, JB 


un ensemble de faits, sur une impression piniitie ju 
telle particularité semblant trop esclusive à une 
fondie, Hueckel (1) les range parmi ses Profistes, À clé 
Pasteur lex a longtemps regardés comme des Infusires, À 
des premiers ubservatours cités. 
Uelte dernière opinion parait loutofoie recevoir 
récentes recherches sur la structure intime des éléments 
des Baetéries. Les travaux de de Bary (2), Balhiani (3), 
Bülechli (5), ont conduit ces observateurs à rapprocher 
des Flagellés. 11 fout reconnaitre que les raisons qu'ils 
avant sont excellentes. 
Les uns, Van Tioghem (6) entre autres, les clissent 
Algues à ché des Oscilariées vt des Nastoceaeées, où elles 
une série parallèle dépourvue de chlorophylle, Un des 
monts, qui sort à élayer cette combinaison, est la présence 
quelques espèces de Bactéries, de pigment vert qu'on a hiätk 
£ sans preuves rapproché de la chlorophylle, et les rappor(eié 
présentont avec certaines Algues quelques espèces Loul & fall 
ratles qui sont probablement à séparer du groupe. 1 
Il ust peut-être plus rationnel, avec Naogoli, de Bary, Coll 
d'en Faire des Champignons, Îs se rattachent à ces végélane 
manque de chlorophylle et par toute une série de propriétés 
giques. Les fermentalions les rapprochent des Saccharemiyoite 
les éloigne toutefois leur genre de reproduction végélalivés 
ures se multipliant par bourgeonnement et les Dactéries fai 
sion. C'ost in dernière particularité qui leur a fait donnon 


él par Cohn int de Schisophytés (su, diviser ; quad, pla 

Quoi qu'il en soit, quelle que soit la place que l'on veullle 
au groupe des Bactéries, 11 est de cussilé de fixer 0 
due et de préc os, Aussi le nom de Huetérées, 
par Cohn, on 1873, it à préférer aux autres, en ph 


Jeuruad de mierogruphie, 146 c4 sui 
(0 Kowwume, De la position systématique des arédriscdes (Journal We il 

149). 

(51 Monsaaus, Lcber den Hau der Harterien. and 

6) Var Tisenen, Fraité de botaque, pe 1400: 





aaient de la décomposition d'êtres vivants, con: 
tant de force vitale qui leur permettrait de s'organiser A 
lorsque des vonditions extérieures favorables se résen 
Ces conditions étaient surtout, on Le sait, la chaleur, lhuriie 
it, pendant li dernière moitié du xnt siècle, la #l 
savant anatomiste hollandais, Needham {1}, admise @1 tan) 
par Buffon qui, ÿ trouvait un appui pour sa théorie des 
organiques, el criliquée point à point avec succès par & 
dans des débats restés mémorables (21. Ge fut, à notre & 
ae Pouchet, Joly, Trécul, savants do haut mérite, auxquelsi 
répondit si viétoriensement, 
Paur Pauchet (1), la pellicule proligère, que l'on voit 
s0 former à la surface des Infusions organiques exposées à 
le lieu où les germes «e formaient de loules pièces, «€0 
germes dans le stroma de l'avaire des verlébrés 1. Dia 
‘ it clans ses infusion 
air n'en ronformait qu'exceptionnellement les & 
Onbronvers dans les Comptes rendus de L'Académie des. 
dau los ullétins «tn l'Académie de méderine, dopu née 
série des débats passionnés qu'a soulevés celte question dom) 
ration spontanée et l'exposé des remarquables expériences A 
quelles Pasteur s'est basé pour la réfuter en toute assurance We 
Expériences (4), qui sont, ôn peut le dire, Le point de dépañl) 
science nouvelle, le Maitre a tiré les conclusions suivantes Jui) 
Len à néant lex assertions multiples des 
1° Un Atévilisû placé à l'abri des 
m6 présente jamais de Bactüries ; 
2 Les poussières seules de l'air provoquent l'éclosion de cha 
Léries 
3 L'air débarrassé dé ces corpusculés est impropre à fécon 
fafusions. 


V1) Kmons, Désonvertes faites 
1) Basset, le de phyiqu 
Beunebier. Paris, 
r] Eee Ta de La pénis sport Pa 
À6) Pasreun, Mémoire sur Les corpusules uryn 
non da le dcrine d0 géné ioue spautastas (2 anale Let artenere n 
Ale NU. 1e, et Aunodes de phpuique et de chine, 18k% 





“tion rapide dans à expériéhicts, où l'on 6: 
FE Ti de ay. C'est 02 qui es] 
urronés des hétérogénistes; c'est aussi la ant 
concluantes de Pastour, + 

On sai, en effet, que l'on rencontre partout de ces 
seulement fls abondent dans l'air, dans l'eau, dans le, 
pullutent sur nous et autour de nous, dans Lous es € 
demeures, sur nos habits, à la surface du corps ol mètr 
ment dans toutes les cavités naturelles du corps en Hi 
avue l'air extérieur, Cette excessive dispersion est la causé 
diculté que l'on à d'oblenir des milioux nutritifs qui en #0 
Imment dépourvus. 

Beaucoup n'attendent, sur place, pour se multiplier el 
altéinte au fonctionnement de la machine animale que den: 
lances favorables à leur vie, circonstances qui varient survanll 
espèce el suivant ln nature physique ou biologique du 


sont les espèces dites pathoyénes. Lorsqu'elles sont introd 


ble milieu nutritif. 1 se produit alors une véritable lutte pot 
sure les cellules dé l'être vivant ot ces éléments étrangersquil 
chent à vivre en parasites, Si l'organisme réussit dans sO 
pour éliminer les Bactéries, la guérison survient; 3% su 

he. 


Les espèces de ce groupe semblent avoir Lravorsi sant Win 
longues périodes qui séparent l'époque actuelle des Lemysi 
Miller (4) a pu reconnaitre des filuments bien nets de Leptties 
salis dans le tartre dentaire des momies égyptiennes, Van 
rétrouver la Bactérie de la fermentation butyrique, avéc ses 
particulières, dans des minces coupes de bois si 
houiller du Saint-Étienne. Renault (3), dans des bals fossi lis) 
même époque, décrit plusieurs espèces dont une, montrantl 
spores bien nottes, rappelle le Bacillus meyaterium avec une 
plus considérable. Ces Hactéries ont cert 
beaucoup à la destruction et à la transfort 
tales. Ce sont là, il faut le dire, des faits qui 
faveur du transformis: 


Li Mure, ms der Microorganlunm auf die Curie der Zähne VA 
Rage LVL 
“Sur le ferment batprique (llarilius smylobaster) à 1 
aciesren, FE, 1. EX 





enécscomnreSpirillum el Spirochate. Lo noni de Spiru 
pour Les llaments courbés se repliant de façon douli 
LA dernière disposition parail par trop arsidentelle p 
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DUTY TT 
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+ 
ä - 
g tre autrefoiss 
Bi, me Forones dus Mactries du. général Au qui sert les 


142,2, 4,5, Ccéus de dirait formes at graveurs: 6, cart 
blinnet, 3. lang hétonue ; 3. 9, forunes renflén ; 11, ils 
bal 13, foemes eo viril; 13, forms apüralés : 13, ia 
ment rl 





en brèche, lorsqu'on est arrivé à prouver que c 
pouvaient, selon les circonstances de 
éycle évolutif, doaner tantôt ses vellu 
tantôt des bâtonnels courts, tantôt des flaments denits, tant 
Hiaments splralés. 

Dèshors, la valeur du caract ut nide, avec acharnement 
par des observateurs comme Naogoli (1) qui n'admethait aueiné 
linetion possible entre ces cellules qui pouvaient, selon les 
lions d'existence, revétir les formes lex plus diverses 0 piatt 
toutes les fermentations ou toutes les maladies infectiusis. 

AL est cependant une condition esæntielle, qui fait que ces 
Lions de formes nbservées ne peuvent avoir la valour géatralé 






UN) Mousses, lintrnuuhiungen mober nivderea ftue, 1, 
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[0 ÉTUDE DÉS BACTÉNIES EN GENERAL. 

de considérer comme des Bactéries spiralées, dus Spiritles, 
tions de flaments andulées où même assez réguliérement 

qui se rencontrant fréquemment sur les parties terminales. 
rameaux, Ces portions peuvent bien xisoler, mais {out autre, 
céau de filament peut le faire aussi; d'après mes vbservatictiss 
neprésentent jamais d'apparence de mobilité et n'ont du reste) 
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Mig 2 — Différentes form 


A anti de Mlament ral: d, €, def, g, partins de amants diversement 20) 
de Hlawont segmente où pores: ji Le mm rmnes anormale Haranes d'inroltie 












l'aspect des vérital Lg. 2 b. 0, d, , f, 9), buant à lait 
duelion d'articles on courts bâtonnets, d'articles arrondis/4 
coceus, lle est réelle, mais se raltache intimement aux phas 
normales de la reproduction dans le Lype dont il est question. 
il faut avouer que + peut revêtie dans le courant de 
eyele évolutif, comme beaucoup d'autres formes spéciliquesh 
rantes du resto, des états successifs divers sans perdre poitries 
son individualité. De plus, Zopf n'a pas fuit ses observations SURIÈ 
cultures pures, mais au contraire à l'aide de matériaux, eux diet 
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espèves 
varier davvs les mêmes limites; là Tonguour est souvent 
dis fois la mésure de l'épaisseur. Les filaments de certai) 
pouvent altelndre une trés grande longueur sans 
Iméntation, apparente au moins. 


nommées cellules 0 éonshlérées comme telles avant 
avoir des notions suffisantes sur leur structure. Leur ae pA 
sement rappelait celui bien des cellules végétalos, ei 
raison pour les en rapprocher, 
La constitution de ces cellules est des plus simples. E 
forées d'une masse de protaplasma entourée d'une me 
La membrane apparait au microscope, à l'aide dés plus fo 
sissements, comme une très fine ligne à double contoi 
confond souvent avec le protoplaxmi qu'elle entoure et doni 
réfringence; aussi at-on considéré longtemps les Bactéries & 
formées d'une masse protoplasmique homogène, sans dislin 
souche périphérique, On l'apercoit bien mioux en conti 
proteplasma interne par divérs réactifs, la chaleur, l'alcobll 
la Leinttire d'iade qui Loint le protoplusma en jaune plus int 
Lameimbrane est Lantôt mince, tantôt plus ou mors 
Elle est alors formée de deux éduehes : une interne, mince le 
purénle, qui semble étre ln vraie membrane; l'autre, axtél 
épaisse, gélatineuse, souvent pou visible. Cotte derniére pr 
d'une différenciation particulière des evuches périphériques 
méquiérent le pouvoir d'absorber de l'enu et de se transfo 
une sorte de gelée, Cette couche externe résiste d'habitui 
éaelifa colorants, mème les plus diffasibles ; olle apparait cortit 
liséré hyalin autour des hâtonnets où des coccus colorés. Sonde 
de difaence varie selon l'espéee d'abont, etensuite auivantt 1e 
où elle se trouve. Elle peut mesurer une épaisseur considiés 
parait alors noyé ilans la masse de gelée quil 
a souvent pas visible; les rénetifs qi la 
font apparaitre comme un liséré hyalin. 
Les formations décrites sous le nom de copsules soul du6R. 
blement à des modifications analogues. 
La membrane souvent rigide se montre parfois très souplé el 








ÉTUDR DRS MAGTRAIES EN GENRE 
ou Belle isolé d'un cas d'érythème-noueux, 
sui le Bacille tubereuteuxz et de Dirnyluss (2} sur le 
Chex certaines espèces qui vivént parfoïs dans les is 
seuses, des Leptofhrée et des Cladothrix par exemple, Ta) 
séliliée où non, pont être Lars ‘osyde de fer, en 
sale ou vert olive, 
16H ile Dectériés proiuotrices dei pipcouit Ja 
toujours incolore, an: moins tant que la-cellule est vi 
colore par diffusion du pigment, aprês la mort, 
Le protoplasna est la plupart du temps parfaitement! 
Ja Bactérie semble être alors une petite masse hyaline d ist 
toutes granulations. Cependant, en observant Les cellules 
d'assez grande taille dans une solution aqueuse de-vert ile/tné 
il est facile de reconnaitre que ce protoplusma n'a pus la: 
rence que Ini attribuent généralement: 
tours, 11 a, au contraire, à de forts 
ments, un aspect granuleux et 
observe, dans la masse hyaline fond 
de grosses sphères plus brillantes, 
» légèrement la matière colorunte, qu'ils 
elle do ne pas considére comme des: 
Gi. 3). lei, comme dans ls eollutésités 
coup de Champignons inférieurs, le unô 
Wie 8. — Haetbries du sorait done pus probablement absent, 
Parc, substance nucléaire serait disséminée 
masse protoplasmique, où elle fort 
potites masses de nombre et de volume variables; il ÿ 
plusieurs noyaux, Le nombre de ces noyaux ne smblo fax 
même dans une espèce donnée. Souvent on en trouve deutk aff 
lieu d'un bâlonnet ; souvent aussi plusieurs; ils sont aloesi 
rapprochés de la membrane. 
En faisant agir divers r'actifs, Künstler (3) a obsecré, dt 
corps du Spirillum tenue, une alternance régulière de bandes 
vérsales sombres et claires, rappelant assez bien l'aspect d'une 
LUN de. 
Dans le travail précédemment cité, Bütschli arriva, &n 
agir successivemont diverses matières colorantes, l'hénm 
Je violet de gentiane surtout, à distinguer dans lo contenu dé 
41) Maammencao, Icteologishechemiscie Untecuchuogan dar Tu : 
LMematshafte ar Cheunie, Xp: D. 
D ea, de des Vienne vs Lt le Red, tm D 


Pile Zeitschrift für phprivl, Chemie, XVILL, 
13} Æbweman, Journai de microgmplie, 1493, 

















dansle protoplasma. Le phénomène ne s'observe parfois 

aoent du la formation des spores, Dans les Lâtonnels di 
butyrious la matière amylacée, dont on suit pas à pas Jé 4 

ment avec l'eau lodée, se montre d'abord aux deux & 

au milieu et enfin dans tout lo protoplasma; quand ls 
Forme, l'amidon disparait de l'endroit où elle va se former, ï 
don es, sans aucun doute, une matière de réserve destinée) 
venir aux besoins nutritifs spéciaux qui se font sentir au mo 
de ln formation de Ia spore, 

Presque toutes les Bactéries, vues isolées, paraissent in 
Eu amas, copondant, elles présentent d'habitude une teltés 
nelle; curtaines, dénommées pour celle cause Bueréries 
sont vivement colorées. Même dans ce cas, ne cellule isolée) 
incolore, hcause de sa petitesse. Parfois la coloration parait duc stp 
Loplasma on peut quelquefois s'en rendre compte dans les espicele 
grand taille. Chez d'autres, la matière enlor 
seulement la membrane et surtout la couche gélatineuse 
Ces pigments pouvent sortir des cellules et se répandre danser 
ambiant, qu'ils coloreut d'une manière plusou moins unifortie à 
diffusion semble se produire dans des conditions normales pote 
laines espèces; ou bien, pour d’autres, ne se montrer que dl 
conditions anorrnales de nutrition ou après Ja mort-Jes cellulees 

Les nuances de ces pigments sont très variées, Le rouge plus 
moins rosé s'observe fréquemment; les Mécrocoecux prodigios, 
croëveeus rosous, Spirillum rubrum, Bacillus rosaceus metalloides, M 
lrent différentes teintes de celle couleur. Les Sarcina lutea, 
cocvus pyagenes aureus, Bacillus luteus, Micrococeus auruntineus, 
sentdu jaune purau jaunc orangé. Le bleu s'obscrve plus arts 
le Bacille du lait Lleu, Bacillux syneyanus, peut re parfois 
dument en bleu de ciel des masses assez considérables de 4 
Bucïllus pyocyaneus colore 
matière colorante d'un bu 
surface des mil des une épaisse membrane colorée 600 

décrit par Van Tieghem (1), eH8t 
espèces, qu'il a noumées pour ee fait Bocteriion viride el 








41 Vas Tyemews, Ulsovations nur Le liaélirincéén ve 
Abéanhyer de France, 1440, fe LAN 
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-# ÉTUDE NES MACTÉNIES EN GÉNRMAL, 
Certains pigments des Bactéries semblent voisines de 
au même identiques à elle, 
La matière eolorante formée par Le Bacillus pyocyaneus a 
complètement étudiée. C'est l'espèce qui oceasionne le 
du pus bleu bien connu des rgiens, Fordas (1) à, Le prennent 
isolé Je pigment bleu, la pyooyanine, à l'état pur, en Lraitantpis 
d'eau armoniacale les linges de pansement bleus par La 
Le liquide, agité avec du éhloroforme, lui cède la pyrocyaniné) 
l'on obtient eristallisée par évaporation du dissolvant. Après 
æalion, les cristaux affectent des formes variables. Le plus 
ce sont des lamelles rectangulaires où de longues aiguilles 
où réunies an faisceaux, en aigrotion où en étoiles; parfois 6x) 
des octaèdres où des tables rhombiques ou hexagonules, Les: 
présentent une teinte bleue. Les amas de cristaux sont dun Mi 
foncé terne, rappelant l'indigo, Gelté pyc étudiée depui 
Lrüs complètement par Gessand (2) qui en a précisé lus carastétes 
D'après lui, c'est une base que les réactions rapprochent des plünie) 
- L'air, lessubstances rüluctriens, la transforment en tine) 
colorant jaune, déjà signalée par Fordos, la pyoranthose, Lesrappotf 
du pigment avec la Bactérie ont été établis sur des bases certainen®) 
moyen de cultures pures de l'espèce isolée du pus bleu. D'autre 
2664 pigments neraiont à rogarder comme des malières grassesfili 
3. Formation des Zooglées. La couche externe gélifiôe do 
membrane de biun des vspèces peut se gonller énormément, Bt 
sorhant de l'eau, de façon à oecuper plusieurs fois son volume 
anti AE su forme ainsi une sorte de gelée entourant les éléments 
qui sont réunis en un point, constituunt des amas plus et 
considérables que l'on appelle des colanies. Gette formation de gelé 
est plis où moins forte suivant l'espèce 01 1 
Dans une même colonie, ces gaines de matière visqueuse JU 
. de tvaière NEO 
* une masse fondamentale ë laquelle sante 
fouis les éléments, où qui, peu abondante, les retivat seulémel 
aceollés les wine à côté des autres, formant de la sorte des amas 
queux d'aspect et de dim 1 variables, suivant l'ospèce QUE 
constitue. Ces amas soï 
Le mode d'union dépend, 
dû suibxtralus È 
Pass, Racherches er La 
(Cmeptes réntur dés séances de 
6 ms, De La procyanine 


0! Dessous, Zar Kenniniss der Patifarbstolfproruition bei Spaipileon (NM 
À La. Loup. Cor, Draitth. AGa4, d, Naiurf. \V, ESDI) 








fait donner, on France, le nom vulgaire de Gomme de 

‘én Allemagne, celui de Frai de grenouille (Frosahlaich}{4). 
Zovglées d'une espèce de Bastéries à cellules sphériques, Je à 
nostoc mesentervides (fig. 5; 10). Les cellules forment des € 
enfermés dans une épaisse gaine de gelée de consislancts 
presque cartilagineuse. Les cylindres ainsi constitués s& 

ünx contre les autres on s'enveloppant dans leurs sinuosités: 
vent à farmer des masses irrégulières pouvant alieindre des dif 
sions beaucoup plus grandes que celles données par la figure» 
un Lypo bien net de Zoogléc. 

Les habitants du haut Caucase préparent une boisson aid 
usilée comme aliment el comme médicament sous le noni dé 
en soumettant le lait à l'action d'un forment spécial, connu 
pays sous le nom de Grains de héfyr. Ces Grains sont for 
majeure partie, par les Zooglées d'une Bactérie, nommée 


&ris jaunätre, dont l'aspect et la consistance rappellunt ass 
des petites boulettes de mie de pain pétrie et séchée, La to 
varie de celle dune petite Lêle d'epingle à celle d'une noisette} 
surface on est lantôt lisse, tantôt mamelonnée, Elles so laissant 
facilement evopor au rasoir, lorsqu'elles ne sont pas trop dl 
leur consistance est alors celle du cartilage desséchi 

muqueuse, produite par la Bactérie, englobe dans sa masse de! 
breuses eallules d'une Levure, qui joue un rôle important Jane 
fabrication de la boisson. Dé plus amples détails seront dünnésl 
de l'étude spéciale du Bacillus caucasicus. 

Bosucoup de Bactéries chrorn es forment sur lex matidres At 
Lives solides desZooglées à teintes très vives, Souvent sur le blaneil 
cuit ou les matières amylarées cuites, exposés à l'air, il apparait} 
quelques jours, de potites taches lonticulaires d'abord roses, 
devenant d'un rouge sang en gi 
néts, d'aspect huileux, sont les 2 

La forme de In Zovglée pout du resto vas 
mssuz larges pour une espéce, uivant le mm 
et surtout suivant que ce 


des scices naturels, 
à Die Gallertbiduugeu des Zuchurribensaften El 






















ge 6. — Aicocuerus Pillrothf, 65/1, d'agirés En 


Zooglées, etquels importants caractères on on peut tirerpotel 
à leur détermination: 

A. Motitité.— Nous savons déjà que beancoup de Bactéries| 
dent la propriété de so mouvoir librement dans les Hiquidesetl 
lransporter ainsi, plus où moins vite, parfois lentement, 
Arès vil, d'un point à an autre. C* des caractères qui 
plus frappé los anciens observateurs. Gertaines traversent 
dus flèches Je champ du microscope ; il peut même étro 
dans ce eus, de les examiner à loisir. D'autres sont animée 
mouvement de déplacement lent. Le mouvement peut alors 
souvent, étre décomposé en deux : ui mouvement d'oscill 
Lour d'un axe idéal perpendiculaire à l'axe longitudinal et st 
vement de translation suivant ent ae longitudinal. Pour 
le prumier de cos mouvements eat remplacé par un mouve 
véritable oscillation pendulaire, la Bactérie semblant fixée! 
extrémité, tandis que l'antre décrit une portion de cireonfé 
Dans d'autres cas, les filaments s'avan 
Jour axe longitudinal. Cette sorte de mouvement s'observe 
chex les formes spiralées; la spirale tourne, comme un 


parfois très vif, s'en joint, dans corlaines espèces en 
autre d'ondulalions semblables à celles du corps d'in 
Elrenberg avait distri formes des uutres spiralées 








ÉTUDE DES HACTÉRIES EN 0 


vie au déplacement des éléments, puisque clac 
après une sorte d'oscillation, à la place qu'il ocet 
nier mouvements, isochrones, réguliers, s'ahse 
la mature du liquide où Jes cellules sont en suspension, 
évidemment distingués du mouvement brownien et 
comme une manifestation, bien obscure il est vrai, de la 
Éléments qui le présentent. 

Ce sont, parmi les caractères de cette classe d'êtres, 
ments qui avaient surtout frappé les premiers ob 
voyaient une preuve irréfotable de la nature animale dés Bo 
Lorsque Davaine {1}, en étudiant la Bactérie du charbon, 
qu'elle restait immobile dans Lous les stades où il ob 
crut obligé de créer, pour celle espèce, un nouveau genre, 
Bucteridium, différant des genres Hacterism et Bacillus par 
complète de mot 

Le genre Bacteridium et l'opinion de son savant aulénps 
céder devant l'observation d'un grand nombre d'espécétis 

i fmmobiles et d'autres qui, mises dans des conditions, 
les où arrivées à certains stades de lour développements 


sontent à côté d'une période d'immobilité absolue, des pli 
motlité bien évidente, Beaucoup d'espèces mobiles 
inérles Loraqu'lles vont produire de spores. Cher 'auinl 
nombreuses, les cellules qui, isolés 


Looglées eompuetts. C'est ee qui 
cultures de Bacillus ubtitis dans les milieux liquides ; les bal 
dpars dans le bouillon, sont três mobiles ; ecux qui formanbles 
caractéristique à la surfare sunt, au contraire, Lout à fait in 
Aussi, lorsqu'on veut examiner une parcelle de colonte à ce à 
vue, est-il plus sûr de Ja délayer dans une petite quantité Mel 
Jon et d'attendre quelque temps avant de se prononcer, 

Le degré de motilité peut dépendre de In fluidité du liquide 
Veau elle est à son mnximnum ; te devient plis di 
elle diminue de plus en plus pour cosser Lout à fait lorsque We 
Stratum devientsolide. Elle reprend par addition d'eau . Les 110 

ts se montrent encore dans des milieux L 
gélatine au voisinage de son point de solilific 
éme dans la gélatine solidifiée, ce qui peu donner la raisoth 


tas, Réchieobes sur es infuncires dans 1 maladia connus 60 18 CES 
de: va (Copies rendus de Paralémie dus scieus, 63, À UNI. PA 
aus Marre de Dayuine. Pari, 19, À OL Ia-% 








mélange, sarune lame porte-objet, une goutte “ 
contient la Bactérie, une goutte de solution d'acidé 
hp. 100 et une goutte dé solution dé ‘note Collins 
recouverte d'une lamelle, est lutée à la vire, En 
jours, la coloration dus Spivilles ot intense ; ont distingts 
une extrémité de chacun d'eux einq où six longs cils) 
houquet. Ce procälé est probablement apylicable à 4 
Ipourrait alors donner do meilleurs résultats que colui di 
conseille de colorer avec une solution aqueuse concu) 
4e bois de Gampêche. La coloration se fait en déposant 
la solution sur la lamelle préparée pur desxiceation : mprüslen 
pellicule est teinte on rouge sale. La couleur disparat 

l'alcool, l'eau, les liquides conservateurs ordinaires 
rocommandetit de traiter d'abord par une solution pe 
liqueur de Müller où acidu chromique à # p. 1000. Il #1 
composé brun noiritre beaucoup plus fixe. On lavé à Feel 
alors conserver dans la glyeérine ou le baume. 

Loefller (3) a donné la description d'une escellente mi 
coloration permettant d'obtenir des préparations où lès 
sent avoc une grande netteté, Il publié en même temp! 
série de belles représentations photographiques montrant 
nes chez diverses espèces mobiles. I soumet d'abord les p 
de Bactéries, fixées par la chaleur, comme nous le vero] 

à l'action d'un mordant, qui est le lannate de for, puis fail, 
même temps lu réactif colorant, À 10 centimätres cubes 
formés de 80 centimètres cubes d'en di 
20 grammes de tannin, on ajoute & centimètres cubes d'une 
saturée à Froid de sulfate ferreux et 1 centimétre cube d'une 
aqueuse où alcoolique de fuchsine, viole d'uniline ou nord! 
res cubes d'une quaniil 
ve de soude à 14-10 
in Hacterinos torso { 786) 


(3) Loterven, Line mens Mathode sum Pirhea der Mikroorgaaiumen Ji 
wiimpesare mn Deieln {Cufrmlblatt far Aukterintogie und Paroidlt 
VL, ne 42 — LA. Wroiters Ui gen aber die Hélrung vu Pirhel 
Ji dun Rate LA. (90, VAL, n° 4 
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d'expliquer la formation de bouquets de cils, décrils chier dex 
vies spiralées. En dernier lieu, ces appendices n'ont jamañs{ 
à des esphces 
bles, 11 est, ju 
lors, plus ratio 
les considérer & 
des cils vibratile 
leur assigner tés 
ment une nalut 
Loplasmique. 
D'après les 
ches récentes 
dernier obser 
lex ils serañenl 
péndaner exclu} 








Pie 2, — Cie vibes. 





fortement sous la lamelle des Bactéries do 
counue sous le nom de Bacteriun lineola en 


éclat à une dus 


imités, le 
coule 








laisse 
à fait vide, À 
diant cetlé eoqit 





ande attentiôt 
schlia remarqué) 
consorvait toujo 
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voir et tendent à démontrer que les cils son bi 
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titables prolongements du protoplasme 


enotubre de ces organes est variable cher les diflérentest 
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4: Bespiration.— Comme tous les êtres vivants, les 
un besoin absolu d'oxygène. Elles peuvent prendre 
air, dissous dans le milieu notritif, ou à l'état du e0m 
stable avec certaines aubatancas, Si, par exemple, on: 
en bleu, à l'aide de quelques gouttes di solution dé ca: 
et qé'on y sèmo des Puctéries communes de l'air ou ! 
verra le liquide se décolorer, au fur et à mesure du | 
ment des organismes dans sa mare; le carmin d'indigon 
par los Bactéries qui lui prennent son oxygène (1). Em 
diquide à l'air, la coloration bleue réapparail, tudice @ Wa 
tion d'oxygène. La Bactérie du charbon, se développant à 
enlève l'oxygène à l'oxyhémoglobine ot cause ainsi # 
issus, qui peuvent présenter la 1 
au sang désoxygéné. 

I est fncile de se rendre compte, par l'examen direct, di & 
d'oxygène, Dans une préparation, fuite avec une gouttér 
de Bactériés mobiles, Hacillux snbtilis ou Bacterium terme, 
pie, ou, plus simplement, avec une goutte de ri 
où animale où cos formes abondent, on voi 
Lemps, toutes les Hactéries mobiles se rapprocher des bot 
lamelle et y former un liséré épais. C'est que là l'axysèné. 
abondance. Si on lute ln préparation à la cire on à la ph 
empêchent totalement l'accès de 1° : 
aulour des bulles d'air que peut contenir le liquide. Aprés! 
instants, le mouvement cesse au centre, pour ne plus st 
qu'aux abords dés endroits où pau arriver l'air, Dés que 
manque lotalement, toules ces es} n 
tombent dans un état de mort apparente, qui sera bientüt 

perte Lotalle de La vie, si la privation d'oxygène eontinnén 
élan (2) a donné une tris jolie preuve de celle avi 

AU nétaabs, Mémalren aur le ait [A mms de PR 
ologique. p.108 Voyez ali le Lait, étude chine 01 mer vil 
Le allie, 1887, à vol. lu-t8. 


(8) mantase, Ur Fsverdtavra itunes landes ce Miro ( 
far dis ganmmmte Frhyuisiapie, 488%, vol. SAV, p. 4 É 
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développe une autre ispèce, maalfestunen 

dait pour se montrer que colle disparition 

dus butyrieus, ageut de La fermentation but, 
arganismes qi 

de grands das ayant une longueur trois f 

celle dus précédents el une largeur eu pi 

amênes qui se passent dans le milieu sont area bleu 
se produit une active produetion de gaz ot une forte 


observés sont inverses de ceux que nous ont 
bios, La où fl y avait la vie, est la mort ét rû q 
bätonnets fuient les places où ils peuvent étre attelnts pas 
eus endroits, leur mouvement cesse, ils viennent en id 
mévrent. La vitalité ne continue à se montrer qu'ai 0 
préparation, où l'oxygène ne peut diffuser. Les mêmes 
apparaissent si l'on fait barhotur de 1 

en pleine fermentation hutyrique. 

Quelle est l'expliention de ce fait qui semble si 
mère vue? La physiologie n'a pa encore répondu, Men 
dant, d'après les belles recherches de Pasteur, qu'il ya) 
time entre la vié sans air et la fermentation provoquées 
rattache toutefois le processus vital de lu vie sans air à fa vf 
etes la formation d'acide carbonique dans les deux ex; AE 
du reste, une série d'intermédiaires dont l'étude pot 
grande lumière sur In physiologie des anaérobies, Les Le 
parties dus végétaux supérieurs peuvent, dns des con 
£inles, vivre en anaérobies. Un observe alors toujours do 
mêmes chimiques que l'un peuteonsidérer comme dos Forme 

culier, de l'alcool, 

Si les cellules végétatives des espèces anaérobies sont at 
siblos à l'action nuisible de l'oxygène, it n'en et pus de 
organes reproductours, des spores, Celle-ci peurent suppo 
elTot, suus être influencées, le contact, même prolong, 0 
punt-Btre même ce contact esteil nécesaire à leur déveli] 
futur, cé qui serait un lien de plus entre Les 
Mis. La sporv, loutefois, portée daus un milieu vubtif, 
Kurrer qu'en l'absence Lotale d'oxy 

Entre les espüces dont la moindre trace d'oxygène ft) 
développement, et celles qui ont nn hesoïn absolu de 660 
Aruuvent d'autres, assez uombreuses, qui présentent sous Gel 
une indifférence assez complète el l'ont en quelque sorte Url 


nn 











les plantes vertes, puiser leur carbone di 
sphère. Do là, nécessité pour elles de lo prendre 
complexes, formés par des étres supérieurs. La sourea 


la glycérine, l'aside tartrique, l'acide acétique, l'alcool. 
Pour rontrer dans la nutrition, pour ôtre assimilés, ces 0 
subie des modifications importantes, sous l'influence 
spéciaux de sécrétion, que nous étudicrons plus loin. 

D'après Winogradsky (1), les Bactéries de La mitriliis 

de vivre ei de pulluler dans un milieu exclusivement 

dépourvues de out pigment assimilateur de carbone, empit 
leur carbone aux carho 

La principale souree d'azote est le groupe des matières al 
noïdes. Les meilleurs de ces éléments azotés sont ceux qui a 
solubles et fulemunt difusibles, Les peplones sont Gang 
Beaucoup d'espèces ont la prop fi 
les albumines qu'on leur offre, Le fai 
di à la sécrétion de lerments particuliers, dont la production 
apport tollement direct avee la fonction nutritive qu'ils 
formés pur ln cellule que lorsqu'ils sont nécosaires, Tel 
qui produira une quantité de ferment aelif si on ui dû 
sommer de l'atbumine, n'en produira pas trace, nourrie 
pepiones, Au s rang des substances azotées, assinill 
les Dactéries, viennent les sels ammonineaux et Lout d'abônle 
acide organique, lactate et lartrate d'ammoniaque surtolils 
est une bonne source d'azote ; certaines espôces somblent 
faôre lèur aliment de prédileci lasparagine, la lunette, 
sine en fournissent , Les nitrates (2, principalement 
polassu ot de soude, peuvent aussi servir à la nutrition u2ÿ 


Vania ds mem de it avr TR 
de auteur 1 ; 


à, Sur 
Méhérals et Magusmne, De le reucion des ailes M8 
REY, PU, TE, sograih +, Keierehof 
Ames de La itication {Ammaier de Éhanttué Pasteur, 1 [rer 





Molaliuces du reste, Raul és arrivé à conttlGRr ua 
ment minéral où les conditions de temps, de lumière, 4 
Lure, d'aération, étant égales, In récolte de la plante wat: 
en poids à celle que fournit un quelconque des milieux) 
Ge liquide nutritif, connu sous Le nom de liquide Raul, | 
posiliou suivante : 





ilieate de poaxe. dr 


Si l'on vient à diminuer où à supprimer l'un dès ne | 
liste, même ceux qui n'entrent que pour une proportion Lfè 
dans la solution, la récolte dimiaue dans des limites par 
larges. La suppression du sel de sine, qui n'entre que pouf 
grammes dans le liquide, donne une récolic qui ne représk 
| poids, que le dérième de celle du liquide normal, Le résu 
| dentique dans une nombreuse série de cultures, Dans Li) 
saus pousse la récolté tombe au 172% de la normale 
niaque su 1/10; sans acide phosphorique au 1/200, L! 
un éléments minéraux est indiscutable; lo rôle qu'is ë. | 
Mans lus réactions vitales est inconnu. 

| Les Bactéries se contentent aussi très bien de solations pu 
aninérales, Elles y prospèrent moins bien, cependant, quel 





A0) Run, fade chiiques sur le régétation. Hecherches sur le dés 
Mucbdiwe ane, 


dans un milieu artiiaie) (Awnndes de miens 





qui prevoquent 
l'urée peuvent vivre dans un milieu renda fortumen 
1.Sécrétions et excrétions — Les aliments 
dans le milica sous une forme diréctement ossi 
le plus rare. Presque toujours Il leur faut, pour po 
hés, subie des modifications spéciales, qui portent: 
leur groupement moléculaire, ou des transformations plus pin 
Les uns sont solides et insolubles, l'amidan, lu ccllulos®,! 
a fibrine, D'autres, bien qu'en dissolution, ve pouven 
aurilion qu'après un changement d'état; c'est ainsi qui 
canne a besoln d'être interverti, que les nitrates ont. 
réduits. Ces lrausforroalions s'opérent sous l'influence des 
spéciales, de ferment solubles, ansquels on peut 
général de diastases (1), Les conditions de nutrition des) 
sou, de ce côté, identiques à celles des êtres supériqus 
L'amidon a besoin, pour être assimilé, d'étre es a 


Los et en glurose, d'être sarcharifié. La plante qui [ 


don ammagarind dans ses réserves, l'ombryve qui péril 
graine, développent à cé moment du besoin seulement, mit 
soluble, l'amylase, qui apère In modification; l'anfinal, 
Varaidou, Le fait avee son pancréas, qui sécrète de l'ami 


Ra Batiela communs dans latin MOTS 
Wortman {3} a pu fsoler, d'are 

Tictéries do putréfaction de matières am ylacées, un Formes 

saccharifiant très promptement l'amidon. Vig 

propriété à plusiours des espèces qui vis 

Ja bouche de l'homme el auxquelles on 4 


ue, p, A et 
uemochangen mb di Lo lung due Mic arch Mir 





action. IL est facile do constater la le 
liquide de culture au moyen de la réaction du 
sant avec de lu lessive de soudo et ol 
de sulfate de cuivre, il se produit, torsqu'il y à 
coloration rase où violette. 

La Hiquéfaction de la gélatine, phénomène d'une 
grande duns la pratique des cultures, a été eonsidértes 
que Lomps, comme causée par un forment sécrélé gui 
fiante, Cette liquéfaction est en effet une véritable 
Dés recherches récentes ont confirmé celte opinion. 
isoler de diastase, avait montré 
à dur, liquéfiait encore de la gélatine; l'expérience à 
Sternberg 4) pour plusieurs autres espèces, dont 
giosus, M. indices, Bacillus pyocyaneus, Spiritlum Fincklert, 
A tin réussi à isoler le ferment dont il a reconnu Ja, 
tüntes les espèces, liquéfinnt la gélatine, qu'il a exam 
quait au contraire chez les espèces ne liquéflant pas, 
Lyphieus et B. tnberculosis par exemple. 1 est probable 
plusieurssortes dé ferments solubles dans ce même grotpepiie 
blent s0 rapprocher plutôt de la trypsine du panenias Si 
papaine que de la pepsine, en ee qu'ile sont surtout actifs 
milieu alcalin où neutre. 

Dans ses études si complètes sur le lait, Daclaus (4j 40 
curlaines Bactéries, agents de la fermentation de la € 


Tyrothrèr, comme il lex nomme, une dinstuse spéciale, 148 


Cette euséase, mise en contact avec la caséine du lait. qui 
être coagulée par avance, ln dissout; fl se forme un Hiquidihs 
eunt des plus propres à l'assimilatio 

La euséase n'agit que sur ln easéine congulée. Ce phiénen 
précipitation so produit sous l'iniluence d'un autre fermentl 
Ja présure, Elle we trouve sécrélée, côte à côte avec In enséatqn 
Bactéries dé fermentalion de la cascine. Quelques éspéces 
duisent que la présure, le Hacidlus lactious par exemple ; 1a)/60k 
tion du lai ï 5 
intact, si d'autres espèces n'interriennent 


A) Hire, Cber Fermeutauscheiduog von K: 


“fl Hiquelaetiu 6 golatii 
Haetèries 





ealui de phosphate de chaux, produits dans le 
tient, 

Christmas (2), peu après, a isolé de cultures d'une 
suppuratiow, le Microroceus pyogenes aureus, une sû 
ayant des propriétés pyogènus manifestas, 

Plus récemment, Hi 
de Bacille du chartan une il 
ose, possédant uno puissance toxique esrimomont 
principe uxiste surtout abondamment duns los viailles: 

Le houilion. IL isole en. précipitant par l'alcool et dial 
résidu at dissous dans l'eau disillée et filtré eur unu 
berland. Cette substance injuctôe dans les veines du lapins 
dose d'un dixmillionème du poids du corps, rend 
réfractaires aux inoculations les plus virulontes, 

Les recherches les plus complètes jusqu'ici sur ces mali 
minoïdes Loxiques out été faites par Brieger et Fracnkelfl 
d'abord étudié celle découverte par Roux el Yersin dans Len) 
ile Hacille de la diphterie. Us l'obtiennent en précipitant les! 
die cultures firés sur une bougie Chamberland, pur He 
moniaque, à vu pérature de 30 degrés. Le sel qu paisll 
le précipité est éliminé par la diolyse, jusqu'à disparitions 
plié par le chlorure de baryum, On dessèche le résidu din 

ubstance amorphe, Îl 
trés légère, d'un blanc éclatant, qui possède beaucoup-dé£k 
des albumini re Elle est extrémement soluble à 


uilrique étend: 

carhanique en soul 1 
l'acide acétique, l'acide phénique, le sulfate de cuivre, 
d'argent, le bichlorure une donne auct 


{85 lues et Vases, Mémoires dur Là dipltérie (Annales de F'Amilifit 
as) 
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rapprochent beaucoup par leurs réactions ne at, U 
physiologique. Elles ont été signalées dans les 
Matières animales el désignées sous le nom dé 
eadlavre). Selini {1} les a oblenuée le premier des 
RU en a donné en même temps une études 
plus compil a précisé lours rapports avne lai 
æonséquemment, le développement des Bactéries. On. 
depuis un grand nombre dout l'étude se trouve 
récents mémoires do Hrieger ( 

Les unes sont sans action sur l'organisme animal 
des effets physiologiques peu marqués et passagers. 
iminent des troubles plus où moins prouoneés, souvetl: 
bles, amenant rapidement la mort, à doses Lrès faibll 
en lout comparables aux poisons végétaux les plus én 
tout la morphine, l'ats la musearine des Ch: 
neux. Les troubles ocrasionnés par des plomaines, 
des Hactéries pathogènes, peuvent ressembler à ceux 
infectiouses où elles so rencontrent, Dans ses études sur | 
des poules, Pasteur a montré que le houillon de culture, 
par filération sur porcelaine de loute Bactérie, tenail 
une substance qui déterminait, par injection sous-cutant 
symplômes les plus frappants de la maladie, la sornolene®l 
récemment, Bouchant (5) a retiré des urines, dans dés 6%) 
dies infectieuses, des quantités notables de ptomaines Qué) 
gent, pour lui, du développeme 
pathogènes, cause le l'af 

Nabrait, d'un irè4 haut intérét de pouvoir rspporièr £ CENRS 


ire ls pérsles ptet renna de Académie dat 
1 KE. pa, ons, dt 

4 Htonans, Sur La présence d'afealoïdes dus Les urines au cours de 6 
Jolretiepes {Soes4hé de Ialogie, SOU 145, 
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phosphoré; puis des acides gras, neïde hat 1e, el 
entre autres; enfin, dés ammoniaques pérnre 
imercapian du méthyle surlout, peut-être dis p 
phénol (4), de l'indol, du scatol, Ge sont certains dé 
mélange de plusieurs, qui forment l'odeur, parfois Huet 
que développent beaucoup de Bactéries. 
La présence dé quelques-uns de ces produits peut 
renseignements utiles à connaitre. 
La leucine, ln tyrosine, le glyeocolle, peuvent se 
leurs formes eristallinus, 

Lacide butyrique se trouve en ajoutant une tracé al dy 
que et chauffant ; il se produit de l'éther batyrique à odeurde ts 

Les mercaptans s'estraient par léther qui les abandonne parte 
portion; leur odeur les caractérisé suffisamment 

La présence de l'indol peut servir à la diagnose d'espèces 
4h distinguer. Elle se conétate facilement à l'aide de la mêt} 

du liquide du eullure de l'espèce que l'onêl 

on ajoute par 10 centimètres cubes un centimètre cube d'une 
Lion de nitrite de potassium à 2 centigrommes pour 400 
d'eau, puis on traite par quelques gouttes d'acide . 
s'il ya de l'imdol, le liquide se colore en ruse ou en rougé 
Sous ce mpport, Kitasato {2), en étudiant une série d'especsslt 
resuntos, a obtenu les résultats auiv 







Cultures présentant la réaction de l'imfol. 


Spirille du choléra. 

Bactérie du choléra des poules. 
Bacille de la septieémie du lapin 
Bacille du choléra du porc. 

Bacille du létanos 

Bacille du charbon symptomatique. 
Vibion soptique, 

Spirille de Finckler. 

Bücille lactique. 

Colibacille. 





{il Lewanvowser, Geber lndolund Fiaolbildang durch Balteriee (Momie 
a #89, a 51), 
GB) Kara, Zach far Hygiene, VIT, M, p. 513 


mème individu dans Le red dans l'espace: pe 
ksuvs de ln division successive d'un même élément, ne 
tent, à vrai dire, qu'un corps à éléments dissociës of n 
ensemble d'individus. 
AL est facile d'abssrserla division de la cellule, thexs 
Léries en bâtonnets de grande taille. Il suit d'en 
goutte de liquide nutritif, de recouvrir d'une lamelle et & 
préparation pour empécher l'évaporation. Chez les espéres 
pas un grand besoin d'air pour 
veloppement peut s'observer ainsi pe 
temps assez long, Chez les Bactérien 
d'oxygène, il faut recourir à d'autres prod 
l'emploi des chambres humides, qui serv 






que l'on se propose. 
Lorsqu'une cellule estarrivée à un lo 
qui semble fixe pour l'espèce dans des © 
tions qu'on peut admettre comme nor 
Mig, il: — Haclèrier du apparait en son milieu une cloison Lréai 
ne dentairede ete, Hryaline, qui la divise en deux partit 
Les phénomènes de la division de da 
protoplasmique ne sont pas connus, pas plus que le mode del 
mation de la cloison nouvelle, qui apparait probablemeit et 
même moment dans Loute son étendue, sécrétée par les doux! 
lions du protoplasma qui ont dû subir ue x ne 
l'on considère comme de véritables noyaux les 8j ris 
signalées plus haut (page 44), la présence fréquents de deux 
sphères (lg. 41) dans le milieu de btouniets qui 
gueur suflisante pour se diviser, conduirait à gén cv 
le rôle important que joue le noyau dans la division eel 
Quoi qu'il en soit, ln cloison s'acec 
parie moyenne se gélifie el écarte 
dus résultant de La dir du bâtonnel primitif, La figuré 4 
malique, montre Les ditférents stades diu pli 
cas la séparation est lrès nelle, la partie mm 
révllement. Souvent, au contraire, l'espace clair intermi 
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Chez les Bactéries sphériques les choses se past d 

analogue, L'élément rond sallonge et devtent 0 

à ce moment, avoir la forme d'un court cylindre à extrém 

CT 4, 2). 1 40 produit dans la région médiane 
Mig. 13; 3); c'est l'aspect décrit sous le non de bésemit 

où de forme en haltères, L'étranglement se pronançant 1e) 


peuvent se séparer de la division et vivre isolés danse liquide. 
trouve souvent unis deux à deux ; on nomme cette forme Pig 


Pie: 13, — Sehäma de 1 diibion cher ls Morse. 


Fès droites ou (exueuses, c'est la disposition désien6o sou 1E 
de Torula (torulus, renilé en nœuds) où de Streptueoveus (os 
lourné|. 

des formes où les éléments, képarès diès la di 

Land en amas irréguliers qui ont été comparés, d'une fasodl 
peu heureuse, à des grappes de raisin. 

On a voulu faire, de ces différences de situation des éléments 
signes de première importance el les élever au rang de cart 
génériques. Les genres Diplococcus, Streptococcus el Staphylies 
peuvent guère être maintenus, comme coupes de l'ancién| 
Micrococeus, si l'on remarque que le tres sur lesquels 
base pour les établir varient dons des limites fort lurgus, #1 
vont les variations dépendent eselusivement des conditions 
Jiou, La forme seule en Diplocorrus semble plus constantén 
fixe, surtout pour Jes espèces où Les doux él 
sus symétriques, pa 
lie plus, lorsque ces Dioccceus s'unissent en chaînés, 1 
par couples porsiste, très évident : l'espace, qui sépare deie oMpil 


ee 











ER CE SE 

Lorsque le phénomène se sera répété, il 

cubique plus ou moine olumineuss, formêe dé 

plus ptits, de pelils paquets dé huit éléments éhaë 
Le mode de formation de ces tétrades el de ces 


n'est pus encore exactement connu. J'ai reconnuchez]a 

‘espèce très commune dans l'air et dans l'eau, que Ja div} 

sait de Ja façon suivante: une cellule, prôte à se diviser, 

lransversalement et «6 partage en deux parliés égales, forma 

un diplocoque, comme le représente la figure 13. Chacun 

éléments produits est le siège du même phénomines Mt 
une létrade, Mais la 


de l'allongement de 
éléments, el par Goi 
direction tu plan su 
&@ s'opère In division, est pl 
diculaire & celle de an 
opération. Les quatre 


Vig- 1: — Schema de la formation de paquets de la tétrade, à leur, ce) 
ds Saréioes, divisenten mémo ten 


les précédents, mais d 
iroisiémeplan perpendiculaire aux deux autres. Ce n'est do 
successivement ot non d'emblée qu'on arrive à obtenir lose 
massives caractériatiques. 

La rapidité de la multiplication par division est fonction! 
dé le nuition. Elle » “opère d'autant plus vite que les 
mulritivité sont meilleures, conditions db 
Wions dé tampérature, d'aération, éte, Quand le milieu rat 
division s'arrête ; les Éléments tombent au fond du vase et y 
un sédiment d'aspuet variable suivant l'espéee. 

Quand le milieu est favorable, elle se produit avecuné 
étonnante, C'est ce qui explique l'envahissement si rapide Mel 
tains milieux parles Bnctéries. D'après Cohn (1) il faut doux 
aux deux bâlonnets, issus de la division d'un bâtonnel 
pour se diviser à leur Lour. En ealeulant sur éétté hasé, tt 
qui trouverait réunies de bonnes enditions de milieu et eat 
subir aucune influenos mauv rail à on produire, st 
du Krois jours, quatre mille sept cont soixante-douze billioris, HA 
soient pour l'homme, cette prodigieuse fécondité s0 Louve tn 
à chaque instant. 


{Hi Cuus, Untarsehungen veber Dactari (Cons Hitnige sur Mit, MA 
CDR ET 









Cest un pelit corps sphérique ou uvalaire, à con 


dont la masse centrale ext dépourvue dé granulalions. | 
hitude incolore ; les spores du Bacillus 
rouge terne, Le contenu est une gouttelatte trés 
l'aspect d'une goulle dé matière grasse, Pour Koch mêmé, la, 
du Baeille du charbon est formée d'une goutelelte graisseusé ent 
d'une mince enveloppe protoplasmique et d'une membrane rés 
tante. La gouttelette gruisseuse une sa lurte réfringerie 
sert de réserve nutritive pour la germination. Beefehd ot Pr 
éroient, au contraire, que la partie centrale réfringente 4 
protoplasma, C'est eu que semblent prouver Los recher) 
Neneki (1), qui a démontré que chez le Dacille du chatbot@ 
Bactéries de putréfaction, les spores sont beaucoup plus. 
matiére azotée que les Bacilles et que la matière albuminatdes 
forme surtout au moment de la sporulation. La meribran 
l'entoure est épaisse ; on pout parfois lui distinguer déux 0 
l'endospore appliquée sur le protoplasma central, et l'exospon 
on est la partie la plus externe. À eôté de. [a spore sà trot tn pe 
amas granuleux, reste du protoplasmn qui n'a pas été employés 
formation. 
Il ne se forme probablement qu'une seule spore par article 
les flaments, la grande minceur des cloisons, ou leur 1Hisparié 
peuvent faire croire à la présence de chapelets de spores. La 
peut être plus petite ou égale en diamètre au filament, Elle &b 
vent plus grosse ; dans cu eas, le bâtonnel se renflé à l'endroit! 
produit la spore, prend une forme de fuseau quand'elle site 
en son milieu, de massue où de Létard quand elle se prodiit® 
extrémité (flg, 18 ; 4, 6 
Les spores sont mises en liberté par gélification de A pat 
des bâtonnéts qui les ont produites, Tantât elles ss 
suite, tantôt elles ont besoin d'une période d 
se fait dans la diroetion du fament mère, ou, ve 
un sens perpendiculaire, IL est facile de se rendre comptés 
différonces en observnt des spores ovales. Lorsque ai 
dans des conditions convensbles pour germer, elle palit ét 
banc se rompt, ile petit prolongement qui, on Érèss 
Lemys, gague l'aspect et les dimensions des cellules végétalf 
maires de l'espèce. Pour les autours qui admettont là 
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ÉTUDE DES MAGTÉMES EN 
spores sur la lamelle pour Les ompécherde son 
La succession de ces phénomènes s'observe on 

la figure 20, qui représente, d'après De Bury, les iv 

développement du Bacillus megaterium. Les bütonnets 

suler se sogmnentent do façon à donner dus articles A 

longs (2) que les cellules végétatives ordinaires (1). D 

d'eux, il apparait, au centre du protoplusma granuleux, 

qui d'abord très petit (3, 4) grandit peu à peu et prend 
spore est bien formée, la 


les spores qui se trouvent libres dans le liquide amd 
spore germe au bout de pou de Lemps; sa membrane se 


logement hyalin qui 
naîre (4, 9). Les débris de la membrane de la spore dl 
rapidement par gélification. 

Les phénomènes peuvent se passe 
subtilis et les autres espèces très voisines confondues sH4610) 
du Racilles du foin, la spore ae transforme directement ei 


lus des ; urinaires 
Les particularités qui vionnent d'être décrites sonLM1ét 
mènes génémux, Lypiques pour ainsi dire, de la for 
spores. Plusiours espèces étudiées à ce point de vue, fu 
différences dont quelques intéressantes à connall 
Cie les Bacillus subite, B, anthraris, B, mogaterium (US ARES 
Jes spares ont une largeur moindre que la cellule mère 





Atiés pur de très faibles élévations de température q 
cérlainement des éléments quelque pou durables. 


Prove {4} a décrit la formation de spores dans une 
érobseeus qu'il a isolée de l'urine, le Mécrococous 
mensions des éléments ordinaires, sphérique, sont de 
Ceux qui vont sporuler » gunflent jusqu'à ulleindre 1 
lil 
ue a de diamètre. Les cultures qui renferment dé tel été 
furtilisupt encore du nouveaux milloux après avoir éL8 0 
pendant une demi-heure à une tempéralure dé 100 dore 
bien là les caractères cssenticls des spores. 

Chez les Sareines, la formation de spores n'a été observée 
une espèce, Sarcina pulmonum, isolée par Hauser (3) des 
d'un phtisique. Certains éléments de cultures augmentent, 
lume; leur contenu devient trouble, La partie contrale He plu 
sidérable de ce contenu se contracte el acquiert une plus 
réfringence, pendant qu'il se forme à sa périphérie un 
membrane sombre. IL se constitue afosi un corps sphériqu 
laut, très réfringent, mesurant de 0,0 a à 0,8 # deu 
spore peut étre mise 
lü cellule mére. Elle a les propri 
grande résistance aux agents de destruction ; olle résiste à He 
péralure de 110 degrés, 

Chez le Lewconostoe mesenteraïdes de la gomme de sucrerieill 
forme de véritables arthrosporvs, bien étudiées par Van Th 
Quelques cellules éparses dans les chapelets sinueux die E06 
viennent plus grosses que les autres, gagnent un aspect pluie 
gent et épaississont leur membrane. Ge sont ex spores Vi 
(üg. 18; 1), car seules elles résistent à la dessiccation et à lan 
don de nourriture. Semées dans uu milieu frais, leur am 
asterne dure so rompt ; il se forme aux dépens de la couté 

épaisse gaine de gelée, enveloppant la masse protoyilién 
centrale, qui, par division, a bientôt donné naissance à ur 4686 
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ps 
celle race, il a observé des sphères plus rondes! 

que les spores ordinaires, qu'il nome micrespares. 1 

les rapproche des spores vraies; elles n'en 

priélés hiologiques ; chautlées à te, ellex perdent touté! 


el périssent ; il n'en a jamais observé la germination, 
Behring (2) a obtenu du charhon asporogène en 
charbon normal dans de la gélatine atditionnée d'acliles 
drique où d'acide rosolique, pendant deux à trois mofs, À: 
rüture de la chambre. Physalix (3) est arrivé au même 
faisant des cultures en série à à%. Suemont et Arneull 
avoir essayé cn différents procédés, donnent ln préféran 
cédé de Roux à l'acide phénique. Certaines cultures dé 
charbun offrent. une très grande résistance aux agents cap 
leansformer en races axporogènes ; ÎL faut alors, pour 
nuer un peu lu vitalité du microbe en faisant des cultures} 
sives à une température de hide qui est déjà pour cette 
température dysgénésique. 






11. — ACTION DE DIFFÉRENTS AGENTS SUR LES 


Les Bactéries sout soumises, au même litre que les autff 
à Minfluence des milieux dans lesquuls olles se Urouvu 
Ja composition ant l'état physique dé ces milieu 
produit, pour une espèes donnée, des modifications danse 
priétës ot Los manifestations vitales. IL vst, pour elles, dés 
el des conditions favorables à l'accroissement, d'autres qui 
leur multiplication et suppriment complétement ta 
vive. Los influences mauvaises arrétent d'abord Jos san 
extérieures, chin biologiques, lout en laissant 
st faire Lant bien que mal. Si leur action continue, ls mit 
suspendue, la multiplication végétative ne peut plus «6 
mort peut survenir; c'est alors parfois que su produisent 18 
pour résister à des € 
gétatives. 


Ji) Lans», Uebée die Spérentildung bei Mibrand (aachener se els: MEN 
Dore 
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productioe du Bacile du arte) 















ÉTUDE DES BACTÉUIES EN GÉNÉRAL: 


si toutefois elles n'agissent pas pendant une durée 
Pour les anaérobies, la choso est tout autre. L'oxygüna 
rilable agent toxique. Ils ont peut-être besoin, pour 
végéler, d'en avoir à consommer des quantités très 
proportion qui se trouve dans l'air est de trop 
les tuo, D'après les recherches de P. Bert et Rogoard (+), l'es 
génée arréterait In fermentation el Ja putréfaction. 
Christmas (3), considérent l'ozone comme très nuisible aux. 
ce que ne confirment pas du reste les recherches de d'Arsonval 8ti 
Charrin (4). 
L'hydrogène et l'azote semblent n'avoir aucune action suel 
Bactérios, aussi ust-ce à eux, au promivr surtout, à cause des) 
dité plus grande de sa préparation, que l'un doit s'adresser, 
venboblenir un milieu gaxeux inerte, pour la culture des au 6TONEN 
par exemple. 2 
L'acide carbonique peut, d'après Kolbe (4), empêcher perdit 
assez longtemps la potréfaction de la viande. Sa présence 





kel (6) montrent que Ge] 
mocivité de l'acide carbonique est loin d'étre aussi générale quels 
pensait, Le Bacille typhique, le P'neumocoque de Frivdhinder, le 18e 
de la fermentation lactique de Hueppe, entre autres, végétent 1: | 
aussi bien dans l'acide cachonique que dans l'air; 
cuccus prodigiosus, Proteus vulgaris, Bacillus phosphorescens, SRE 
loppent aussi, mais lentement et peu abondamment. Le Haslitéee 
charbon, le Spirille du choléra par contre, ne montrent aucun dti 
loppement dans ces mêmes conditions. 


Plusieurs espèces peuvent vivre at prospérer dans des mil 
contenant de fortes proportions d Re 1e sulluré. Les Bactérie 
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ÊTALE PES SACTÈNIES EN GÉNÉNAL: 
à 10 p. 1000. D'après les expériences de Davaine {1}, 14% 


sublimé détruit Lonte virulenes du sang charhonneux 
de L : 3000 tue toutes les spores en quelques heures; colle Le 0 
en quelques minutes. 

L'acide phénique en solution de 4 à & p. 100 n également is 
action très sûre. {L tue très rapidement les Bactérie qui se ref 
sent pas de sporés et un peu moins vil eulles qui vol sporulés 

Pour avoir une idée de la valeur antiseptique des suhstancos ul 
nalrement employées, le tableau suivant dressé par Miquel (2 
précieux à consuller : 





Tableau indiquant là plus potite quantité de subatanee antiseptique 0 
maire pouc empêcher La puirèfaction d'un litre de boufllon, de ba 
neutralish puis exposé à l'air 
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| Histure de mercure 





2 SUUSTAOES TES FONTEMENT ANTISRPTIOUES., 


Acide ormique.… 
Acide chromique 








deal. 
Chlorare de cuivre 
Ehloroferane. 

Sullate de euivre 
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Acide sallcytique. La 
Acide bensoique.… vu 
yanure de potasaiun 

Hidhrwwale de pole #0 
Acide pherique.… La 
Gus aumonias. 14 
Ublorure de inc sv 
Acide thyslque su 





(bas relalives à Factioe des su 
te mile, 1878}, Mâlop 


» autissptiques st HO 
l'iEuvre de Darainss 





(Ÿ Migeus, Les orpinimes +iaats de l'alnosphèee, Th. l'arie, 188 
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sex conditions de vie, Ces particularités seront citées | 
eription des espèces. 


2 AGE HITSIQUES. 


Chaleur. — |l existe, pour les Bactéries, une limite lafés 
température, au-dessous de laquelle toute multiplication 
s'arrête; c'est le minimum de température pour Ja vie dé f 
Passé cette limite, la vie cesse de se manifester, la mort peut 
venir, 

Les Baetéries semblent pouvoir supporter sans périe un Hold! 
intense, Von Frisch (1) x pu abaisser la température d'un iqu 
plusieurs espices pullulaient et avaient formé des spores, fusqu 
— 410" sans les tuer, on prenant la précaulion dé ne revenir que) 

à pou à la température vrdinaire. Pasteur (2) avait annoncé 
longtemps qu'elles résistaient à un froid de — 10°. Le degré des 
tance semble varier suivant l'ospèce, En effet, tandis que GTbfe mi 
à maintenu des cullures de Hacillus anthracis et de Bacillus 

à— se pendant cinq heures sans leur faire perire leur 

ü remarqué que le Microsoceus du choléra de poules ne 

Jamais à une lempérature de le virus rabique, qui ren 
peut-être des espèces pathogènes, s'alténue vers 40%. Dex: 

de Pietet el Yang ($], fournissant des résultats plus précise 

de procédés spéciaux, ils ont soumis des espèces bien 

des températures lrès basses, maintenues pendant un lerripe) 
long, Après avoir fait agie un froid de — 70° pendant ebtl 
heures ét un de — 130° pendant vingt heures, ils ont ohscrrisren 
aultats suivants, Une culture de Bacillus anthracis, n@ vel 

que des spores, garde loute sa virulence; par contre, 1lu sang 
Lonneux devient out à fait inoffensif, Le Bacillus Chautur, di 

bon symptomatique, conserve lout son pouvoir pathogène, Detedliu 
de Hnelllus subtilis et de Bacillus ulna ne perdent rien de leur Te 
Dans des colonies de Mfcracoceus lutens et d'un Micrococelit ME le 
plupart dés éléments sont morts, un certain nombre toulefion 
résisté, De la lymphe vaccinale prise sur un venu et soumise tn 
mêmes actions à donné quand même, après inoculation des 
caréctériatiques, Du reste, dus graines, des œufs d'Invertibrés M 


{LE} Vox Fuises, Ur de 


rie 
T3) Pawrsen, Expériences relire à 1e genérat 
3} Grass, dt La Dugtuvt, Chimie blolngique, p. 234. 
À6 Prccer at Yes, De l'action du froid sur Los microbes (Crmptes rest Me 
den hrimmeet, LEA, CNIL, p. T4) 








te déjà plus le Inpin qu'en ennt quatre heures; en cel 
apr dou Jours; après vingt-quatre Jours, ls Lapin véitg 
eulation. Le virus employé ne contenait très probablem 


sporus. 

La température la plus basse à laquelle les Bactéries p 
moncor à végêter, leur minimum de température parait 
viable suivant l'espèce que l'on considère. D'après Forster (2), st 
Bactéries de l'eau pourraient déjà végéter à 0. Fischer {3) la! 


aus pour une Bactérie phosphorescente trouvéo sur des 
morts dé la mer du Nord. 

C'est en général, toutefois, à des lempératures mn pet Si 
que se place le début de la végétation de la plupart dos esp 
grande majorité des Bactéries saprophytes de l'air ow ds 
commencent à eroltre que de 5° à 10°, D'après Seïtx (4), de: 
pement du Hacille typhique est déjà sensible à 4, 

D'autres espèces ont lour minimum de température dé € 
roporté beaucoup plus ha u 
qui s'altaquent aux organismes présentant une temptratutes 
lonté élevée: ainsi, le Pnowmosoque ne se développe guère 
milieux artificiels que de 20° à 23°, le Bacille de Lx tb 
commence à s'y cultiver qu'à partir de 24°. Le Hacillus ther 
Us intéressante espèce que Miquel a isolée de l'eau, nes di 
ilans les bouillons et la gélose, qu'au-dessus de 40"; cast A, 
le dire un fait exceptionnel. 

A partir du minimum de température, si l'an va on reit 
sors los degrés élevés, l'espèce continue à 
rature supérieure où loute multiplicati 
lempératare de l'espèce ; au-dessus, 
parait, la mort arrive, 





AU Kumroorr, Zur Prage fiber den Æinflust uiec 
vormen der Uaeilue anirais (Centraiblat fur Pad, XL, 408 p 29} 
(6) Fumer, Cl die Entwhcklung van Heron be) laderen Fa 
déait for Bakt, 1802, XI, p, 431) 
9 Pears, Vattertlogtct 
1 














q! muchungen (Zeit far pisse, L 10) 
LA} Sum, Uuttriologinohe Studien rot Trphusetologie. Leiprig, 1936, | 





© ÉTODE DBS BACTÉRIES EN 61 
vant les espèces; ils doivent aussi varier, 


Bacille de La tuberculose a, cher les animaux à sang 
num étun optimum de température plus élevés, 

En général, une température de 00° environ, #1 
cellules régélalives, Pasteur a montré qu'en chauiM 
09 à 0°, on lue tous les germes des fermentations 
queuse ot amère; c'est un escollont moyen pour co 
sujets à ces altéralions et le principe die ln pasteurisution. 
peut cependant être dépassée; certaines espèces semblent 
prospérer à une température supérieure. Van Tioghem [1] 
doux espèces qu'il est possible de cultiver à 74, on p 
caution de les faire Vivre dans un milieu parfaitement 
légèrement alcalin, la moindre trace d'acide arrètant le 
ment. L'une est un Microcoeeus en longs chapelets, l'autre 
dont le maximum de végétation est à 77°; les caractäres 
suflisent malheureusement pas pour les reconnaitre. 

Le Bacillus thermophilus de Miquel (2 présente la « 
priélé de supporter sans périr, à l'état de cellules végétatis 
température de 71° el de se développer abondamment 
ñ0% ol un pou au-dessus, à un dogré de chaleur où los 
vivanis périssent d'ordinaire, Globig (3) a, de son côté, 4 
Bactérie, Bactllus mesenterieus ruber, pouvant croltré aussi, 
e1 70 degrés. 

La présence de plusieurs espèces de Dactéries, duns l'est 
sources thermales à leurs points d'émergence profonde, aux. 
où la Lompéralure attoint et dépasse méme les dogrès LÉ) 
faire reculer encore plus loin la de la vie vügétative el 
êtres. 

Mais si un Lel degré de chaleur tue les cellules végétatives, 10m 
est pas de même des spores, qui résistent à une tempéralnire) 
plus élevée. 

Beofold (4) o pu faire gurmer des spores de Bacillus se 
avaient étà portées à 100 pendant une heure; elles n'étaient 
mortes qu'après Lroisheures d'ébullition. À 105°, il faut quinze) 
pour les tuer, dix à 1079 ot cinq à 110 degrés. 


11) Yan Tant, Soe Les Raclérinoées vlvnnt à La tompérature de 14 ventre 
atomique, À XVI, VAL. P. 36), . 
1) Maine, Aneuaire de Montre, 1, js A8 at Monographie d'un bell 
tell de 70 centigradon (Annales de wierographie. À. 1358. 
chum De MOT (eitrebrif Jur Hyeres UE 
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degré de résistance à aan T'acidilé nt 
de lu vitalité, comme elle nuit, en d'autres. 
multiplication vi 


Miquel et Laftraye {1} ont, plus récemment, 
expériences très précises, que les spores du: Bacillus 
tres espèces à curactères voisins, peuvent résister ti 
une température humide de 400% qui ne les Lue- 
cinq heures d'astion. Pour ces derniers expériment. 
ulcalinité des milious diminuerait la résistance des 
Lieux neutres lui élaut plus favorables, Les résultats ohtent 
Wroblewsky (2), avec le Bacillus mesenterieus vutgalus, ne 
eontirmer les précédents. 

La différence de résistance des espèces a souvent êté mise, 
pour isoler certaines d'entre elles, d'autres ave Tesquelles 
mélangées. Le moyen classique d'obtenir le Racines il 
faire bouillie pendant trois quarts d'heure une infusion 
Parmi les germes qui sa trouvent dans le liquide, ceux de a 
survivent d'habitude seuls; c'est pour ee motif qu'on le 
vent Bueille du foin Meubaelllus). Miquel (3) a obtenu lo Huet 
exempt de Micrococcus urew et d'autres Buctéries de lea lt 
snsemençant une goulle de cette eau, portée pendant dé 
antre 80° ct 00e, dans l'urine stérilise. La méthode est def 
aqui l'a établie pour isoler le Vibrion septique d'autres 
compagnant dans la terre végétale. I lévige la terre avec We 
distillée et laisse au repos le liquide qui tient en suspensions 
ments Lrès lénus. Le dépôt, roeuellli ot très légéremunt #6 
chanté pendant quelques minutes à 40°, puis injecté sous 
d'un animal, S'il existé du Hacillus septieus dans la terrè: 
animal meurt on présentant des symptômes Lout #p 
muscles sont le siège d'une Lo 
est alématens, il +y forme çà et là des amas de liquide 

hi, examiné rapidement au microscope, se montre remplit dl 
els mobiles, anaérobies. Colle Bactérie, eultivie avec les ire 

les mêmes symptômes cars 
liques de la septicémie de f'asteur, éme malin des Allemands 


4) Mgewe at Larrauvs, De la rlsiutance des spores des Dastéries sut 
humides égal ef supérieures à 400: (Ananber de micrographie, 1KT3, 

7) Wocumner, Verne des ail aemnlrieus le 
Camtretbfult für Hat, 2° AU 

A Sgs. Rvurells rdnbes 0 le Rolls front de rte (net 4 
chimique, 1879, KXKU, p. 186), 

14) Parreun, Sur le vibion soptique (Buisrin de l'Acmédie de médoeine. 1 














Et le mômo. résulat. Quuto 
suffisent pas pour enlever Loue action, mais La 


chauffage à 12, 10, 8, 6 minutes. Cette diininution ne n 
seulement dans les inoculalions aux animaux, mais ausst 
cultures. Sur un même milieu notritil le développement. 
raison inverse du temps dé chauffage, Cé qui prouve 
virulence est en rapport Lout à fait atime avec La vitalités M 

On verra quél grand parti on peut Lirer de ces expéri 
l'application que lon fait des cultures atténuées pour. 
tions, 

Dessiccatio: ‘eau ext indispensable à la vie dés | 
comme à celle de tous les êtres. Une dessiccation ahso s 
infailliblement dans un temps qui varie sans doute sulvant Î# 
cullé qu'éprouve le protoplasma à perdre loute son eau. La, 
des espèces supportent parfaitement une dessiccalion rolati 
Lout à l'état de spores. On ne peut encore rien formuler de 

dust, tandis que le Bucterium term meurt aprés sept joi 

on peut déssécher des cultures ile Micrococeus 
sous une cloche à acide sulfurique, et lex. garder long 
cel élat, propres À fournir de nouvelles colonies après 


privant la cellule d'un excès d'oau, la faire résister à une 
qui la Luerall vite, si on l'y soumeltait d'emblée, Le 
peut-être dû à la formation abondante de spores pendantisl 
mière phase de l'expérience. C'est probablement la présériéés 
sence de spores chez les différentes espèces que l'on & 0 
ps di es rernarquées. 
D'une façon générale, la lumière semble nexeree 

peu d'influence sur le développement des Haclüries, En fait 
coup d'entre elles, celles qui se trouvent duns les couches! 
du sol, par exemple, doivent pouvoir 
que pour cela leur vitalité en souffre. 

M est prouvé que cerlaines espèces sont attirées par es 
lüimineux. Dans un vase contenant de l'eau de macéralionetiél 
les, qui fourmille de Bactéries, et que l'on éclaire d'un ct 


FA} Essseus De 'téouatiou 
ds 








ÉTUDE bES DACTÉRIES EX GÉi 
er or + 
les spores de cette espèce sont presque toujours 
heures d'insolalion ; la résistaner la plus grande a été 
quatre heures, D'après Arloing, clles seraient mots, antes 
les Bucilles à cettu action, Les spotus insolées à l'abri de fi 
tent vivantes un Letnps beaucoup plus long. 


Des recherches de Pansini {1} n'ont fait que coëfireon 0 
lals, ILa été opéré eur des osphces assez variéoe, 
digiosus, Bucillus violaceus, Bacillus pyocyaneus, les cités 
du choléro, de la septicémie de la souris, Mivroroceus pyogenes 
Æsposait aux rayons du soleil des cultures sur géloseou 
de terre fralchement inoculées où des cultures on plein 
ment dant il se servait ensuite pour inaculer des milieux 
ét compurait les résultats avec ceux donnés par des eullur 
ment exposées au soleil, mais protégées par une cloche dé 

irei. Voici les conctusions de son mé 

4° Même In lumière diffuse « une netion retardante ur lé 
loppement des microorganismes 

2 La lumière directe du soleil a réellement une action il 
sur les microorgunismes, en outre d'une action NE | 







développement; 

ion stérilisanto proprement dite «0 produit 
rayons du soleil tombent perpondiculairement ou à peu Prési 
surface des cultures; 

4 L'action stérilisante et rélardunte de la lumière exit 
produire son effet, un Lemp» variable selon les différents ien 









dogré de l'action de In lumière varie suivant Je 1er 


6 Les milioux nutritifs qui ont été exposés à la lumièreute 
propres à ln vie des microarganismes ; 

7° Dans le bouillon, les spores du charbon ne résistent 
lumière qu'à peu près autant et peut-être imême un peu moin 
les Bacilles : 

8e Desséchévs, les spores résistent plus longtemps que mn 
bouillon; 
9e Les spores sont tuées par ln lumière en tant que spors 
pas à l'état de Bacilles naissants, 
10° La lumière retande, mais n'empéche pas la vis 
14» Chez les espèces chromogènes, la lumière modifie 


LA) Pasmuar, De l'action de la lumière scolaire out Les microorgantemen 
1480), Analpoa In 1 Annales de minropraphir, 1490, p.314. 








exposésec el en eouche mince à la lumière diffuse est 
quatre heurus, D'après Koch ot Mignseo (4),é Baoille 
inence à perdre de sa virulence en trois heures “ 
souvent Lué en cinq ou sept heures, D'Arsonsal et G] 
axpérimentant sur le Bacille pyocyanique, ont observé 4 


atlénuatrice de la lumière solaire commençait à se manif 
deux heures d'exposition par un retard plus où moins pronotieél 
l'apparition du pigment qui aboutit à une suppression 
la fonction chromogëne si les efluis pursistent; ce n'est qu'auiht 
d'un Lemps beaucoup plus long que la végétation est atisinti 

Les produits sécrétés par les Bactéries paraissant aissi sensible 
l'action de la lumière. Les loxines #'atténnent assez vile sous TE 
fluence de fortes r mais surtout en présence d'UxY 
Gréen (5) l'a aussi remarqué pour les diastases, 

Ces diverses expériences démontrent que l'action de da [ 
la vitalité des Bactéries est réelle, et qu'elle est intimementiéet 
l'action de l'oxygène. IL se produirait une très forte oxydatiatit 

le à la vio. Duclaux (5) & montré, en uffet, que l'o 

matières organiques se faisait très activement à la tumière, Cond 
sion importante à lirer pour l'hygiéniste : l'air et le solefll s0nt1ee 
barrières excellentes à opposer au développement dé ces étress 

Prossion. — P. Bert (0) a montré que l'oxygène comprimétnaitien 
Bactéries en un lemps assez court. Les fermentations ot Jes pitt 
factions s'arrétent viteen présence de ce gaz comprimé à Rou 1WAlen 
sphères. L'air comprimé ost bien moins actif. Gertas (7) à pue 
subir à des liquides putréliés une pression de 450 à 500 atmosphiie 
sans arrdter la putréfaction, et, d'après lui, des cultures te Rens 
anthruets gardent leur virulence, après avoir été uxposées 
vingt-quatre heures à 600 atmosphéres, Le principal facteurs Cost] 
les expériences de P. Bert, parait donc être l'oxygène, dontiaetieæn 

omburante serait éxaltée par la pression. 

Les expériences de Chauveau (8), sur l'action de l'oxygénE ed 

{ui Meur, Atiane dell lave solare aulla virutanse delle Baciio tubéreslam Ce 
Egiest marinntal 

15 A smrae À gun as te de As eauiqes ae Firouin dE] 
D — d'igient pme 

de. PSE}, 

(4) usa, The af tue Anal 07 lang, V4 RE 













G le cultures virulentes par l'oxygène comprit F0 
rendus de Académie des msmerr, 4894 SOVII. p, 1143, et Foi, 1449, CU . 





au pôle positif où se point Le atlas SUR “i 

houres; olle est loïn d'être complète au pôle négatif où 

alcalis. C'est la réuction du liquide qui est le principal” 
phénomène, Ce qui corrobore encore cette opinion, c'est 4 
liquide du pôle positif fournit une abondante végétation de Lai 

at de Moisissures qui aiment les milioux acides, alors qu'il este 
propre au développement des Bactéries, qui fourmillent nu contraires 
au pôle négatif, où elles tronvent une réaction alcaline. Une foie | 
batterie de trois éléments tue, en vingt-quatre houres, toutes le 
Buctéries en suspension duns la liqueur, lei encore, la partdir eat 
gement d'état du milieu n'a pas été faite. 

‘C'est aussi à l'action chimique concomilante qu'il faut rapporte 
les résultats aunoncés plus récemmunt par Apostoli et 
rière (1}et Prochowniek et Spaeth (2), H en est de même de cetquen 
signalent Fermi (2), Krüger (4), Verhoogen (5). 

D'Arsonval et Charcin (6) se sont mis à l'abri di causé d'au 
reur et ont étudié l'action de l'électricité sans faire intervenons 
facteurs étrangers, production de chaleur ou modifications EME 
ques principalement; pour cela, ls ont où recours aux couranie 
sinusoïdaux à haute où à basse fréquence, En expérimentant étre 
Bacille pyocyanique, 5ls ont observé l'influence évidente do l'éléelns 
cité 80 traduisant, dans ce cas particulier, par uno diminution #8 
puissance chromogéne d'abord, puis par une diminution de In 
lité du microbe, En employant les produits solubles seuls, Ta HAN 
diphtérique et la toxine pyocyanique, ces savants ont remarqué tite 
aliénuation manifeste de la virulence ét enéme une disparitions 
loute nocivité après un temps d'exposition suflisant. 

Magnétisme. — Tout est à reprendre ici, Dubois (7) n signalé line 
fluence de forts aimants sur l'orientation des colonies da Mieroeai 





LU} Aroerons et Decagemsie, Comptes rendus, #4 avr 1590 

2 Procowouex et Srarmm, Deutsche medicaiche Wachomebrifl, 1400, p. 56, 

18 Pass, Realgugg der Aiwanar durch Eekticnat {Arai /é Mygione, 1934, RH) 
af de onsanten dlectniches Btromes auf Wachs EME 








(1 Drm Jantes de mugnaiene ur l'orleniatian des cola mit (EPS 
venus de le Secitéé de béshogue, 1584 p. 127) È 





produits contenus dans lé milieu et atlaqués par , 
Ja fermentation ammoniacale de l'urée, par er) la # 
d'urée se dédoublerait en deux molécules de 

Hiaque. ls aboutissent parfois à une oxydation 

duits ultimes sont de l'aride carbonique et de Peau; #0 

su fuit qu'une oxydation partielle, comme on lo voit dans : 
tation aétique. Les phénomènes observés peuvent étre. 
mènes de réduction, dus peut-être à l'action secondaire ds} 
naissant produit par la Bactérie; c'estec qui s'observe, ét 
pour do nombreux organisms des putréfactions qui réduisant) 
les sulfates de l'eau ou du sol en produisant un) d 
d'hydrogène sulfuré, 

La destruction complète, la teunsformation lime durmi 
que bien rarement, on pourrait même dire jamais, dan Ja 
comme dans les expériences, l'œuvre d'une seule espèce, maëefl 
d'une série d'espèces qui se succèdent, substituant et ajoutaritle 
modifications, de Lelle sorte qu'une agit après l'autre, aux dépen 
produits déjà modifiés par la première qui bieu souvéri at 
plus continuer à vivre dans le milieu qu'elle a modifié. 

1 semble bien que ces processus de destruction de Lol 
wrganique soient la véritable fonction, ou tout au moins Ja | 
fondamentale, que les Bactéries aient à remplir dans le 
sont dus agunts de décomposition des milieux où elles vivent ile 
bien probable que les autres modifications observées ne son {ten 
elles que des fonctions secondaires, surajoutées ou acquises: En 
eas, on peut dire que la propriété de décomposer la matière dreinis 
que est un fond commun à toutes les espèces; ce n'est qulacceile, 

nellement peut-être, que certaines produisent de] 
manifestations pathogènes, chromogènes où autres. Il suit dei 
les phénoménes de la putréfaction peuvent être considérés 
Je véritable type des actions prov par les Buctéries. 


Bactéries 





Putréfaction. 


Cost dans les décompositions de substances animales ou Yégéalen 
qu'ont été découvertes les Hactéries, On réservé en général, Mol 
dé putréfaction à tous les dédoublements, occusionnés ut] 
iles Bactéries, accompagnés de produits volatils d'odeur infecté] 
phénoméne est d'habitude très complexe, La complexité résulte 
Ja diversité des matériaux qui se putréfiont et de In présences 
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froid le carmin d'indigo et de donner de l'hyd 

fleur de soufre. À côté do ces produits volatils, 

duits fixes, résidus, comme les premiers, de l'activité x 
téries, Au premier rang sont la leucine, la tyrosine, le. 
enfin des plomaïnes diverses, ces bases loxiques A5 
souvent les déchets de la vie des cellules. La pütréfaetios 
est toujours précédée d'une dissolution préalable qu'opèrent | 
tases sécrêtées. 

Les espèces, causes de la putréfaction, sant nombreuses el: 
pen connues, pour la plupart, tant au point de vue morph 
qu'au point de vue physiologique. Ce sont le plus souvent des. 
longs ou courts, parfois des Micrococeux ou des formes sp 
mobiles. La part à attribuer à chaque espèce n'est pas eneort 
minée, 

Malgeë cette incertitude où l'on est encore sur la part qui 
aux différentes espéces qui se rencontrent dans les putréfs 
peut déjà se faire une idée générale, sehématique en quelque) 
du phénomène, au moins dans ses grandes ligues, Il est du! 


où du poisson par exemple, qu'on laisse putrélier dans l'eat, 
faction qu'on peut prendre cormme Lype. 1 faut un temps très M 
plusieurs années parfois, pour que la destru soit complète, qu 
conséqu 

1 y a vraiment dansce phénomène une succession non fn! 

non seulement de véritables llorex bactériennes, mai 

flores d'organismes inférieurs autres, de telle sorte qu'à ane dE 
flores correspond une phase déterminée du processus. 

La part qui revient aux Bactéries dans une telle putréfaction paie 
se diviser en trois Lemps où trois phases. Tout au début, dans tien 
première phase, on rencontre en abondance les saprophytés 6riln 
naires communs partout, les Bacillus subtilis, Bacillus mesmterieies 
vulgatus, Hacterium term, los Bacilles 1, IL et I décrits par ouf 
nel(1}; on ne percoît encore qu'une odeur faible, plutät fade, cent 
pas encore la vraie putréfaction, Un jour ou deux après, suivantie, 
lempérature, les phénomènes s'accentuent, l'odeur devient plusfone 

les espèces précéd. dé le pas d'autres, où dom 
nent les Bcillus fuorescens liquefaciens, Daciltus fuorescens plutridite 
Bacillus vivlaceus c'est une seconde phase du phénomène, Quelqits 
Jours aprés, l'odeur est nellement putride; c'est alors, troisième 





| 


11) Mowwuser, Quelques Bactéries des puiretuctions (Thde de Mandy, #90) 





Bactéries de fermentation. 


Dans l'action de certaines espèces sur le milieu où N 
#8 produit, par suite de leur développement aux dépens du 
Lam, des modifications importantes de ce dernier. L' 
dans la cellule, ÿ est transformé en molécules phas 
rejeté au dehors où les résidus s'accumulent. On dit quil 
fermentation, Ce phénomène, comme le Lente ui 
à Ja notrilion de ces espèces eL en rappor! 
vité vitale. La vie de ces Hactéries ferments est done tie cause dit 
de telles modifications qui s'affaihlissent ou cessent, lorsqueai 
de l'espèce s'amoindrit ou s'éteint (1). 

A vrai dire, la fermentation ne peut guère se sépurer die In 
faction. La fétidité des produits n'est qu'un caractère de ) 
Tmportas ailleurs, il y a des formentations très puaritesetus 
putréfactions sans odeur, La dist 
résultat. Pour l'homme, une Bactérie est ferment, lorsqu'elle p 
fournir des produits directement utiles: los vspèces de 
n'en sont pas encore arrivées I. 

Les produits ultimes de la fermentation peuvent étre ee 
Une matière ternaire, le sucre, l'alcool, peut être transformées 
nelde carbonique et en eau. C'est le cas le moins compliqué Ma 
lou ne considère même généralement pus comme 
réservant ce nom aux réactions qui nixswnt des coripasés! 
complexes, Pour le physlologiste, ce doit être-cepondant-In deuil) 
phase du phénomène. Lorsque la Zoogléo du Bacillus aceti, lt Mr 
vinaigre, à Lransformé en acide acétique lout l'alcool du milietet 
on lu cultive, elle s'attaque à l'acide ncétique qu'elle! peut rie) 
complètement, st elle n'a pas d'autres aliments à sa dispositions 
Mais il n'y os pas ici le critérium ut 

ent parler une fermentation, la modification a été conduitelés 
loin. 

Les réactions, qui forment la base des fermontations, VarientAss 
vant l'espèce de Bactérie en jeu el suivant ses besoins 

Gertaines espèces demandent, pour faire fermenter leur sb, 
lum, la présence de 
oxydation simple de la matière prom 
par orydation 

Le Bacillus ace, loraqu'ilse développe régulitroment,danauniquiee) 





À) Duetaur, Chinite biologique, — Sesvrremieauns, Les Fermentations 








se ÉTUDE DES BACTÉRIES EN GÉNÉRAL. | 
Doclaus(1} a décrit dans une étude magistrale les modil 
des Hacilles, qu'il réunit sous la dénomination de 2 


semblables recherches fussent entreprises. L'action des, 
sur les matières azotées fournirait sans doute des ro 
importants à la physiologie et à la pathologie, 

L'action des grains de kéfyr sur le lait est un hon exemple 4 ail 
Nous avons vu précédemment que leur composition était comple 
et chacune des parties constituantes concourt, dans la mesure des 
activité physiologique propre, au but final. La Zooglée d'aspect 

renferme deux espèces de Hactéries ét une levure, ù 
identique à la Levure de biére, le Saccharomyces cereuisiæ. 
Bactäries est en courts bâlonnets, trapus, immobiles ; c'est Je, 
lactique de Pasteur, le Bacillus lacticu: 
lentement mobiles, présentant souvent deux légers renf 
extrémités, c'est uno espèce pout-être particulière, Le Bacillus 
sicus, Le rôle de ces différents êtres est hinn distinel. Dé 
tuetieus séerète de la présure qui congule la caséirie du Hit, 
mène nécessaire pour sa transformation ullérieure, ot de-plas: 
ait une diastase particulière qui hydrale le Inctose, le chan 
maltose, apte à subir la fermentation alcoolique que la Levure 
À ses dépens, Le Bacillus caucusieus l 
produit, la caséine précipite, lu transforme en une 0 
lait, au début opaque el tenant en suspension des flocons e a 
précipilée, est bientôt transformé en un liquide transparttil, 
£n peptones, légèrement acide et contenant une assez fée 
tion d'acide carbonique et des traces d'alcool; ces deux p 
xiennent de lartion de la Levure sur la matière sucrée. 

Dans tous ce phénomènes l'action exercée par l'ûtre vivante 
est ferment, est en grande disproportion avec son p 
Aités très pelites du premier peuvent transformer ane 
tivement considérable de matière fermentescible. Alesk Duclus) 
caleule qu'une seule Bactérie du vinaigre détruit un viogtquai 
heures de 50 à 100 fois son poids d'alcool. C'ext un des carats 

Is des ferments. 





Bactéries pathogènes, 
Parmi les nombreuses ospbcos de Bactérios, répandues partout den) 
Ja nature, les unes, le plus grand nombre heureusernent, 16888 


A1) Wécuaus. Le k 
% Decuaux, Chimi 






rie, 14874 3,8, Hnilière 
nique. 





el par conséquent la vie seraicat impossibles; Cesu 
controversée aujourd'hui, nous y reviendrons plus Total 
des Bactéries du corps et de l'intestin en Liansd: 
pendant, dans des conditions peu précisées encor, 
venir nuisibles pour l'organisme à la suite “La De 
grande ou d'une action affaiblissante s'excrçant sur ui. 

Parmi les maladies occasionnées par les Bactérits 
en est qui semblent n'être jamais lé résultat d'une 
relle, mais n'être provoquées chez les animaux qu'ai 
par l'expérimentation; on les à réunies sous la dénê 
maladies expérimentales (2), Tellex sant les seplicémies 
Core et Feltz A) à ln suite 'inoeulations, à des chiens outdée lip 
du liquides de putréfuetion ; celles déterminées par Koëli{i)#ne 
lapins et les souris par injoction de sang putrétié. Telle était 
fois la septicémie de Pasteur, En lévigeant de la terre 
éhauffant à 90° le liquide décanté pour Luer une partie des 
qu'il contient, Pasteur a isolé une Bactérie dont l'invontatio 
mine, chez les animaux, des arcidents redoutables suivis: 
rapide; é'est le Bacillus septieus, le Vibrion septique de P 
du la septicémie de Pasteur (5). Longtemps on à cra elle 
purement expérimentale, Or, il est aujourd'hui démont 
areidents connus chez l'homme et les animaux sous Jex 
gangréne garouse, seplicémie gangrencusé, wdüme Imalin, 
en grande partie à call espèce (0), 1 en sera probablement à 
pour les autres affections sepliques décrites, 

Pasteur a établi que, pour pouvoir afllrmer on tout 
qu'une Bactérie donnée est la cause réelle d'une réaetion 

le phénomène s'aceompl 

ler en culture pure et enfin reproduire la réaction primitive 
eulant de ces cultures à un {milieu nouveau dépourvu d'a 


(4) Bears lé Miribel ANT ge 
m 


uns. 
(3) Parrmen, Sur le sillon saptique {Hurin de Arabie du mire: VERS 
Amie, De là sepicémie gangroncuse {Bulletin de 








peut rendre afflrmatif sur les rapports étiologiques sou 

La condition nécessaire pour que ces inoculations L 
réaultatsestimables, esl d'employer des matières pures die tot} 
étranger, S'il en existe, il peut se produire des com) 
nantes; leur action peut même so substituer ont 0 
que l'on cherche à observer, Ainsi, si l'on injocle à un. 
sang éharbonneux putréfié, qui contient cependant une | 
portion de spores de Bacillus anthraois, ce n'est pas lo 
l'on ablient Le plus souvent, mais une septicémie à Wu 
don Charrin (1) a déerit une forme intéressante, Le 
de la Bactérie septique a 16 plus rapide que celui de la. 
Lonneuse qui a dû disparaïtre ou, tout 

La maladie que l'on veut reproduire doit être Lransmi 
l'espiee animale sur laquelle on expérimente, C'eit une 
tion qui n'est pas encore résolue pour bien des alfuetions! 
gieuses. Certaines maladies de 
lransmellre aux animaux que l'on 


sur lesquels on opère. Les oiseaux passaient pour 
charbon; Pasteur est parvenu à rendre facilement des pool 
benneuses en leur refroidissant les pattes avant ou après Mince 
tion (2. Gibier (3) a pu faire périr du charbon, en les 6 
jusque vues 20, des grenouilles el des lézanis, qui avaient 
été consi c indemnes, 1 faut parfois modifier plus 
dément l'organisme à infecter, créer de véritables prédispo 
morbides, pour permettre à la Bactérie inoculée, de sm 
dé croïtre. Nicati et Rietsch (3) ont réussi à déterminer le 
etant d'une culturé pure di 

c'est l'irritation intestinale produite qui était Her 
éipal adjuvant. Koch (5) à oblenu le même résultat en injoctant 4e) 
fortes doses de teinture d'opium dans la cavité abdominale ebpaen 


{n) Caésu, Bur moe sopticémie coasteutire su charbin (Société de Seb RE) 
‘ 


14) Pavenxe, Büiologie du charbon (Butlerin de Ter de médecine. “on 
{3} Goes, In Gomut eù Jus, Lot Bactérion, 2 éd. Il, p.314 

AA cas et Km, Rorherches our le colbre Arche de physilayte, 1888080 
45) Kocs, Conférences sur le choléra, 1844 et 154 








ÉTUDE DES DACTÉNIES EN 


transporiées el emmagasinées en quélque sorte di 
profonds, Dès que la vitalité du leucocyte diminue ou 
spores germent. 
Nous avons vu précédemment (p. 42 et sulv.) que les 
agissaient sur les milieux aux dépens desquels alles vi! 
par l'action de produits particuliers qu'elles forment js 
évolution, produits de sécrôtian ou d'excrétion ; nous sayank! 
produits contribuent pour uno large part ou pour ls li 
action physiologique, Guci est surlout vrai pour lus Bactéries 
gènes. 
On a beaucoup discoté «ur la raison de l'action des Bact 
thogènes; diverses théories ont successivement prix plaeé dat 
nion. Les premières, il faut le reconnaitre, étaient plutétde) 
vues de l'esprit. C'est ainsi que la Bactéridie éharbonmeuse) 
nuire en détouruant oxygène ou en provoquant dis embolies nl 
laires; d'autres en absorbant des substances alimentaires done 
privaient ainsi les cellules. L'idée qu'on s'en fait aujourd'hüt 
tout basée sur l'expérimentation et semble ln vraie. L'exp 
montre, en effet, que beaucoup de Buct 
dus mubstances qui, introduites dans l'org 
microbes, déterminent les mûmes ellels que ces dernierss) 
moins les effets typiques obecrvés à ln suite de lei 
de l'organisme par ces microbes. On tend à démontrer 
ment que In majeure partie des Hactèries pathogènes 66 ge 
ces substances toxiques, de ces fovinas, ce qui a subslitUé En 
d'intoxication par ces produits à la notion de l'action 
mierobe sur les éléments ou les liquides do l'organisme 1e 
passe dans la dipltérie ou Le Létanos est un dus meilénrs est 
à citer à l'appui. Là, eu effet, le microbe ue se trouve q0t ÈS 
un point bien limité de l'organisme allaqué, la fausse 
pour la diphtérie, souvent une bien petite plaie pour 1e) 
cantonne exclusivement, et comme il produit de plié 
Lénéraux d'intoxication, ce ne peut étre que par suîte de la’ 
de substances toxiques formées au lieu où il se route, 
qui, emportées par la vole sanguine, vont agir sur les 
syslimes 
Nous avons vu que ces produits nocifs des Bactéries mnt de 
sortes, les péomaines, produits alcaloidiques, ot dos enmposés 
is 






& dés matiéres albuminoides, les taxalhumines Notes 
es dernières, par certains de leurs caractéres, SUFDEN 
précipitation par l'alcool, leur adhérence aux précipité leur 
















ÉTUPE DES BACTÉIIES EN 


A eu pot de uv, quo A Ta 
diffusion des Lovines dans l'orgunieme, sé moi 
recherches du Bouchard, de Gamaléia, de Cher ds 


la porte d'entrée influence d'une façon trés notable Ja 
beaucoup de produits microbiens, L'organisme possde 
protections naturelles contre ces poisous, c'est ce qui Cibi 
voie peut être plus favorable qu'une autre où inversement 
l'intestin modifie ou détruit même la plupart du lemps cé 
In voie vasculaire, au contraire, est très favorablo à la pe 
de leurs effuts toxiques, elle peut même les aggraver, 

Les principes sécrétés par les Bactéries ne convs 
vers un but unique, favoriser le microbe, produire les cffels 
de l'infection. Les travaux de Bouchard, Arloïng, Roux, 
land, Yersin, Vaillard, ont démontré qu'à côté des toxines, 
nuisibles pour l'organisme, il pouvait s’en Lrouver d'autres à 
contraire, favorable, les produits vaccinants, de même origine mime 
bieune que les premiers, de même nature qu'eux probal 
bien qu'on ait encore peu de certain à ce sujet. Nous. 
plus loin ces produits vacelnants on parlent. 1e, l'immtallél 
la vaccination. 

Les rocherches d'Arloing, Courmont et Hodet, Roger, démoréyl, 
qu'él'exislo une troisème classe do produits serélis par Jos x 
bes, agissant comme les premières Loxines das 
oi lerbo en lnpriinant à l'érganiame das 18 AUS ES 
duilsune véritable prédisposition à l'invasion par ce microbes 
produits solubles prédisposants (1) n'ont pas par eux-mêmes Al 
nuisible bien marquée, ce qui les lé. 
mais ils préparent l'organisme à subir l'effet des prod 
Au mème microbe ou l'y rendent beaucoup. plus sensible. PH 
l'introduction simultande des deux sortes de produits, toxinestb#tie 
lances p anles, ne détermine pas d'elfets marqués, ADR 
aux produits prédisposanta un certain Lemps pour influencerItEæM 
nisme, leur action est alors durable; c'est ce que CourmenbAl 
pour le fucille de La tuberculose, le Staphyloroque yyigéie, 1e Etre 
coque pyogène, D'autres fois, leur action est it Le. mais patte 
gère; chez le Bacille pyocyanique, le Hacille du charbon synploelpes 
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Ces produits prédisposants peuveut agir en s'opposanit We 
dése el par conséquent à la phagocytose, comme Charette 
l'ont prouvé pour le Hacille pyocyanique : vu, au contraire GER 


(A) Gounmons, Étude mur Les subuianoes melobles prédiapnt à lotion pages 44 
laure microbes producteurs {Jiecar de médlreine, 1391, p. ME) 








STUDE DES HACTENTES 


des leucocytes à noyau multiple ou lobé, les 
jee les marophages sont des ÉlEmentà fités,n' 

la recherche des Bactéries à absorber les p 
Les consomonant sur place. Talles sont les cellules délais 
loles épithéliales des atréoles pulmonaires, les cellules fis 
conjonetif. Pour l'auteur de celte théorie, les phagoeytes 
blent autour des Bactéries et aussi bien de toul corps étra 
Lroduit dans l'économie. Si le corps eat volumineux ek fn 
par eux, ils l'entourent, par transformation directe, d'une 
romjonclive qui se retrouve constamment, S'ils ont 
Hactéries, ils lex ahsorbent, parfois en quanlité telle que Gti 
on paraissant remplis, Les éléments englohés changent 
perdent leur aplitude à fixer les couleurs, meurent OÙ su 
en fragments irréguliers, après un séjour quelque peu prok 
ils sont dégérés par les phagocytes, Lorsque ceux-ci 
absorber la totalité des premiers, l'organisme l'emporte; AM 
peuvent y arriver, il est vaincu. 


Le fait essentiel, de beaucoup le plus important, «st fete 
des globules blanes des espaces où ils sont naturellement ei 
Cest une diapédise pathologique, provoquée par l'irritaliô 
issus aù elle s'opère (1), Cale irritation peut ébre causé par) 
présence de l'agent infectieux; ou les produits solubles qu'il 
déterminent ou favorisent lu diapédèse par leur action: 

La plupart des globules D 


aueune action. Les leueocyles mono 
cléaires, cependant, n'englobent ni les Sireptocuques ie ét 
les Gonocoques qu'englobent facilement les ueutraphilék® us. 
autre côté, les Bacilles de la lépre ne sont jamais pris par les neui) 
philes, facilement, au contraire, par les mononucléaires, 

Lorsque, pour une cause quelconque, celte dispédèss el œil 
action phagocytaire sont entravées, la résistance de l'organisme 
voincue, il peut être envahi par le microhe, Celte action, 
peut provenir des conditions du milieu estérieut 

que le froid est une vérilable cause 
certaines maladies infectieuses, pneumonie, pleurésie par 
dont il n'introduit pourtant pas le mierobe dans l'organisme. 1 
infectieux existe 1 très souvent, à l'état normal, à la surfice MERS 





1) toanans, Eat d'une iéorie de Minfection (Congrès ile Hocdle, 19e 





vies elles-mêmes sont chimiotaxiquess nüus en 
prouve très nette précédemment (p. 34) en voyant qu’ sé 


d'utiliser celle propriété dans lu recherche de certaines 
un mélange, celles qui sont particulièrement aus 
substances se condensent autour d'elles; 
pomme de terre, riche en polasse et en me 
chimiotaxiques à un haut degré, alliré surtout, dans ue 
les Hacilles typhiques et les Spürilles du choléra. 

Les 


ainsi directement à elles-mêmes en favorisant à un haut 
diapédèse eL conséquemment la phagocytose. Cest eù qui 
montré Massart et Bordol 

Ils se servaient de tubes capillaires fermés à une ext el 
{nant des cultures pures de Bactérics pathogènes, qu'ils 
dans la cavité abdominale de grenouilles où Jai 
vingt-quatre heures. Ces tubes dés 

intérieur un appel considérable de 1 

contre la paroi interne, formant m4 

oburent complètement Ia lumière du tube, Cet afflux 
leucocytes est empêché par l'anesthésie qui arréle fa di 
auteurs cilés ont expérimenté sur le Micrococcus pyogenck 
Baville du choléra des poules, le Bucille typhique, le Badlterdur 
qui ont donné des résultats évidents. 

Gabritehevaky (3) a obtenu de semblables résuliats avéc/lel 
La plupart des cultures bactériennes ont manifesté de ln hi 
positive. 1 en faut conclure que les Bactéries sont dos ds 
spéciliques des leucocytes qu 
diffusion de très petites quantités de produi 
elles. C'est un des facteurs puissants de la phagocylose, 

Cette théorie dus phagocytes, très simple, est basée sur de 
d'observation indéninbles, l'absorption des Buctérics par 6 


{fi} Aus Cours, Die Gheuw Alta der hartariologischen Pre (CP) 
Biant far ‘og 








des globules blanes sur les Hactéries, prrti 
vus de la phagocylose, I a remarqué qu'avant d'être 
les phagocytes, les Dactéries ont déjà subi une 
sous l'influence des liquides de l'organisme. Pour Jui, 
liquides, sang et lymphe surtout, qu'il faut attribuer le » 
cipal dans la défense de l'organisme contre l'invasion des 

Ce fait concorde du reste avec des observations le 
lées plus haut (p. 97), d'après lesquelles les Bactéries 
introduites à doses modérées dans le sang, se raréfient, 
sent quelques houres après l'injection dans ce liquide, 
alors ni fartile ni contagieux, el ne se retrouvent que dan 
iscèros, 

Büchner (2), reprenant les expériences de Nuttall, sm 
les résultats ot signale des points nouveaux d'un haut intértt 
opérant sur du sang de lapin et de chien, il ensémence de esli 
recueilli asepliquement et défibriné par agitalion ave 
perles de verre, avec du Bacille du charbon ou du Baçille di 
du porc; puis, fait des numéralions au moyen de cultures 
ques ausilôl après l'ensemencement d'abord, puis quelqu 
après, à des moments divers. Les Bactéries diminuent rapide 
surlout lorsque la dose ensemencée n'est pas très gondes 
Bacitle du charbon, dans une expérience, la première rail 

le aussitôt après l'ensemencement, donne sur la plaque trs 
de 2,678 coloni me deuxième numéralion, faite dans 
conditions deux heures après, n'en donne plus que 463 
ième, faile aprés cinq heures et demie, n'en donne plus 
Lorsque la quantité de Buctéries ensemencées ‘est bestcotp} 
forte, on observe quand même une diminution, maïs moladte) 
plus, le chiffre s'élève vite. Dans une observation, ln mit 
faite aussitôt l'ensemencement donne 15,105 e: e 
après deux heures, 402; la troisième, après cinq heureset dem 
La température influe rapidement sur cette action baclésicidepie, 
sang chauffé pendant une heure à 55° perd toute action. Let 
sang hors de l'organisme influe moins; du saug conservé 
sopl jours à une Lempérature basse de 0-8" ne perl pas s& 
bactérieidé, mais devient moîns actif, Pour Biüchner, cotté prpiee 


40) Serra, Expariente nebar die haclrienteintichon Folie der there Æ4 
AZelehrife far Hygiene, 1848, 1, 33%) 








Quant à la puissance bactéricide 
pour une Bactérie donnée, il faudra de mo 
a la déterminer avec uno approximation 
nur, un millimëtre cube de sang de apro p 


de fortes quantités d'une espèce inolensive, Je Aie? 

par exemple, le sang perd une grande partie de set 
ricide; du produit de culture filtré sur un filtre Olianr 
faiblit jamais l'action du sang, L'afaiblissement ne provi 
pas d'un apport de produits solubles, mais néressite Ia) 
microbes vivants. 

De mouvlles recherches de Fodor {2} sont venues eo 
élendre les résultats précédemment énoncés. Il annonce quel 
atériol a une action bactéricide plus marquée que le sang we 
que T'uclion bactéricide augmente avec la température, 
optimum vers 1840 et diminue rapidement 
ne varie pas quand on & extrait du sang les gaz qu'il 
diminue dans une atmosphère d'oxygène où d'acide cs 
manque complètement au sang de lapins empolsonriés avc 
de earhone. De plus, fait important, {trouve que l'ales 
sang augmente nolablement ses qualités hactéricides. 1 
dont l'injection exalle surtout cette propriété se trouvent 
müère ligne lo carbonate de soude et le phosphate de 
dose de 3 à 5 grammes pour le lapin ; après, le carbonntee) 
à la même dose et bien au-dessous le chlorure de sodium el 
bonate lu, aux mêmes doses. En appliquant 
ment ces résultats à des lapins auxquels il. inoculafulle Me 
Fodor & pu obtenir une immunité partielle bien évidente dons 
sieurs cas, Lotale dans quelques 

D'après Pekelharing {9}, le saug ot la lymphie du lapin p 
même détruire les spores si résistantes du Haeitle du 0 

Des humeurs, autres que lo sang et la lymphe, possddenties 
priètés boctéricides bien marquées, L'urine d'après Telus 
aurait une action évhlente sur les cultures de charbon e14@ 


Bacterian vernichtendes Higeiseiaft 


fait Jar Hacterfatopie, 
propriété bactéri aug (Sentinr média, À 
die pitadioade Wietung des octo Sara dos 
10, VII, p. 
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sont multiples; on connait déjà l'action 

constituants el celle des liquides qui les 

sible de plus simplifier encore ; en so basant sui 

gocylose et le pouvoir bactéricide des humeurs dépe 

des globules blanes, il est possible d'admettre que ce som 

lement les loucocytes qui sont les agents de défense ile 

Leur nelion s'exerce à l'endroit voula, où ils se 
phagocytose; elle peut se faire sentir su loin par la: 

sécrétion buctéricide. 

Dans un mûme organisme Î peut y avoir lutte entre 
différentes. D'habltude, l'une se développe plus vite et pars 
étouffer ses voisines, où tout au moins à diminuer #l m 
action. 

C'est, du reste, ce que l'on observe souvent dans les © 
plusieurs espèces sont mélangées ou ensemencées ens 
lionnellement; beaucoup de Bactéries exercent sur 
action nuisible manifeste, Ce fait d'antagonisme a été 
mier lieu par Gurré (1) qui, en expérimentant avec les eu 
milieux solides, avait remarqué que le milieu, déharrassé PARA 
clage de la eulture, était devenu impropre à la via 4! 
vies. Freudeureich (2) upprofondit le mème sujet en ser 
comme milieu de culture, de bouillon où il ensemencait, 

ice, attendait son développement complet, puis 

une bougie Chamberland ; le liquide stérile lui servait 
d'autres espèces. Pour beaucoup d'espèces fe 

L était nul où fafble, d'autres au contraire ne seml 


L'effet antagoniste semble être dû à des causus diverses 
, signalée depuis longtemps, est In soustraction. 
qu'une éspéce opère dans un mélange d'aérobios plus 
que les autres, Lorsqu'une espèce parvient à formerà In/S 
bouillon de cullure un voile continu, sl existe dans la 
liquide d'autres espèces qui ne peuvent s'adapter & la ie: 
elles périssent souvent, Mais, d'après les expériences cléet {en 


Bactérie, substances qui peuvent être nuisibles à vi Haot 


A9] Ghast . Cabas Anigoobtan wat Hacterion (Curreondenalia fers 
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Monli (1) a même observé que les produits | ik 
certaines Bactéries saprophytes, entre autres l'esp 
Protous vulgaris, commune dans les putréfactions : 
valent, par leurs inoculations, renforcer la pres 
certaines espèces pathogènes, qui s'était affniblie sous di 
diverses, 

Toul evei se comprend depuis que l'on saît que les Bac 
duisont souvent des substances diffusibles qui ont pour flot 
minaer, d'une façon générale, la rédistance d' L 
empêchant la dispédèse et conséquemment la phagocytase, M 
amoïnirissant ln puissance bactéricide du sang. 

Dans ces associations microtiennes, on. peut rencontrer 
sence une espèce pathogéne et des saprophytes ordit 2 
fensifs qui agissent indirectement comme nous l'avons vu, où] 
sieurs espèces pathogènes; dans ce dernior cas, collas d 
moins aclivas où qui sont venues en dernier, profitent ei 
sorte de la voie ouverte, de la diminution de la résistance le, 
nisme due à l'action de la première. 

La nocivitë des cspèces pathogènes, leur virulence, et un 
priété physiologique qui parait due, nous l'avons vu, dansent 
dans lous, à la production de, subslaices Loxito) 

vides où plomaines, dont l'action explique, en! 

les effets observés; pour d'autres, elle semblé 
sort plus direct encore avec le développement at ls vi 

ve, du moins dans l'état actuel de nos connaissant 
doit-on pas s'étonner de voir que toutes Les influences qui démin 
la vitalité d'une espèce attoignont aussi, par cela même, sol 
de virulence, qu'elles peuvent diminuer, atténuer, comme 
Nous savons que les 0 
actions débilitantos 


pas. 
Les agents qui occasionnent l'affaiblissoment de l'activitédes] 

duits viralents, leur atténuation, sont nombreux, Quantité 

physiques ou chimiques concourent à ce but dans ln tal 

entre les mains des expérimentateurs. Ce que l'on volts plie 

vuat int e, ce sont des modifications de lumière, dé: 

pression, l'influence des substances 

trouve soumis À dés conditions de 

ueni souvent de profondes variations dans sa manière. 
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nombreux, on arrivers à du virus mortel pour un cf 
Et ren Je lapin et enfin pour le 
La Bactérie est revenue à sa virulence primitive, 
l'on n'intervient pas pour l'atlénuer, " 
Il est possible, en usant dé milieux de culture tout 
d'observer un renforcement duus la puissance virulente : 


Duclaux en à cité un premier exemple pour les cultures: 
coceus, qu'il a oblenuus du sang de malades atteints da 
connue sous le mom de lou de Biskra, el qui parait hier \ 
regardé comme cause de celte maladie. Les cultures dans | 
de cette Bactérie perdent leur virulence avoc l'age. Une «4 
trois à quatre jours es en pleine virulence; une de 


Une culture de deux mois 
même à fortes doses, Toutefois, ai l'on 
du bouillon frais avec une de ces cultures inertes, mais. 
vivantes, la culture que l'on obtient récupère en quelques jour 
virulence primitive. La virulence paraît ici intimement liée au 
nissement des éléments, 

Un fait beaucoup plus net de récupération de virulence 
cher une Bactérie, isolée et étudiée par Legrain dans mon 
loire, qui, introduite dans l'organisme des Ce 
chez ces animaux à la fois des accidents locaux, des p 
greneux surtout, el des accidents généraux de nature 
rapidement mortels, Gotte espece 40 cultive facilement sot lei 
milieux. Les cultures sur gélatine el sur gélose perdent en 
de temps lour virulence ot deviennent saus action sur les g5 
Celles sur pommes de Lerre gardent très longtemps leur) 
Elles sont trés abondantes et ont une odeur particulière, n6%8k 
vant pas sur les autres milieux, qui rappelle nssez l'odeurde 

in ensemençant sur ponnme de lerre des cultures tb 
où gélose devenues tout à fait inertes, on voit la virulence 
rapidement ot regagner, après rois ou quatre cnserni 
cessifs, son maximum d'inte 

Le Streptocoque pyogéne, si 
si vite de toute virulence, doit hien certainement, pour dl 





muqueuses. Normalement, ces surfaces sont rec 
duit protecteur, épidérme où couche épithéliale, 
Arérdhnire conlre liavaslon mferobenré 4 plus, dans le di 
conjonetif qui supporte cette couche protectrice se trouve u 
nombre d'éléments cellulaires doués d'un pouvoir p 

énergique dont l'action vient encore appuyer celle à 

épithéliale. Lorsque, pour une cause ou pour uue autre, la 

de ces couches protectrices est attéinte en certains endrolts, 
suflisent plus à leur tâche, les microbes peuvent, p 

points faibles, Pour la peau, 1 faut souvent une telle porte d 

lésion quelconque, souvent minime. D'autres fois, le microbe 
gène semble pouvoir pénétrer directement à travers la peai 

L'est ce qui résulte des expériences de Gurré (1) avec le Stay 

que doré, de Babès (2) avec le Bucille de la morve, de Wasumllt 
avec les Staphylocoques pyogènes et le Bacitle du charbon. Al 

duns ce cas, que le lieu de pénétration soit la gaine des poilsh 
glandes sébacées où sudoripares ne joucraient ici aucui #6 
surface pulmonaire, la surface des voies digestives sont es 

la même manière; dopuis longtemps Koch a démontré 

mon el l'intestin sains pouvaiont être la porte d'entrée de Wir 
tion charbonneuse. On sait que l'agent pathogène de la rage, nat 
actuellement inconnu, suit la voie nervausé pur pénétrer profond 
ment dans l'organisme, 

Le mirrobe, entré dans l'organisme comme Îl via d'étredi 
pou pulluler sur place, gagner méme de proche en proche, prodilté.\ 
une infection par continuil faire transporter plus loin st pren 
duire alors des effets en des points souvent éloignés du Heu Se 
ration, c'est 1° on pur métastose, U peut alors emprunter dés 
voies : la voie sanguine, ce qui semble akez rare; ou, plus Cote, 
münément, la voie Iymphatique. La rapidité de la diffusion Hépesæ 
de la vitesse de la circulation de la 1ymphe et des barriüres quil 
mierobe peul rencontrer sur son trajel, barrières qui An 
les organes tymphoïdes, principalement les ganglions Aym 
uù la phagocytose s'exerce d'une façon très active. Di 
qu'ici la quantité de produit virulent introduit dans 
doit jouer un rôle important ; une quantité Lrès mi peut étre 
Gant, Zur Aatiologie aeol, citriger Kntaündangen (Forehrifi der Med ARE) 

Labs, Dulietie de l'Académie de nilerine, 20 ouai 1600. 


{9 sue Die Darcigangghet dar Heel N Mbrobre (Cire. RAM 
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disposilions individuëlles qui font qu'en Lomps 
les individus également exposés à l'infection, fl un 
sent, d'autres qui y échappent; le mème fait se res 


En connaissant le mode d'action dés microbes 
d'organisme, on comprend facilement que l'état de ré 
varior et souvent dans de larges linites, suivant bien: 
extérieures où inhérentes à l'organisme. 

y a longtemps déjà que Pasteur (1) a démontré, 
faire périr du charbon la poule ronsidérée jusqu'alors 


lement sa température par da 
immersion des pattes dans l'eau froide, par exemples Gil 
d'un autre côté, voit mourir du charbon les grenouilles 


lations les plus virulentes sont sans effet sur elles, Dan: 
conditions, l'activité des processus de défense de 
eulièremont la vitalité des phagocytes, s0 trouve amoïn 


hautes anormale. 
qui débllitent 


fatigue, facilitent considérablement où aggravent certaines fil 
présence de produits solubles, sécrétés par d'aul 
nertes, a souvent une action favorisante très maquis 
des eonlusions où des meurtrissures peuvent produire um 
effet favorisant, comme Nocard et Roux (3) l'ont démontré! 
: Nul doute alors que pour l'homme sut 
nage physique ou intellectuel ne doive être considéré 
cause prédisposante au aggenvante à l'égard des infections: 
IL y a même plus: de semblables causes débilitantes 
l'organisme peuvent avoir des elTets plus éloi 
vent provoquer la pullulation, en quelque sorte le réveil, de. 
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CIF, p. 1005; 
3 Mecan 6 Has, Bu La récupietion et Iugmantation de la iront 2 
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d'avec évidence que sous des in 

fe diverses Loutes déterminent de la congestion intestinale, 
tient et dont plusieurs sont certainement pa- 

‘danse sanget dans la cavité péritonéale, 


de l'organisme ; au premier rang de ces 
; bien certainement, certaines toxines mi- 


se trouvent, au même point de vue, dans des 
celles de l'intestin. Le rola donne passage 
toxiques l'ont all Len est de même 

ts, qui, à l'état normal, s'oppose au passage 

n, se laisse traverser dès qu'il présente une 
(6); il peut alors se produire l'infection du 


Kpécial à ces maladies infectieuses, qui ne présente 
lité absolue, est qu'elles ne récidivent pas, 

in certain laps dé temipe écoulé ; l'individu guéri est 
moins réfruotaire à de nouvelles infections par la 

e plus, l'expérience a démontré que cet état réfrac- 
où dit plus souvent, celle immunité, temporaire où 


mierablque Ita (Audi de PAcoimie de mâlerine, 
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agents qui l'affaiblissent el la font es En 
idées d'atténuation de Js virulenee des espèces el 
de l'affection, même après une attaque légère, on esl. 


nur d'avoir fait entrer In vaccination duns le domaine 
d'avoir indiqué les moyens rallonnels qui conduisent l'o 
à créer dus cultures atténuées, dus vaccins, On connait 
plications de sa théor 

Une telle immunité contracée 


L'immunité naturelle es la propriété que 

ARR nt do réialéc L'ous focllha 200 (Ie NI 

peu de choses au point do vue de l'immunité naturelle: 
acquise qui à été étudiée, 


1 y est absolument réfractaire; où st 
l'animal ne présente que des symplômes peu 1 


gers, à côté de ceux déterminés chez les animaux réceptifs. 
Lelte propriété peut être une propriété do classe, de 
pèce, müme de raev, Elle peut méme aussi être individuelles 
es individus que rien ne peut M 
linguer de leurs voisins; ici interviennent certainement. les 
positions individuelles que noux avons déjh vues faciliter où 
l'infection, où des particularit res, el danx Ce € 
alors souvent, sinon toujours, intervention des facteurs del 
nlté acquise. Nous trouverons, en étudiant les espèces patho 
de nombreux exen 
génres, d'espèce: premier € 
à des différences capitales d' See Ainsi la poule et Ia! 
dérées longtemps comme tout à fait réfra 
Mammifères ; Pasteur à vaincu ln 
mâté de la promière en abaissan£ «a température, Gibier, colle 
séconde,en l'élevant, Les différences pouvant être malns ri 
l'immunité n'est qu'incomplète ou apparente: elle peut étre 
par dé fortes doses de virus, eamme Chauveau l'a montré 
Vimmunité relative des moutons barbarins à l'égard du charbô 
L'immunllé naturelle n'est pas, pour un organisme, ne 
générale à l'égard de toutes les infections, mais seulemonl 
d'une én plusieurs infections bion détermi 








ÉTUUE DES ACTÈRIES 


La première idée qui est vonue a 
était que celte antitoxine était unie simpl 
formations des toxines se produisant dans l'organisme. 
vont contre cette théorfe; la transmission hérde 
anbtoxique et de l'immunité, nettement établie 
vous plus loin, les rapports de ce pouvoir antitoviqué 
tions d'éléments déterminés, démontrent suetoul 
substance antitoxique provient de l'organisme lui-mi 
produit sous des influences déterminées. Ces prinicip 
la vie collulaire, actionnée par la présence de 
ciales, particulièrement les toxines, peut-être aussi 
d'autres agents, agents physiques par exemple. Bierr 
démontrent que les loucocytes interviennent d'une façon 
dans leur production, comme {ls jouent, nous l'avons Wu, 
prépondérant dans Is production de l'état bactérieidie 
fonctions des leucocytes pourraient bien mêmé n'être qui 
at même propriété physiologique. 

Les loucocytes ne sont cependant pas lex sous 
celle fonction anlitomique, d'autres organes agissent 


méme sens, d'une façon moins marquée cependant. Les rétl 
dé Charrin ot Langlois {1), particulièrement, ont démontrée 


surrénales, exéreaient une action destractive où au 
Lrice sur les toxines 
L'antitoxine ne se trouve pas seulement dans le sang, 
sutres liquides où humeurs, normales où pi 
nisme, On en a signalé la présence dans le lait (3), l'uriries 
rosités pathologiques du péricarde, de Ia pilèvre, di péri 
L'antiti le ces humeurs provient naturellement dû San 
La nature de ces antitoxines est peu connue. Guérin el 
considèrent l'antitosine diphtérique du sérum des cheval 
nisés à l'égard de la diphtérie, comme ‘une substance 
au groupe des dinstases, elle en présente en effet An 
propriétés, 
La persistance de cet état d'immunité qu'acquiert ur 
à la suite d'une atteinte d'infection ou à la sulle D'une p 
dé Loxines est des plus v 


ques (Semaine médicale, 193. n° 1h, 
url Varerbung uad Saügut 








conçoit facilement d'après ec qu 
mise par la mère est Loujours de courte durées 
quelques mois . 

Celle question dé la transmission héréditaire de 
nous conduit à parler de l'action des microbes 
subétances qu'ils fabriquer 

À l'état normal, le placenta de la mère forme une 
contre la pénétration dans le sang du fœtus d'agents. 


dits solubles que le sang maternel peut contenir; Al) 
cément un échange, peut-être même un équilibre de 
entre les deux sangs. De plus, IL vat amplement démontré, 
le placenta altéré peut très bien laisser passer dés: 
Lhogènes et les altérations du placenta sont communes dt 
infections. 

L'influence du père est ici beaucoup plus douteuse. La! 
sion de l'infection ou de certaines de sus conséquences: 
se faire par le sperme, où plutôt par le spermatazntde au 
de la fécondation. On à bien signalé la présence dans ls 
microbes pathogènes, du Hacille de la tuberculose entre 
quel peut étre le sort de tels microbes? il serait bien 
l'aflirmer 

done surtout de l'action maternelle qu'il y a led del 

compte ici. 

a transmission directe de microbes pathogènes de In 
fivtus, qui s'observe lorsque le placenta est altéré, v 
ralement des Wets et des lésions qui rappellent ce que T'en 
dans l'infection directe de l'orge n'en st Res 
quand les produits solubles interviennent seuls; 
veut bien des effelx qui différent, parfois même consid 
des offels ordinaires de l'infection et dont certains pourvu 
précieuse lumière ur l'histoire aneore 

Les recherches de a et Gley (3) sur Je lapin et le 


cidé de iolagle, 149%, 195, 1806, 
ame dos microbes à travers 16 placenta (té M 


setion sut les produits de La: | Se 
cos hérdltaires [Corptes resis de FA 


LArehires de phgrialngie, 1 
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d'un boau jaune citron: les Baoillus luteus, Mi 
veus, des Zooglées d'un jaune dors le Bacillus 
vif; le Micrococeus prodigiosus, du rouge rose; le 
sisina, du rose plus violet; le Micracocaus 

bro; lo Mierococeus roseus, du rose chair. 

Le Bacillus syncyanus du lait bleu, produit du bleu de € 
bleu grisâtre; le Bacillus pyocyaneus du pus bleu, du bleus 
Le Bacillus violaceus possède un pigment violet noir; 

janthinus, un violet tendre. 

Le Bacille de la diarrhée verte des nourrissons coloretenx 
ou moins foncé les substrats solides sur lesquels or Jen 
est moins fixé sut la coloration verts ds Bacillus virdds 
wirens de Van Tieghem {1} ét sur le Bacillus chloriness d'En 
que ces auteurs regardent, sans preuves à l'appui et 
blablement, comme colorés par de la chlorophylles Leu 
eAlororaphis (2) produit dans les bouillons et la gélatinë 
pétles eristallinus d'un beau vert. 

La couleur brune a été signalée chez le Macillus 
Sehrôter (4), par Macé chez les Claothriæ (6). 

La présence d'une mal colorante à fluorescence 
signalée chez un assez grand nombre d'espèces, Flügge La 
chez les Bueillus fuorescens liquefaciens et Bacillus fuo 
dus; Gossard (6) chez le Bacille pyocyanique avec la p 
" Bacille du lait bleu accompagnant aussi le pigment 

(9, Ducamp et Planchon (8) chez d'autres Bactéries 
ir semblent bien distinctes des premibres. Cette propriétéde 


ces. Uborwatious sur Les Hactérincies vertor {itulltin de Fa! 


vel Hactorien gotdidète Prgmente {Cahs/a 
4064. 
ultüres do Clndothris iehotomé rs 


16) Deus», Nouvslles recherches sur le Huile procyasique (Amal 
Pasiper, I. 1490, — Vonct <yaogons (éd. V, fre 
L Recherches sut La lool gén des mnlerobes JA ae 
Pasteur, 13, 1995) 
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réaction: chimiq 
présentent bien des couleurs végétales, 4 
Ainsi, le pigment que produit le Bacille du L 
neulre est gris ardoisé; se nuance passe au bleu 
milieux acides et devient rougeälre en milieu : 
des espèces modifient souvent du tout au tout Ja! 
Lieux où on les fait vivre, au fur et à mesure que bts 
en âge, il arrive qu'on peut obsocver des successions 
diverses bien qu'il ne soit question que d'une seule et n 
colorante; la nuance que l'on observe au début, d 
alcalin, change si la Bactérie produit un acide qui, petib& 
neutralise l'aleali et fini par donner au milieu ane n 
ment acide, 

Toutes les conditions qui diminuent l'activité dia 
qui atténment la vilalité d'une espèce font aussi déc 
sance chromogène, Des cultures successives de plusieur 
Lions sont rarement aussi colorées que les premières 11 p 
qu'elles deviennent tout à fait incolores. Le Mierécuceret 
esL souvent blanc rosé dans ces conditions; le Bacillus” 
d'un si beuu violet noir, devient souvent entièrement | 
Lroisiéme où quatrième culture, 

Les produits chimiques nuisibles, les antisepliques ni 
même et entravent la produetion du pigment lorsqu'ils 20 
un quantité assez minime pour ne pus luer la Bactérie. 
Roger ont démontré qu'on pouvail graduer la production des 
cyanine par le Baoïllus pyocyaneus, en ajoutant aux eull 
proportions de plus en plus fortes de sublimé cortosif 
qu'avec des proportions de Der,01% à 06,02 de sublimépar 
ne fait que retarder l'apparition de la matière enlorante, on 
bientôt en augmentant progressivement la dose. 

Une de ces espèces à puissance chromogène attéauée, 
disparne, peut cependant, sous des influences de eulltires, ré 
la propriété de donner du pigment, Lout comme le font des 
pathogänes pour leur virulence: en faisant passer plusisuts 
pomme de Lerre le Racillus violaceus, il est possible te or) 
son pouvoir chromogène, on partie au moins. 

La nature du milieu joue un grand rôle, qui n'est mal 
ment encore guûre défini. [| est des espèces, le Daciliu 
exemple, qui, cultivées dans dés liquides, ne formel que 
de pigments, alors qu'elles en produisent des quantitéssé 
rables sur lus milieux solies. Le Bucille du lait bleu colo 
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chair de morue fraiche, étaient dues au dévelop} 

de petites cellules en suspension dans une glaire 
lui, ces êtres inférieurs étaient une cause fréquente 
rescenco de ln mor du Nord. 

Cohn {2} rachercha, an 1AT8, colle espèce, des 
Püüger, el la nomma Wicrococeus phosphareus. Il 1 
sur du saumon cuit. 

Nüesch (4) retrouva des Bacléries phosphorescentes, si 
In viande de boucherie ; d'après lui, c'étaient aussi des 
Bancel et Husson (4) les gatrent sur du homard! 
Lassur (8) et Ludwig (9) nt pu étudier ce phénomène 
+iandés de boucherie et sur plusieurs espèces de poissons de 

Fischer (7) et Forster (8: ont récemment signalé uné 
cence semblable à lu précédente, le premivr sur des poistonef 
mér dés Indes, le second sur des poissons de Ja mer du | 
phénomène était dù à des Bactéries en bâlonnets, app 
même vspèce, lo Bücillus phosphorescens, 

Giard (9) a observé un phénomène identique sur de petits cn 
mains, les Talitres, dû à l'infestation par une espèce qui 
férente des précédentes el qui détermine, chez ées ani 
ritables manifestations épidémiques. C'est sans doute mi 
Bactérie lamineuse qu'est due ln phosphorescence que rés 
souvent plusieurs animaux inférieurs, en particulier, dans 
gions, les Géophiles, et peut-être aussi la phosphorescener 
Tiums des divers Champignons. 

La viande surlaquelle se développent cos Bactéries, 


(5 Nano, aber luc 
{hÿ Mac où Him, Sur 
de PAtartémie des scsencas, 3873. LAXXVIN, p. K 
le Mierokokken dur Ptiorphüreseens CArehie fr die possede 


Cratrathatt, XV, nt 1 
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dd me pat où d'animaux de 
ie pas Je seul milieu où peuvent vivre ces curicuses 
1; elles végétent très bien sur la gélatine. Elles peuvent 


h Je phénomène, les cspèces qui l'occasion 
Fumportant sur les Bactéries lumineuses ét en déterminant lu 
éition. La lempérature influe assez pou, dans de certai- 
. Ludwig a observé que ln viande de veau luisait encore 
qu'une lempérature de — 15° n'arrivait pas à supprimer 
La viande, mise au bais-marie dans un tube, est oucore 
A 40°; à #7 toute lueur a disparu. Les Bactéries de 

luisent pas au-dessus de 26 degrés, 
lee émise est blanche et pren par conséquent, les 
radiations du spectre, Avec des eultures de Microcooeus 
Ludwig {tj a obtenu un spectre continu depuis la raie b 

jusque dans le violot. 

irait être nécessaire à la production du phénomène; les 
ne luisent pas en l'absence d'oxygène. Le #el semble fuvo- 
Srcsidéveloppement de luours. Les Bactéries ne luisent pus sur 
HSE elles peuvent vivre; ce qui doit faire dépendre 
‘de la nutrition des espèces qui la présentent, 


: développées au grand jour. 
u à ln présence de eux Bactiries, ou d'es 
, qu'il fant attribuer le curieux phénomäne dé la 
réscance (le liquides de l'organisme, normaux où pathologi- 
ail, larve, la sueur, la salive, lo pus. On en trouve mention 
vha Unt run ologencr Pi il 
nee thumeatine bre Pt (rater 








phosphorescentes. À 
beaucoup; lorsqu'il se déshabillalt an an le RTE 
corps ul sa chemise élaient parcourus ên loûs sons par dés 
lumineuses semblables à des sillans d'allamettes phosp 

Tout disparalesalt À ln lumière e on ne remerquell'sur be fiieR 
de petites mucules rouges. L'individu exhalait une odeur spéc 
urineuse, plutôt acide qu'ammoniarale, rappelant là choucroute 


fermentée. Nuesch (2) a pu observer à nouveau ce phénomène si 
l'a malheureusement peu étudié, Hn'e rien qui dé 
pelle les ess de coloration de plusieurs des 6 
normales, sueur, lait, salive, par des Bactéries qui les teignenl 
rouge, lileu, ete, 

On est-rèduit à de purs hypothèses sur le mode. de p 
des matières photogènes. I y a peut-être intervention de fer 
lubles, Dubois (3) a signalé chez un mollusque marin, dom 
teau est phoxplioreæent el doit peut-être «a phosphorescenes 
présence à sa surface de Bacléries lumineuses, Pholas dust} 
présence de deux substances cristallisables qui, mises en 63 
présence de l'eau, produisent la phosphorescence, Lund 
rail être une diastase ; l'auteur propose de la nommer li 
esl très probable qu'il se passe des faits du mére pire 
Bactéries phosphorescontes. 

La fonction phothogène est chez les microbes une propriété 
logique tout comme la fouction chromogène - Gomme. 
dernière, comme toutes les autres fonctions vitales, nous 
vu, elle est influencée par beaucoup de conditions qui 
sur la nutrition générale, sur ln vie du mierobe ; elle#s 
lénue et disparait, où se maintient et s'esalie suivant les E0NaR 
de milieu que rencontre l'espèce, C'est, comme la fonctiangl 
gène, comme la fonelion palhogène, comme la fonction tie: 

ingente qui n'est pas nécessaire & la! indé [ 





pèce, que l'espèce 
pouvoir vivre, comme nous avons vi des espèces 
chromogènes +e reproduire abondamment et indéfiuien 
plus sécréterde pigment, ou de vraies espèces pathogènes, 
à limite, pour ainsi dire transformées en 
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CHAPITRE 11 
MÉTHODES DE RECHERCHE ET D'ÉTUDE DES BACTÉRIES 


1. — INSTRUMENTS 


1e Mimoscort. 


nsable pour toutes recherches de bactério 


logie est un bon microscope. On trouvera dans les Trailés spéciaux 
description et l'usage des miervacopes composés bien perfection 
qui st fournis par lex principaux constructeurs de France et 
l'étranger (1). Voici quelques détails touchant de plus près le sujet 
ii nous occupe. 
Parlons d'abont de la partie mécanique, Elle u, pour ce genre 
une Importance assez grande. Les potits modèles de mi- 
Be pouvent d'habitude pas servir, On aura certainement 
Avantage à user de grande ou moyens modèles ; leurs ueces- 
, bien perfectionnés depuis ces dernières années, trouveront 
robaorva- 
rite doit 
ile prix & consacrer à l'achat. IL fant, si faire se peut, choisir 
Mons die moyen modèle, pourvu d'une crémaillère, pour la mise 
ln rapide, el de l'appareil d'éclairage connu sous le mom de 
AS, qui rond des services très signalés et doit être cons 
éomme indispensable à l'étude des Bactéries et on général à 
des objectifs à immersion homogène. Ce condenseur ne 
pas Meilement aux petits modèles de microscopes fournis 
fsbeieants clés; cost la raison principale de leur Insuffi- 
On se rend facilement compte de + disposition sur Les 
ML 23, qui représentent des microscopes mi de cet 
















d'éclairage Abbé est une modilication heureuse de l'an- 


os plus ausotageasement sonnsos soat entre aires : Vériek. Nochet, 
IQ 8 Han). à Paris Zeïon à lun; Laits à Watular; Hoicher 
A Lente. 
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re sur la ain R On le place sous la 

de façon que la lentille supérioure vionne, 
ns l'orifice de la platine, affleurer à la face inférieure 
rte-objet, 


lle elle peut se mettre en contact 


on peut. facilement le 
remplacer par une pièce 
de forme analogue sur 
laquelle se Logent les di- 
phragmesordinaires,lors- 
qu'on Le juge nécessaire, 
À ce système optique est 
annexé un appareil porté. 
diaphragmes spécial, C'est 
un tambour surbalesé 

dans lequel on peut 
taller une série de disques 
percés de trous de gros- 
sœurs différentes où uit 
disque à centre plein, 








= hate de Zain. Mige Eh. — Apparel d'ésinirage Ab: 


‘ônférence par deux où trois rayons, desliné à donner 
Lin supprimant la lumière centrale. Pour changer les 

pivoier Je Lambour an Lirant le bouton que l'on voit 

Migues, Go honlon commande une crémaillère M, 
fer ou reculer l'anneau porte-disphragme et décentre 
Wudu disque, ce qui fuit tomber sur la préparation des 
Mère oblique. Au-dessous se trouve un miroir à deux 
lanë, l'autre concave. Un à avantage, le plus souvent, 
à lu première; avec les objectifs très faibles, copen- 




















Fig. 25, — Éclairage du microscope Véri 


avec le miroir plan, it faut 








modèles nouveaux, bous ces 


diaphragmes mobiles 


un diaphragmeiris(ie.26)0 
de lames mobiles los aniena) 
autres, fixé dans 1e Lanbot 
condenseur, qui permet) 
duire où d'agrandir louve 
centrale à volonté, Dane 
lente etgraduellesansrient 





Me. 4. — Daphengee iris 


noir il faut se sersie daniel 
cantrepleinque l'on meten placeaprès avoirouverteomplétemenll 


ee 
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mæ l'appareil peut s'élever ou s'abaisser à volonté à l'aide d'une 
va mEilère que Von met en mouvement en tournant le bouton A: 





Pb Mastene microcopr à grand champ de viiou (19 de grandeur récle. 


Prat ainsi facilement diminuer l'intensité de l'éclairage en abais 
Pabléondunsenr, ce qui est surtout nécessaire lorsqu'on use 


[ 


cône mis à la place du condenseur. 

L'emploi des dinphragmes s'apprend surtout par l'ex 
diamètre de l'orifice du diaphragme doit varier suivant 
ment de l'objectif employé et l'intensité do la lumière; 
forts demandent, en général, de petits dinphragmes, 
moyens ou des gros. Il est du reste facile de choîsir en af 
les différences de nettolé des images, Si on enlève tout dl 
l'apparail et qu'on laisse libre l'ouverture du tambour L; 
dans le cône du système optique un flot de lumfère qui 
les détails peu marqués de la préparation et ne laisse voir, 
lement que les objets colorés, C'est le moyen recommandé par) 
pour rechercher, dans les tissus incolores ou faiblement colorés, 
Bactérios qui s'y Lrouvent et qui ont été colorées paru dés prb 
dés indiqués ci-après, C'est du resle par un usage quotidiens, lui 
par de longues explications, que l'on apprendra à se servir & 
dément et utilement de l'appareil. 

La platine devra être ausai large que possibles elle eat d' 


un peu étroite dans la plupart des modèles, ce qui souvent EL. 


souvent même indispensable, d'user d'un modèle spécial” 
champ de vision lel que celui représenté figure 27, eanatruil 
maison Nachet qui permet d'examiner facilement delgrandti ts 
faces, Une platine mobile bien comprise et facile à enlevée: 608 
{raite, par exemple, sur Le modèle das Re 
st d'une très grande commodité, On 

qu'il d'observer des objets de si ne sel 
doigts, mêrmo les plus exercés, servent mal; des mouvements! 
seplibles font sortir du champ du micropcope, quand on 
surtout de très forts objectifs, des points intéressanis dé la 
Lion qu'il est souvent difficile de retrouver après. Le chariots 
permet dé mouvoir la préparation en toute sûreté ot, de plus Lee) 
prendre des repères, qui font relrouver facilement Les détailtteen 
l'on vout étudier à nouveau’sur les préparations. 

Est-il besoin do signaler lus services que rend le rvvolver porte aBRe 
if? On en construit d'excellents à Lrois branches, qui 
vobr de suite À sa disposition les Lrois systèmes opliques KM plan 
rant, un objectif faible, un fort à see ot un à immersion. 

Les changeurs d'objectifs à coulisse de Zeiss offrehitlatisst 








approfon 
emploie depuis longtemps les objectifs à 1 nimes 


jourd'hoi ceux à immersion dite Aomogène. 

Pour supprimer les inconvénients qui résultent 
violente des rayons qui, sortant du couvre-objot, un 
ét de la nouvelle réfraction qu'ils subissent en enr 
tille frontale de l'objectif, on avait d'abord interposé, 
at la lamelle, une gouttelette d'eau qui supprimait en gr 
ces différences de réfraction el augméntail un ovtre le mo 
rayons arrivant à l'objet, en diminuant In déviation! 
sortent du couvre-objet, L'eau ne remplit qu'en partio le 
posé ; son indice du réfrac Len effet plus DENT “que € 
verre des lentilles (eau : 
pliqué à trouver des liquides possédant un indlec! dr 
voisin de celui du verre, Certaines huiles, pures où mé 
un indice de réfraction et un pouvoir dispersif sensil 
À cuux du ecown-glass: en interposant de <e liquide 
tille frontale de l'objectif et la lamelle couvre-objet, on for 
milieu homogène pour les rayons lumineux, Si la 
montée dans le baur 
une goule du liquide d' 
condensour, le résultat est meilleur encore, les ras 
que peu de changement depuis leur sortie de la lentille 


doivent traverser les rayans, qui a fait donner à ce procédé) 
d'immersion homogéne. Les liquides employés varient ni 
constructeurs et il est bon jusqu'alors de n'employer pour 
jectif donné que le liquide indiqué par son fabricant 2 
loi l'essence de cèdre épaissie par une longue exposition 
un couches minees (f ; 

mandent l'huile de ricin addilionnée d'huiles essentielles, 
huiles essentielles pures. Tont liquide à indice dit réfraettüns 
doit a privri dtre bon, si cependant il no risque pas d' on 
l'objectif, 

Aprés usage, on enlève facilement l'huile sur la prépaetienl 





rh 
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importante el délicate est ln détérminati d 

objets que l'on observe. La difficnlté tient surtout 

sions Lrès faibles des Bactéries qui ne , 

quelques millièmes de millimètre el parfo 

tions de cette quantité. On sait qu'on prend! tre en 

lème de millimètre comme unité do grandour em 

le représente par lu lettre grecque x et on l'appelle micronn 
plement mu. 

Pour arriver à celle mensuration, on se sert du 
daire ot du micromètre objectif. Ce dernier instrument st ui) 
objet sur lequel à été gravé au vernier { millimètre dl 
parties égales : chacune des divisions équivaut done à 
de millimètre, Lo micromètre oculaire eat un dis 
tant millimètres divisés en cinquante parties égales Ce! 
place sur Le diaphragme médian de l'oculaire; il y est à 
où peut s'enlover à volanté, 

La méthode la plus facile ot la plus expéditive consiste d 
ner, une fois pour Loutes, le pouvoir amplifiant de Ja: l 
tifs dont on se sort, Pour cofaire, on installe le micromätre, 
sur la platine du microscope et on met au point, avec 1m 
donné et l'oculaire micrométrique. On voit nettement 1! 
deux échelles. En les faisant coïneider, on ealeule Ta 
division du micromètre oculaire exprimée en cenlièmes. 
mètre, pour l'objectif dont on s'est servi. On note collo-qué 
on fait de même pour les autres objectifs. En drossant uit 
de ces différents résultats, il est facile d'arriver & une 
quelconque. On notera la valeur en divisions du micrombire! 
el suffira de multiplier ce chiffre par le pouvoir arm 
l'objectif porté sur le tabloau. Lo tube du mieroscope doil 
turellement une longueur identique dans les deux cas. 

Voici un exemple, pour mieux indiquer la marche à 
voulons déterminer les dimensions d'un objet vit à d'un 
tif avec lequel il faut cinq divisions du micromètre cul 
racouvrie une division du micromètre objectif : chacune 
divisions vaut done, à co grossissement, # centième dé 
divisé par 5, ou 2 millièmes de millimètre, 2. S'il nous fatl 
visions 1/2 du micrombtre veulaire pour rocouvre l'objet 
gueur, sa longueur sera 3 1/2 + 2 u — 7 p. De même pour 
geur, 

Ge grossissement n'est pas un chiffré rigourousement, 
dépend on elfe du grossissement de l'oculaire, qui varié 
limites restreintes pour chaque œil qui rogarde et aussi! 








chose près égale & la préparation elle-même. 

La photographie sera tout particulièrement avantageuse 
représentation, en grandeur naturelle eu à un ‘ 
des colonies, d'aspect souvent caractéristique, qua les 
donnent sur divers milieux de culture, Gest assunémént 
moyeu de rendre les formes, si compliquées souvent, d 
iles cultures sur plaque de gélatine préparées d'après lt 1néthode 
Koch, Il serait dificile où presque impossible dé rep : 
dessin, dans toute leur exactitude, les détails Lrès fins 
colonies, détails qui sont certainement dostinés à ontrur, 
grande part, dans la diagnose de l'espèce, I en st de 
les eultures en tubes, d'aspect très caractéristique pour | 
d'e 

La reproduction de préparations à de forts 1 " 
où à immersion demande un outillage perfectionné et d 
plus minutieux, devant porter sur l'éclairage ot sur la mise 

La photographie n'ust pas seuloment, pour l'étude dés 
un excellent î 
jamais les dessins: clle 
ches de premier ordre qui, en des mains habiles, a déja d 
résultats des plus précieux, La plaque sensible s0 laisse 
sionner par des détails invisibles à l'œil, pares que l'objectif 
graphique peut utiliser des rayons lumineux de longueurk 

ï ux que peut utiliser l'ail. Un, clic 
lographique pourra done montrer des détails que U« 
n'arrivera jamais à distinguer dans la préparation, malgré ll 
Lion la plux soutenue. 11 suftit de dire que c'est sur des lit 
des épreuves positives obtenues avec eux, que Koch a di 
cils vibratiles de plusieurs expéces de Bactéries molilles, Di 
dansun beau mémoire de ce savant duetio 
tographiques des cils vibratiles du. Spéritlum undula et d'u 
qui est probablement le Burillus subtilis. 

Nous renvoyons aux ouvrages kpéciaux pour Lois les 
pratique générale s'apprendra dans les Traités ordinaires die! 
graphie; ou mieux, en se faisant guider quelque Lorpé par 
photographe, artiste où amateur, Quant aux méthodes. 


(1) Kces, Untersuchasgen veher lincterina (Cahn'r Hoiträge zur Mialigét der! 
A RAT, 2 pe AV, LV aù XVI), 
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Lographie, en los combinant avec lea objoetiés Re 
du même constructeur, 

La question de l'éclairage est une des principales. Pour les faibles 
grossissements, on peul se contenter de la lumière diffisse 







objectifs, à des sources 
lumineuses  d'intensit 
plus grande. On ped 
user de la tumidre se 
laire, qui nécessite als 
l'emploi d'un héiostat À 
cause du déplacement 
apparent dix soleil, tré 
sensible dans les poset 
un peu longues. La 
mière oxycalcique 
oxymagnésienne, ou fé 
clairage électrique, sel 
beaucoup plus faciles À 
gler et d'un usage pli 

constant, suriout Aa 

nos régions où le sale. 
est souvent rare ; à leu 
ut où peut 6% 
o très fortes lampes 3 











alors na temps di posées 
Arès prolongé. Lorsqu'as 
emploie la lumière 248 
licielle, il faut se rap 
ler qu'elle est mime 
riche en rayons ehineT 
ques que la lumière solaire, que, par conséquent, lé temps de pin 
doit être augmenté. L'expé apprendra micus que toutes le 
explications la différence qu'il faut y mettre. 

st également la pratique qui fera connaîire les usager Ales 


poriants du condensour ot des disphragmes, 









ANSTRUMENTS. 7 
La bumière oblique pourra être très utile, principalement dans la 


Grand appareil microphétégraphique sim 


Fe. @ 





ologrsphie des colonies sur plaques de gélatine où on tubos. 11 
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faut, ici, s'arranger dé façon à bien fre valoir Los 0 
ic. Pour les cultures en tubes, on doit, un plaçant € 
la source lumineuse et on s'aldant d'écrans, fuire 
possible les reflets qui se produisent sur la 
verre; Îls nuisent à la nettelé de la photo b 
pas d'avoir une image complète. 

AL aeraît très intéressant de pouvoir photogra] Bar 
en vie, dans le liquido où elles #0 développent. La 0 est | 
ment possible, Pour les espèces mobiles il n'y à pas à ÿ sunger: 
autres sont presque toujours animées de trépidation Hrowriens 
qui suffit à donner des images complètement lroubles, Enfis An 
Lransparence est en général si grande que les contours sont tro 
nets sur les fonds éclairés, pour donner une bonne photogra) 

C'est un côté de la question à étudier, qui pourrait donner dpt, 
cieuses indications. 1 

La plupart dû temps on a donc recours aux préparations OO 
Les couleurs d'aniline rouges, bleues ét violettes dont on sé 
préférence, venant mal en photographie, Koch recommandail 
ploi dé bruns ou patticaliérement de vésuvine où bruts Di 
Depuis, l'invention des plaques itochromatiques où : 
permettant de rendre les nuances bleuc et violette arcs Jenrs s1 
tonslté propre et, beaucoup moins bien, le rouge, a considénl 
ment facilité la photographie des Bacléries, traîtées par les di 

éthodes de coloration. Le développement de ces glaces 81h 
d'après les procédés ordinaires ; le temps de post est égal 4e 
des autres. Viallanes recommande de combiner Jour emplopate 
eëlui de la lumière monochromatique jaune que l'on cbtienL fees 
ment en interposant, entre lu source lumineuse etla 
une lame de verre jaune ou une pelite cuve, à face planes elfes 
lèles, remplie d'une solution saturée d'acide pieriques 

A cûté des reproductions photographiques, comme We0té dei, 
sins, il est nécessaire de faire figurer l'indication éxitete Au 
sissement. On le fait comme pour les dessins, on mieux, fon 
l'excellente méthode de Roux, on plaçant, à côté ds + 
tives, une photographié ilu' micromètre objectif, cbténe ave) 
même composilion optique et le même Lirage de éhambrt ruire, 

En agrandissant les clichés obtonus, on arrive là avoir les | 
images considérablement grossies, Malheureusemétit ten dede 
tails se perdent dans ces ipulations; on perd en netioté been 
coup plus qu'on ne gagne en grosseur. On s'en rendre fatilemtl 
compte en examinant l'Atlas de Crookshank, dont nous avons pari 
lus haut, | 


la il 
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tôle, chauffé exlérieurement par un fort brûleur, dans tetes 
peut suspendre un panier en toile métallique, contenant Jos dE 
s objets à soumettre à La haute température. 

IL n'est pas nécessaire d'adapter dés régulateurs à ces appareils 
où les variations de lempérature ne sont pas nufsibles, pourvu que 
le degré reste assez élevé. Il est toujours prutent de s'assurer 1e [a 











Mig: M — Biérilimtaur à air chaud Pi 22, — Hour de Pate pole) 
Vos balle 





aide d'un thermomètre fixé dans un orifice Apétll 
que doivent présenter ces instruments dans leur partie supérieure 
On peut se servir, pour apprécier le degré de chauffe dar deeil 
stérilisateurs, d'un tampon d'ouate qu'on place à côté des etjitl 
stériliser. La chaleur doit être poussée jusqu'à ce que louste fetes 
sise légbrement, ce qui indique une température do 4704enxinies 
Appareils à stérilisation à vapeur. — Les ohjots sont Uintete 
dans unë atmosphère de vapeur d'eau, fournie par une Mise 


Lumpérature, à 














ee 
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liquide placée à La partie inférivure de l'appareil, Celle vapeur peut 
se trouver à la pression normale; un thermomètre placé dans son 
Intérieur marque alors exactement 100 degrés. Du hien elle pout se 











Mig. 12. — Buiniissteui 





peur de Kéeb. 





Mégager sous pression; sa Lempérature est alors d'autant plus élevée 
mue la pression est plus forte, 

Letype des appareils de la première catégorie est le atérilisateur à 
maponr de Koch (fig. 43). C'est un cylindre en fer-blanc, recouvert 
Tune couche épaisse de fuutre, dont la partie intérieure, qui est 
Æérmbe par un grillage, est soudée & une petite chaudière en cuivre 
UE pouvant contenir 2 à à litres d'eau. La chaudière est munie 











nn 


221 du ptite becs Brant à ble 

où avec une couronne 

tent rapidement l'eau en ébullition. Le eyliadre se: 

d'eau, qui garde la pression normale, grâce aux | 

vérele par aù elle peut se dégager. L'en 

le refroidissement. Aussi la Lhermoi 

Ja vapeur sort du pourtour du eou 

pérature tant que dure ébullition, One 

diére jusqu'à L ou 2 centimètres du grillage. 

du cylindre. Cole quantité est pen ce Û 

pendant le temps que doit marcher 

à deux heures en moyenne. On suit die. 

veau du liquide à l'aide du tube latéral. 

lement, laisser la chaudière chauffer à suce 3 
Le plus commode des appareils à stérilisation à 


d'eau sous pression es l'autoclove de Chamberland 
une earmite de Papin perfoctionnée. D #00 


orifices donne issue au tube d'un mandmét 
d'un robinet; le troisième porte une #0 
dière ext supportée par un fourneau à 
doux couronnes de forts brûleurs, Le 
2 almosghôrus vbporte on rogard dus 
indications ihermométriques corresponiliu 
plus faciles à meltre en marche. On dispose dl 
la tompérature voulue, 14üt par exemple, dansum 
métallique, qui se place dans la chaudière en lafssas las 
inférieure un espace vide, Un verse de learn dans la chat 

de jusqu'au niveau du fond du panier, on place coluisei 
couvre. Pour oblurer complètement l'intorstice quitexisten 
chaudière et son couverele, on interpose un boudin 
et on serre moiérément les vis de pression à l'aide duré 
allume une où deux couronnes du fourneau, et hieutètl'ost, 
Louve dans la partie inférieure de la chaudière entra eu ébu 
Hést nécessaire d'ouvrir le robinet du couverclo dès qu'éns 
façon à laisser échapper l'air qui pourrait nuire au bem 





INSTRUMENTS. 1 
actionnerait le manomètre en même 
Vindication de température donnée par le ma- 
£rait pas exsete, Dès qu'il en sort un pelit jet de re 
ferme. I est aloes trés simple, en obsérrant le manomêre, de 
Er & pen pris l'autoclave à ln température que l'on veut attain- 








BAL = Aubatnre do Chamiertrnd Pig. 25.— Autoclove Chomberiani. 


Vu arive on diminuant la chauffe et avec la soupape de 
When reculant où en avançant lu contrepoids selon que la 
us ro élevée où trop basse. Si la température 
ii, en ouvrant lé robinet et en laissant partir une 
Mneqgantié de vapeur, 4l est facile de la faire rapidement 
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Al puat être Lrès ulilé de connaitre, po 

à vapeur sous pression, les rapports 

Lure ot la pression. Ils sont exprimés dans le 
pur Dulong et Arago : 





En laissant Le robinet du couvercle ouvert, l'appareil 
comme le stérilisateur de Koch. La température fn 
fixe à 100 sous pression normale, 






bains-marie ordinaires ou à température plux élevée. 

Le bain-marie ordinaire est un des appareils les plus! 
plus employés, Les constructeurs en vendent en cuivre 
munis de rondelles de différentes grosseurs, On peut sans 
mients les remplacer par de simples marmites de toute 1afllés 
forme que l'on Jugera convenable. Les objets qu'il faut 
seront waintenus dans lo liquide par des contropoids otre 
porls à pinces. 

Pour obtenir des températures plus élevées, on 50 sert 
d'huile ou de solutions salines. Avoc des solutions 
vers sels, on oblient les températures suivantes < 


Carbonis de sonde. 
Chlorure de soda. ; 








sapporter ane Lompérature de 240% 
entre nt en ébullition que notablement au- 


des données de Pasteur, un bain- 

x (fig, 36). C'est une chaudière en euivre 
support intérieur spécial, qui sert à fixer 
bouillon à stériliser, et les empêche de se 
mn. Des pertes nombreuses par accidents 


Fig. 3à, — Ihin-marin à ehlocure de 
esleium dé Pasta, 


kes à un degré donné, degré qui doit être fixe ou à peu près et 
Len contiauellement jour el nuit, si l'on ne veut pas avoir 


Je développement, 

sert d'habituile d'étuves se réglant automatiquement, une 
À la température voulue. Autour de la cavité centrale de 
Se trouve un intervalle de grandeur variable rempli 
dünt, Le fluide en échaufant sert de volant de chaleur, 

Hit üaiforméament La température et empêche un refroi 
Dtrop rapldé, soit par rayonnement, soit par dépendition dircete, 
Mot ouvre l'étuve. De plus, c'est l'échauftement ou le rufroi- 
Mentde la masse d'air où d'eau, qui agit directement sur les 

rs réqul adaptés à l'appareil. 

Mtsieule Pasteur répond à tous les besoins d'un laboratoire. C'est 
rende armoire en bois (fig. 37), de 1%,15 de haut sur 0,70 de 


ee _# 
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large ot 0%,40 de profondeur, à doubles parois 1 à 
vitrée, pouréviter une trop grande dépentilion ile cha 





fage se fait par la vapeur d'eau qui circulé dans tn sereatitlR 


trouvant à la partie inférieure de l'appareil. Cotto! vapéte ed 
duîte par là chat A, dislinéle du Elle parcourt le: 
pontin et vient se condénsér dans un réfrigérant E, quille 








4 
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(ln chaudière par le tube F. La dépondition d'eau est très mir 
1; on la consiato au moyen du tube à niveau G, établi sur un 
de la chaudière. 11 suffit, pour y remédier, d'ajouter, Lous los | 





lg. 8, — Etuve de Pstour modifiée par Jour 






les jours où tous Les mois, une quantité d'eau par le robi- 
Wÿoe qui se fait sans nuire Je moins du monde au fonctionne. 
Wa appareil. Le réglage se fait automatiquement au moyen 
Dilaten membrane de caoutchouc de d'Arsonval, qui scra étudié 


Le 


" 
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plus loin. Un petit serpentin plein d 

à vapeur, est adapté au régulateur; ce sont Les v L 

du liquide qui agissent sur la membrane. Le gi 

fourneau par deux tubes, l'un venant du 

directement ane très faible quantité de gaz 

becs en veilleuse et à empêcher une extinction 
L'armoire est divisée en un certain m 





Pig: 39, — Négulteu métallique de ous. | 


rentes de Ja source de chaleur. La température qui va en. 
sant vers la pai périeure, présente une différance de daix 
grès environ par el avantage permet d'avoir des cul 
dés lémpératurés différentes, 

La non-uniformité de la température dans cette Gtuve a 
desinconvénients. De plus, la disposition du chauffage st) 
quée ot poul amener des ennuis, Roux vient de modifier trés 
l'appareil et l'a rendu très simple et très pratiquo is 











Eture de d'Arsouval À régulateur directs 
ancien muntéte. 


fessort à hotidin placé dans son intérieur {lig, 30), ré. 
onnellement l'accès du gaz au brûleur. La température 
Pliénemène inverse se produit et après quelques osellla- 
Dies l'étave est définitivement réglée, 
Warior en plus où en moîns la température, il suffit 
de diminuer In longuour de Lu tige en tournant on 
Mvis V qui règle l'amenée du gaz en déterminant une 
Jas grande obturation du lubo d'amenée C (Mg. 99). 





Le. 


est sans contredit l'étuve à régulateur direct) 

Voici la deseription de l'appareil, d'après l 

appareils de chauffage employés dans les lab 
n Wiemegg. 

« L'appareil s6 compose de duux vases eylindro-e 
tiques limitant deux cavités : l'une centrale qui est. 
veut maintenir constante, l’autre annulaire que 
douille (formée par le tube 3 dans la figure) el qui es 
telas liquide soumis à l'action du foyer, Ce matelas, 
régulièrement la chaleur autour de l'enceinte et 
de brusques variations de température. 

« La paroi externe de l'étuve porte uno tubulure | 
communiquant avec l'espace annulaire, se trouve 


e l'appareil est clos, la seule portion de paroi 
à l'extérieur, ot on les totalisant, les variations 
Lelas d'eau, Or, le gaz qui doit aller nu brüleur est à 
tube #, qui débouche normalement au centre de cette, 
Aune faible distance de sa surfaco extorne, dans fin 
bolte métallique 7, d' ressort par un autre oriflee 5. 
duit au brûleur 6, Tube ot membrane constituent dela 
binot très sensible, dont le degré d'ouverture est sous la 
des variations de volume du matelas d'eau, et qui ne ai 
brüleur que la quantité de gaz strictement nécessaire pour@ 
les causes de refroidissement, 

«Dans ete combinaison, le combustible chatte, 
galateur, qui à son lour réagit directement sur le coma 
se trouve justifiée l'épithôte appliquée à ces régulateurs, 
vent être lents à régler, 

« Le maniement de l'appareil se fait de la façon suivanten 

« L' Ou remplit d'eau bouillie, et par. conséquent 
l'espace annulaire 4, en ouvrant la douille du haut. Ces 
est faitune fois pour toutes. 

« 2e On met dans celte douille un thermomôtre qui 
pas et laisse l'écoulement libre pour l'eau provenant del 
io: 

« 4° On ajoute les tubes de caoutchoue (le tube &esLure 
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disposer d'une partie beaucoup plus grande de ls “cavité fiber 
de se rendre compte, de l'extérieur, de Le qui se passe nur 
Comme l'indique la coupe représantée (fig. 49), le chauffage dt 


| 











Migs:bl: — Nouvelle étuve autorégulatrice de 
d'ArsouvaL. mème daim 





telas d'eau se fait par deux cheminées métalliques qui rater 
liquide dans toute sa hauteur: ce qui utilise presque totite Mehs 
employée. Le maniement de l'étuve est le même que celui 
dèle précédent, Comme cette étuve possède un: régulateur #ol 
ment métallique où la membrane de caoutchouc des appareil) 


w| 








Hlonis ost remplusde par une membrane métallique trés souple, it 
ütussible de la régler pour des températures bien supérieures à 
lle que lon obtient avec les étuves précédentes à régulateur à 
hombrane de csoutehouc ; on pont arriver facilement à 100 eÙ méme 
lidessus en se servant de liquide autre que l'eau come matelas. 

Lorsque ces étuves doivent fonetionner longtemps, il est à recam= 





fander de verser dans le tube qui sert au réglage quelques gouttes 
Mile pour empêcher l'évaporation d'une p uantité d'eau pou= 
laut modifier le réglage. 

Léflétuves carrées où quadrangulaires, comme l'étuve Pasteue 
Bis plus haut, sont d'un maniement commode et pratique. La 
en iesnigg en construit d'excallents modèles, établis d'après 
que Muenke, dé Berlin, a fabriqué sur les données de Babès, La 
Poiaroprésnts une grande étuve de cette forme, à deux com 





_e 


4 


deux lames de verre entre lesquelles il existe 

2 millimètres d'épaisseur; de ce côté, la di 

insignifiante, Le corps de l'étuve est em b 

cuivre, recouvert de feutre. On remplit d'eau la & 

par ane des iubulures supérieures ; un tube à 

hauteur du liquide. C'est aussi celte massa d'ont 

gasiner et à maintenir a chaleur, et à régler 

sur le régulateur. Le régulateur à membrane de 

d'Arsonval applique difficilement aux éluves à p 
sous l'influence de l'élévation 
dans le tbe de verre, les p 
enlüvent par suite Louto 


peut cependant y arriver, en en 
d'eau, qui constitue le corps dil rs le 


ds 
plongé lui-méme dans l'eau 
chauffante de l'étuve. Cv serpentin sbe 
guluteur ordinaire avoc tube de ver 
à celui de l'étuve cylindrique, IL eat, 
tout aussi ecrtain de se servir de. 
mercure ou du nouveau régulateur 
représenté figure 45. La figure #4 
modèle de régulateur en verre que Y 
ses étuves de cutte dernière forme: Li 
des plus simples. Il est fondé sur la: 
mercure par la chaleur, Le mercure & 
EE "monte dans le tube qui le contientet sienl 
plus où moins complètement l'orifices 
du tube A, par où acrive le gaz; la quantité de gaz qui 
cet orifice est proportionnelle à sa grandeur. Le gax #08 
tubulure B, et va au brûleur. On commence par expulsen 
qui pout diviser la colonne de mercure en chaulfant Hi 
réservoir à la flamme d'un hoc de Bunsen, puis on plongels 
inférieure du régulateur dans l'eau de l'étuye par une des 
supérieures où il est fixé par un bouchon qu'il traverse A 
la vis latérale V, qui commande un petit réservoir d&n 
amène la surface de celui-ci à affleurer presque l'orilicé 
tube A. 11 passe par cet orilicu une certaine quantité dé, 
à échauffer la masse d'eau par sa partie inférieure. 
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réservoir au moyen du robinet à pointe 3. La qanal 
contenue dans Je Lube 4 subit une petite comprossion 
action sur lu merbrané métallique située en 4. Au boul ie) 
temps, si l'on remarque que la température est trop basse! 
haute, on laisse sortir où l'on fait rentrer uno potile 
liquide. On oblient, après quelques Lâtonnements, time Ken 
invariable. 

Les variations de prossion, qui se produlsont dans _. cl 
de gas, peuvent avoir des résultats défavorables sur | 

| 







ME 85.— Nouveau répus Pig: 48. — Régulateur du prssilen da er | 
ur de #'Arsonval, à meer 
Wrañie métalique 
ment des brûleurs, Aussi trouve-t-on avantage à interposer 
le tube d'arrivée du gaz et l'appareil de réglage de létave tt) 
lateur de la pression. Le régulateur de prossion Moïtessièr, 0met 
par la maison Wiesnegg, remplit au mieux le but proposé (lé, 
On le dispose comme sur la figure, en réunissant au Obs 
rivée du gaz le tube dépourvu de robinet, On enlève lost 
dévissant la coupe el on remplit d'eau glycérinée le-réterveie, 
qu'à l'aflleurement dé la petite tubulure latérale, quiveu 


4 










D le où V nt SO 

eur ext chassé par La dilatation de l'air de «4 

vient à s'étéindre, il en est de mème du petit 

voir ; le mereure remonte dans ee dernier ot fall 
eût. Au moyen d'un système de leviers, ea mouvement | 
binet qui se trouve sur la conduite d'amende du gaz. 


du gux et au brûleur. Aussi et n 
le plus qu'on peut par des conduites dé mélal, en n'usant dé cs 
chouc que pour les raccords indispensables, ul doiveat être ai 
plus courts possible et droits, de façon à évitée Loule 
aux points d'union consolidés toujours à l'aide de liens, cul mn 
cuivre. 
11 est tout à fait & recommander, quand c'est passible, de 
los étuves dans des cages communiquant avee ni p 
cheminée. Lorsqu'on fait fonetionner en même 
étuves, il faut les isoler avec soïn dans des engos | 
des piüces différentes et n'en approcher de Tarif 
s'est assuré que Los becs brûlent, C'est Ie moyen le 
se mettre sûrement à 
construites en it et 
par une porte vitrée, ou, plus simplement, en tôles Sie tax vientl 
s'éuindre, 11 ne pénètre pas dans la plèco mais est entrainé 
dehors par la cheminée ; aucun accident n'est à erainitres 
Lorsqu'on n'a pas le gaz à sa disposition, il pent'être nécessie 
d'user d'autres modes de chauffage. Il existe différents modliéls 
d'étuves ehaulTées au pétrole, donnant d'excellénts pc La 
fig. 47 représente un de ces modèles constrait pan DE 
du réglage est le mème que celui de l'étuve d'Arsonval déerité el 
cédemment (Mg, 41), Le réglage s'obtient en laisant péntétree EM 
où moins le cali 1e produit par la lampe. La membraté, 
tricé est influencée par l'eau, comme dans l'étuve à Sax, ot afiLMEl 
le levier que l'on voit à gauche de ln figure; ce lovior fait lever: 
baisser un disque qui permet suivant sa situation un passage 
où lent de gaz chauds, et par conséquent une chauffe plus oumolte 
grande. “4 
1 peut être nécessaire d'user de températures plus bassat quete, 
lempérature ambiante, en été par exemple lorsqu'on vost | 
des cultures à une température de 15° à 20° et que la 
des locaux atteint souvent 30°, On peut y arriver à l'aide de 
glacières ordinaires, très usitées aujourd'huf dans Te 
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Kégrlant lé refroidissement pae un faible upport de glace, On peut 
sai faire passer dans la double paroi de létuve un courant d'eat 
lempérature ne dépasse pas 90°: il ést très facile d'adapter 








aus — 





Fes 4%, = Pure dhauie au -pétrol 


d'étuves un dispositif trs simple qui con 





aux différents syst dr 
Muse au but cherché. 

Peur obtenir des lompératures basses, cultiver des microbes at 
Mosaeux die ler, 51 faut employer la glace: les armoires-glacièros so 


saintiennent facilement à ces températures 
mpératures plus basses encore, 0 par 














| 


exemple, on pout se sorvir très avantagousoment de Mét 
imaginée par Miquel pour conserver à 0e les esux destinées à 
concentriques, dont l'intérioure E' rocoit, par une porte latérs 
objets à conserver; l'extérieure E, plus grande, est revêtne d'un 
isolant. La cavité comprise entre les deux est destinée à 

glace; l'eau de fusion s'écoule par la partie inférieure &tUnide 
tuyau T. Gette étuve peut également servir pour les 

enbre 0 et 25° en y faisant couler de l'eau de la canalisation: ©) 





Pig. 44, — Rive de Miquul, 


eau tombant par la pomme d'arrosoir $ sur la boite antérient 
abaïsse notablement la Lempérature, 

Lorsqu'on veut observer, sous le microscope, des Bacérios & detl 
pératures constantes et assez élevées, on doit s'adresser à A8) 
rells spéciaux, permettant de maintenir In préparation aude 
voulu Lout en la laissant observer, La platine chauffante de Ras 
est d'un bon usage, quand on peut la réunir à ne éluve dé Ua 
modèles précédents dont on fait la source de chaleur, La ch 
chaude de Vigual (lg. 49) est bien préférable {{). C'est unespe 
étuve de d'Arsonval, à manchon d'eau et à régulateur à merde 








41) Vie, Chambre chaude à réguisieur direct pour le mloroscopa (Arehiiee di 
ges 1889, 07 7). 
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AE absolue pour aborder ee gunre de travaux, Loin de 1à; l'instases 
tion pout sa faire sans trop de frais et cependant dans des coniiice 
qui permettent d'en profit 
avoc fruit, Il est facile de 
modifier à volonté le 
moyens employés, potestl 
que l'on soit bien certes 
d'urriver sürement au ré 
sultat désiré. 

La microscope constifst 
la plus forte dépens. En le 
comprenant dans la dé 
d'instruments quo touts 
decin qui travaille doit jo 
séder, on réduit à péddé 
chose le prix à cond 
crer à uno installer 
L'étuve à air el le bass 
marie sont les deux cbjdlé 
qui rendront le pins de 
services, Le coût du mé 
déle très simyde de la pré 
mière est peu élevé; 1018 
ouvrier pourrs en fabriquer 
une à bas prix, en tôle de 
fer ou de cuivre rivé. Une 
marmite de taille con” 
nable fait on ne peut mitt 
afice de haîn-marie. Ajon 
tons à cela plusieurs do0” 
mines de tubes à est, 
quelques verres de mont} 

ntonnoîrs, ballons, érit 
tallisoirs, capsules de pots 
celaîne, elnous pourrons aborder, avocce petll bagages desrocliereies 
bactériologiques sérieuses, à lu cou porter avec lui gros di 
minulie, de patience et de scropuleuse attention. 


Fig, 50. — fauve pour oimarvations aa microncope, 





&lest avec lenteur, en donnant naissance à des formes 
, les formes d'involution, qui prouvent que l'es 

L ne so forme que rarement des Zooglées d'aspact 

enracléristique; la gelée produite par la couche péri- 
ln membrane diffue et ne peut plus retenir los éléments 
LErenpeepeen liquide. Enfin, s'il existe des 


DES Pie pie Lee (Croptee red dv 
DRM pe MU et Ménolre mir le erpum 
mal du inc nature Zoniogte. eme UE 





xurmes différents, il peut être diMcile de er 
séparer; ils se mélont en olfat trop intimement | 
Les milieux solides, au contraire, Lout on fournissanl 
nutritif excellent aus Bactéries, permettent aux colenies prive 
de leur développement de mieux sv délimiter, en 
éparpillement dans la masse; elles y prennent tn 


tant et souvent caractéristique; «il existe des 


pouvent évoluer séparément, et former des Zooglées réparties) 
sorte qu'il devient plus facile de les isoler, 


les deux grands avantages dl 

rarement lus luxurieus égétul 

nutritifs; les milieux liquides doivent être conservés surtoul: 
moyens de se procurer d'uboadants matériaux. Si l'on Joléti 

la facilité plus grande de stérilisation, on comprendra que les bois 
lons doivent occuper une place de première importance dansls 
méthodes de culture. 
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12 Milieux liquides. 


Les liquides qui ont été employés pour la culture des Bot 
sont très nombreux ; nous nous bornerons à en citer quelquéruis 
Les mélanges, aussi nombreux que variés, dont se sont serti 
rents observateurs, ne possédant aucun autre avantage Wei 
compliquer singuliérement la lachnique, ilest à eonseiller des 
trelndre à l'usage de quelques milivus, des ineilleurs, ue ee 
rence, du reste, apprend vite à préférer, ot à conserver les malt 
pour l'étude de cas particuliers. 

Liqueurs minérales. — Pasteur {1), le prémier, à imafnl 
faire développer los Bactéries dans des solutions salinos de ouife 
sition chimique connue, La formule du liquide qu'il 

connu de tous sous le norn de solution de Pasteur, était/la tirée 
Eau dietillée 










L2E d 
(et Mayer WE 
Mémoire sur là larmentation appelée lactique (Annales de pAgigee AH 
ous, Uaterahumgon wber Hacterien (On Anirigé car: Hosts De 


LE pi 
di Havas, Catreacinengen uober die afboolische Gran, 160% 





OLA 
1). 








LS spéciaux, on peut y sjouterune fai proportion 

sucre, À ou 2 p. 100, ou { p. 400 de peptone, 4 
Gequ'il faut éliminer complètement l'azote du milieu, on peut | 
{recoucs à l formule suivante. employée par | 





Ms rie additionné de 4 à # p. 100 de sucre. 
préconise boaucoup la formule suivante : 





fusoupule Bactéries pathogènes, entre autres celles de In diph= 
(ébdu Létanos, y poussent aussi bien que dans les houillons et y 

la mème activité, 
reste facile pour l'expérimentateur de moditier la com 


musnr, echerthes sur l'assimilation de l'acoté Hbre de l'atmosphère par les 
SERRE RS 
les usa Mau tr pathoge Bates (Cmtnit 


EAN 


EE. 


nutritifs, de composition chimique ont te o 
rendre de grande services pour l'étude 

rude! O'ent on «fon servant que 'outare an ris 
compte et des modifications que l'espèce fait subie à 
chimique du milieu et de l'influsmoe À 
vent avoir sur la vitalité de l'e 


conditions de développement d'une Moisissure, 1 
dans les solutions purement minérales. 

Infusions végétales. — Un a préconisé les macér 
sfons et les décoctions de plantes, L'eau de foin eat, f 
breux liquides de cette nature dont on fait usage, cell 
d'une plus grande faveur. On ne saurait, à moins de 
recommander l'emploi de ces qu 
sont en général très faibles. Leur préparation et dus 
Les plantes ou parties de plantes sont coupées en 
à macérer, à infuser où à décocter, selon le case 
neutralisé à l'aide d'une solution saturée de biearb) 
puis Aliré. H est prêt à être souris aux opérations. 

Los jus où sues végétaux sont traités de la mére fagon A 
est encore plus rest 

Roux (ds Lyon) recommande comme nn excellent milisu! 
Lure, supérieur mème d'après lui aux bouillons de me, 
lion du louraillon, le résidu dessôché du mail. qui a 
braseurs. Il est des espèces, certnins streplocoques 
entre autres, qui, se développant pénibloment sur les. 
plus habituels, donnent une abo La végétition sur les! 
louraillon (2). La proportion de touraillon ou dé malt 
#4 d'environ 40 p. 100. 

Boulllons. — Ce sont les véritables milioux nutritifs 1] 
propres au développement des Bactéries, C'est à eux 


Li Rueuus, Études chimiques sur ln régütation. Kocherchas aur le) 
Wuoddinée dan un milieu artificiel {Anwalos de soiences 
ml du touraillon pour a cultures Uackèries [F0 du 








une légére altération, Celle vinnd fines L 
ballon uvée une fois et demie son Tr [ 
pendant vingt minutes dans l'autoclavo, Lo hou 
peu prés neutre; le faible acidité est c t 
caustique en solution, On filtre sur filtre mouillé et 0 
température qui ne doit pas dépasser 110 degrés. 
Avant de répartir le bouillon dans les vases où on do 


el le faire servir, 5 est à recommander de lui re 
l'action de l'autoclave où du stérilisateur 


dit, se troublent de 100 à 130 degrés. Une nouvelle 
nécessaire, Îl est à remarquer que les bouillons mal 
qui n'ont pas subi une ébullition après la nv 

souvent opalescents et continuent à précipiter, pre 
après leur fabrication, Ge précipité parait étre constitué, 
partie, sinon en totalité, par du phosphate de Chaux. 

On emploie à Berlin, au laboratoire de Koch, sous 
Hleischänfuss-pepton, une mucération de visnde- p 
façon snivante : On hache el dégraisse 500 grammes de 
bœuf fraiche et on met à macérer à basse te 


en sort un li 
de 1 litre par addition d'eau ; puis on chauffe jusqu'à 
dissout 10 grammes de peptones sèches et 5 a 
neutralise avec la solution saturée de bicarbonate) di 
l'on ajoute jusqu'à rénetion légèrement alealiné "Len 
maintenu une heure dans le «térilisateur à vapeur ou) 
Vautoclave, puis filtré une ou plusieurs fois, jusqu'à cer 
out à fait clair. È 
Bouillon de poptonos. — Des peptones de bonne qualité 
des solutions d'excellent usage vt trs commodos à prés 





nes sèches, 1 gramme do glucose pure el 1 gramme défis 
dissous dans 100 grammes d'eau à l'ébullition. On ajouteMt 
goutte de la solution saturée de bicarbonate de soude 

Lion trés légèrement alealine ; les peptones étant d'o 

des nécessitent souvent une forte proportion d'alcall ail 


; leur valeur nutrilive est excessives 
de viande du com- 


épices parasites ne Lrouvent 

Dôuillons que des conditions de nutrition d'une 
ie pou lointaine avec celles qui favorisent leur dévo- 
Vorganisne. Elles s'y développent mal, quelques-unes 

ES tout, On a done songé à utiliser comme milieu de eul- 
vit le milieu même où elles #e trouvent, soit des parties 


du sang, l'urine et le lait sont, de ces milieux, ceux 
ils on a le plus souvent recours. Plus exccptionnellement, on 
le sang oxaliqué, l'humeur aqueuse, où 
pathologiques, les sérosités de la plèvre, de l'ascite, de 
“eee po abcès anciens, amicrobiens, comme 
5 abcës tubercule: 

am. — Le sérum ans lé pendant quelque temps Le seul 

ui pouvaient se développer certaines Bactéries pathogènes. 

était donc d'une nécessité absolue pour l'étude de ces 

He TR Houtefois considérablement restreint à ce point de 

puis qu'on a observé qu'elles se développaieut mieux sur 
fmilieux ordinaires légèrement moditiés. 

obtenir du sérum on peut, très avantagousement, avoir re- 

méthode suivie depuis longtemps dans les laboratoires de 

permet de l'avoir d'emblée pur de tout germe vivant. 

du20 avril 1863, Pasteur a présenté à l'Académie dos 

du sang et de l'urine prélevés asepliquement, Cette méthode 

écuelllir avec pureté du sang pur chez un animal sain : 

où 48 heures, du sérum pur se sépare, à la suite de la 

ou du ealote La chose ést relativement facile à réaliser en 

un grand animal, cheval, bœuf ou vache ; plus délicate 

FS moutn on le chien, elle demande des précautions assez 





pour des animaux de petite taille, le lapin, le cobaye, 
eause de la faible dimension des vaisseaux. D'une façon 





nm _ 


le des Roger 

Aucs 
s'adresser à l'animal qui offre le plus de © 
Lion, Cet animal est sans contredit le cheval, 
raisons, On peut d'abord obtenir d'un seul coup | 
desang; un cheval vigoureux de taille moyenne 
une saignée de six litres ; en ne lui prenant que qu 
la soustraction passé pour ainsi dire inaperqu 
lement le sang dans la veine jugulaire qui à un 
trouve au eou, dans une assez grande longueur, 
ment sous Ia jai 
graves que les plais sang 
eaillot FEES plus beau, et par conséquent plus da sérum quel 
saug de bœuf ou de venu par exemple. l est en outre très (ele dl 
se procurer des chevaux pour In signée, dans les villes où il'esiée 
dus boucheries chevalines au moins; les bouchers prètent 
lontiers pour cet usuge des chevaux destinés à dtru shattts pe 
Lemps après. e 

Pour ces diverses raisons et en outre à cause de ue 
prend celte opération sur le cheval depuis Les 
de Roux sur la sérothéraple, il est De de décrine cette 
le cheval avec quelques détails. 

L'animal doit d'abord être solidement maïntenu tant 


résultats de li opération. Le simple Lord-nez suffit d'ordi 

est tenu par une main ferme; les chevaux difficiles pe 
l'emploi d'entraves où même l'usage de contention connu 

de travail. Une compression, manuelle où à l'aide d'une pi 
tiquée à la base du cou, à l'endroit où la jagulaire entre danalé 
fait gonfler la veine qui apparait alors vers le milieu du l 
goullière jugulaire sous forme d'un cordon cylindrique, 

a là presque la grossmur du pelit doigt, À cét endroit, In 
uvre soin sur un large espace de 8 à 40 centimètres de! 
Cote place st d'abord savonnéo, rincée à l'eau bouillie, 

h fond à ln liqueur de Van Swivlen. À l'aide d'un istours 
l'opérateur fait sur la veine en saillie une incision/de AL 
environ. Après avoir Incisé la poau avec précautions, il 
Veine sous une minee couche de Lissu conjonetifs 41 déit 
cellé mince enveloppe qui protège la paroi veineuse Contre. 
de Bactéries en suspension dans l'air qui pourraient être. 
lors de la ponction et souiller alors lo sang que d'or vel 
La pelite plaie est lavée avec grand soin au sublimé le 








sans laisser coulor losang, perce la. 

du tube de verre d'un orifice aussi pelit q 

tube dans le flacon et peut alors laisser couler le ant 
voau voulu, jusqu'au romplissage presque complet 
Pendant ce temps, le vase doit être enu incliné de 


L, puis Je tampon remplacé 
durée de l'opération. Le sang ainsi rocuellil s8' congule! 
très vite ; quelques minutes après 1 ost déjà souvent pris. 
Au bout de vingt-quatre à Lrente-six heures, Je cuillot 
et a séparé un sérum transparent de couleur Cher o 
avoe des pipottes Chamberland stériliséos, pour le 
récipients divers où l'on veut faire les cultures, qui eux 
stürilisés d'avance. 

Si l'on s'adresse à de plus petits animaux, le chien par 
il faut légèrement modifier la technique opératoire, Îl faut n 
meal user d'un trocart plus petit. 1 n'est plus guère d 
d'autorité dans la veine dont le calibre est trop petit. I faut 
lé vaisseau par une dissection minutieuse, le placer sur LS 
cannelée, y faire une petite incision avec toutes les préc 
sepliques voulueset introduire la canule par cel orilles, Des " 
de celle taille ne peuvent donner qu'une pelite quantité de, 
un chien ne supporte guère facilement la soustraction den 
300 centimètres cubes de sang. Si l'on en veut plus, Hi asile 
s'adresser à Ia carotide et saigner l'animal à blanc; la mort. 
fatalement, 

Pour une prise d'une petite quantité de sang, on peut! 
se servir d'une seringue stérilisée dont on introduit la & 
le vaisseau, 

La prise du sung de très petits animaux, lapins, 
poules, est plus diflcile encore. Il faut introduire dans 
vaisseau ou dans le cœur, préalablement mis à ni, la poñes 
et tranchante d'une petite pipelte de verre ét aspirér paies 
vrifice. 

Lorsqu'on ne peut pas prendre lo sang sur l'animal de la 
vient d'être indiquée el qu'on eat forcé, pour dblenir di 
d'utiliser le sang tel qu'il est livré à l'abattoir, c'estAAliest 
à subir des chances nombreuses de contamination, il faut 








tité de peptones, 1 à 2 p. 100, Ces 
dans le moins d'eau possible et leur solution est stéri 
surtout quand elle doit être mélée à des liquides défé: 


donner des indications utiles, Pour le préparer, on peut 
du sang asepliquement duns des vases spéciaux, dont la p 

porte de nombreuses pointes obtenues par le retrait dit: 
agitation, la fibrine s'accole en longs filaments à ces 

plus communément, on bat le sang recueilli en vase ouvert 
petit balai de jonc, on le délibrine à la manière ordinaire et 
mel le liquide restant, sérum el globules, aux procédés, 

par chauffages répétés qui seront indiqués plus Loin. 

Urine. — L'uriue à été fréquemment employée autrefois €: 
liquide de culture, On peut la prondre après la enictiorr et 
inéttre aux procédés de stérilisation, pour la dépouiller des 
qui ont pu la contaminer, à son passage dans l'air ou)à son 
ave la peau toujours riche en Buctéries, mème la 
portions antérieures de l'urètre. Portée à 110°, l'urine acides 
franchement alcaline. 1 est souvent préférable de la recu 
On prépare un vase é par un Lube de verre muni) 
L'appareil est stérilisé en bloc dans l'air chaud. La parties 
tube est introduite assez a ans le canal de l'urëthire. 
préalablement lavé par l'émission d'un jet d'urine. L'uriiie 
obtenue peut se conserver sans s0 putrélier aucunements) 
de quelque temps souvent elle se colors en brun, maïs ne #8 
Jamais. 11 faut cependant se souvenir qu'obtenue par) 

“lle a bien des chances de contenir des Bnctéries qui se. 
encore loin de orifice du méat, sur la muqueuse rrétrales 

Pasteur s'en est fréquemment servi dans sus premières rpeNertes 
éton particulior dans ses études sur les ferménts de l'urée €). Wah 


Sn Pme à La famentaion de Taie (Crrpte FN ETES] 
Ed Joan Eur Le Pamela 
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Tandis que pendant Ia saison froide la proportion de & 

de gélatine pour 100 grammes d'eau suftit amplement pot 
une gelée très consistante, il faut, pendant les furtes chaleursän 
l'été, élever ce poids à 10 el rmôme 15 grammes pour 100 gras 
d'eau. On eoncnsse les plaquettes de gélatine et on fait Foire les 
morceaux dans l'eau chauffée au bain-marie ; l'emploi de feu muet 
à éviter ou au moïus demande une grande prudènes. Pour en 
menter la qualité nutritive du milieu, on ajoute à 6e moientés 
1 à 2 p. 100 de peptones sèches ot, si l'on veut, 1 p. 100 de give 






Pig. 33. — Appareil à Minuit IE 





pur, qui doit être supprimé quand ce milieu doit survir potir cuil 
sur plaques à cause de la production de eristaux dès que Ltée 
de l'eau par évaporalion où à être modifiéepee 
loppement des Bactéries. La gélatine et les peptonts sante 
forte réaction acide, on verse peu à peu d'une solution de#euêr 
u'à neutralisation complète el mûme jusqu'à réaction 
ment alcaline. Les Bactéries se développant d'habitude re mel 
dans les milieux acides, il leur faut des milieux neutres 61 AÏcaIIR, 
1 fau toutefois éviter un exeis mé r, les alcalis libres oui 08 
effet une action nuisible où retardatrice sur lo dévéloppéteenn de 
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nant d'altérations antérieures. 

La gélatine bien préparée fond à une tem} 
des limites très restreintes avec la quantité d'eau q 
Les milieux qui contiennent une proportion de gi 
p. 400 sont liquides à 25 degrés, On peut pren 
moyen, el encore est-il prudent de régler Jes 
placer des cultures sur gélatine, pour une # 


où on l'utilise, élève toujours de quelques fraction 
point de fusion primitif. {1 en est de même de la et 
en rapport direct avec le point de fusion. Elle est 

au x a plus de gélatine dans Le masse où lle élève 
par suite do la dessiceation. Avec de fortes proportio 
15 p. 100 et plus, on peut obtenir des gelées portal 
liquéfler ; c'est une indication qui peut être précieuse. 

Il arrive parfois que, malgré des fllrations répêt 
de gélatine conservent une apparence laiteuse où | 
les obtient d'une limpidité absolue en les elarifiants 
La gélatine étant fomlue au bainemarie et 
pérature, 40° par exemple, jamais 
un blanc d'œuf battu en neige e 

t 


active le gaz jusqu'à ébullition du baïn-marie, L'all 

&t emprisonne les particules les plus ténues en'suipén 
iquide qui passe ahsolament hyalin lors du filtrage ou) 
simple passage à Lravers une pièce de foutre. Le pus 
chausse de feutre et de flanclle suivi d'une filiralion, 
doëne de très beaux milieux. Avec la gélatine extrahfinés 
V'autoclave sans danger, mais il faut prendre la précautions 
lé milieu à la température que l'on emploiera Le de 
115120, et mème à une température un 
Muoi, on peuL s'expose, st l'on stérilise à une 





différentes. 
Ses les aucelnts à laide de jus de 
ne RO LEU TE 


puissance nutritive. 
que des gelées de qualité inférieure. 
es. — Les gelées à base de gélatine, 
avantages, sont forcément d'un emploi 


développement pour beaucoup d'espèces, qui présonten 
x dé tee ä un degré supérieur, et une absente to= 
de multiplication pour certaines, des pathogènes surtout, qui 
un nn ve voisine de 47 dogrés. Do plus, de nombreu- 
liquéfiant Lrès rapidement ces gelées, il peut en résulter 


Aui,dure et cornée à l'élat sec, possède la propriété de se gon- 
or sous l'influence de l'eau, de donner, en absorbant 
e quantité de eu liquide, de la gelée ou du mucidage. Les 
‘ainsi modifiées sont dites gélifiées; elles ne donnent plus lus 
les de la cellulose, on particulier elles ne 
Lpilus par l'acide sulfurique et l'iode où par le chlorure de 
Transformation des membranes cellulaires en rnuei- 
fréquente chez les Algues. 

gelées ainsi produites présentent, entre autres caractères, celui 
fondre qu'à une température élevée ; un très petit nombre de 
celles qui s'attaquent à la cellulose, arrivent seules à les 
t: A ce double paint de vue, elles remplissent les deux desi= 

signalés dans l'omploi des masses à la gélatine 
obtre pures elles ne possèdent, leur composition chimique 
que dés propriélés nulritives très es, pour ne pas 
lanñt est restreint le nombre d'espèces qui peuvent se 
dé cullulose. Aussi faut-il les ndditionner de principes 
Jen proportions assez fortes, où user, pour les préparer, de 

d'aprés les formules indiquées précédemment. 


 . 





dées. On la trouve sur les côtes de 
jusqu'en Norvège, Elle est très employée à 
commerciales el connue sous les noms de 
d'Irlande. Miquel opérait de la façon suivante 
sont mis à digérer dans 40 litres d'eau 
T'ébullition plusieurs heures, puis on passé | 
de nouveau porté à l'ébullition et passé à l'Éte 
noir chaud. La liqueur est évaporie au bain 
des cuveltes de porcela we où on la fait sécher; on 6bti 
dur qui, ajouté au bouillon duns la proportion de # p. 100, 
forme par refroidissement en une gelée qui resle 
40 degrés, Elle ne fond qu'entre 4° et 00% el 
une lémpéralure de 110 degrés. 
Pucelnelli (2) donne le procédé suivant pour b 
gelée avec celte mème Algue, Six grammes de Fi L 
à l'eau sont mis à cuire avec 200 grammes de houillieile via 
Lealisée dans le stérilisateur à vapeur pendant une 
sur un filtre simple chauffé où mieux dans un 
On obtient rapidement le liquide nécessaire pour garnie 
de tubes À mai. 
On obtient plus facilement des gelées à l'aide 
iners des Indes, le Getidium spéniforme Lamx,, de 16 
&galement. C'est cette espècé qui forme la majeure f 


gélatinuuse qu'on enrelire, « été étudiée, en 1859, par 
lui a donné le nom de gélose. C'est une substanee an 


gelée par lo refroidissement. Elle soliditleralt, d'après 
environ cinq cents fois son poids d'est, formantä poidé 
plus de gelée que n'en donne la meilleure gélatite. On 
lement de belles gelées nutritives, à l'aide de la drogue da ga 
de la façon suivante (4) 


{Men Septième nc ts reines 
LArmmaaire de Obvereatoire de Montrouris pour 183, Ps 
La lccvenus, lutiofiuo dela Jcule Academia mien 
Canptes rende à l'Acotémie des ckerett, VE 
0 


pyaratin des milieux à là gélase pour À 
pain de Etanttnt Pasteur VAT, 1, he 130) 
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; Lmprrnères 
65: Après plusiours lavnges à grande cau, 
: disparaitre tone trace d'acide, on met l'Alguu déjà gon: 
ar eur eo La Le a + 
: LUS et on la lave comme 
ÉD fine cha de PA ca Bon 6 éd 6. 
(pas Eu dus macéretlons succoites: 
Le 


eine ébullition, on y jette l'Algue, qui se dissout immédio= 
paie do temps. Lé liquide est essayé au papior de 
el néutralisé avec la solution saturée de bicarbonate de 
RTS surun éntonnoir bain-marie (fig. 52) ou de 
te dans le stérilisateur à vapour ou l'autoclave vors 100 dé 
savoir passi sur une flanelle, ce qui facilite beaucoup la 
2 Le liquide très limpi 
(gelée, ue ue Lorsqu' 
où plaques où duns des tubos à réactifs, Haogler (1) supprime 
on en centrifageant le liquide; par le refroidissement dans 
Len obtient des masses de gelée dont on sépare au couteau 
En se sont réuniés les particules qui étaient en 


du gelée nutritive en lui ajoutant, avant de la filtrer, ne 
de poplonés dans les proportions de 1 à 2 grammes de pep- 
ches pour 400 grammes de gelée. On fuit dissoudre 10 à 

es de peptones sèches danx 50 grammes d'eau, on neutras 
” L'aire: Le mélange avec la gelée se Mit parfaitement à 
Ju mieus, on sé sert comme liquide du bouillon peptonisé, 
mélange que nous désignerons simplement sous le nom de 





de faibles quantités de glycérine, {à 5 p. 100, à la gé- 
lpréparée, ui donne des propriétés nutritives plus énergie 
Gurd et Roux (2) ont conseillé l'emploi de cette yélose glyeé= 
dtlés cultures du Bacille de la tubereulose, qui se développe 
Juxuriante sur ce milieu, Beaucoup d'autres espèces, 
uxpériances donotre Inboraloire, se conduisent de même. 
tine doît probablement servir directement à la nutriton de 
Aei en tous cas elle modifie favorablement le milieu et con- 


Re de Baâterintogie, 195, XVI, pe 3%, 
“Sur la éulture do Hnllle de 1x tubereulove [Annater de Cnattat 
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La gélose obtenue cormme nous l'indiquons ne com 
que vers 70° à 73°; à 80°, elle ust visqueuse el ne d 
ment liquide qu'entre 85° et 90 degrés. Par ref 
solidifie vors 40 degrés. 

Sérum solidifié. — 1 suffit de porter à une température de | 4 
le sérum recueilli comme il a été dit, page #79, pour 
ditier immédiatement dans la pouition qui Jui: at 
Lranëforme en une masse de consistance de blanc d'œuf. 
loratiou jaune ambré, opalescente surtout lorsqu'elle st 
lable épaisseur, 

D'après Noeard et Roux (1}, l'addition de 6 48 
donne un milieu bien préférable. Elle ompéche ln 
surface, qui se produit toujours lorsqu'on conserve le s 
temps avant de l'employer, et donne dus cultures plus bt 
sérum ordinaire, 

La préparation des milieux au sérum, demandant une 
spéciale, sera étudiée plus loin en parlant du mode de 
qui leur est appliqué {voir p. 201). Les mêmes procédés s0 
bles au sang défibriné, 

On peut employer le sérum du sang de diférentes espbc 
les. Le point de solidilication varie, Le sérum du mouton! 
qui se coagule le plus vite; celui du veau est plus lent à se 

Géloso aux albuminates alcalins. — Pour éviter lu p 
ventennuyeuse, au point de vue de La stérilisation surGUL es! 
au sérum sanguin el en raison de facilités de culture dt 
pèces, Deycke {2} à imaginé de préparer une gélose adidi 
albuminate alcalin. I recommande surtout ce anilieu pp 
bactériologique dés angines diphtériques ; les colonies dur 


du Sur la culture du lacille de is tuborcttoss (ARMES 








de son pouvoir gélatinisant. Pour cela, où prènd 
montre deux où Lrois gouttes du liquide ét oi y af 

de solution saline; la Lendance à gélatiniser doit 
bout de cinq minutes ; au bout de dix à quinze m 
doit être si ferme qu'une empreinte faite à sa 0 
plus. ne faut pus pousser la concentration plus loïn 
alors la solution silicique daux les vases à employer | 
et on ajoute la dissolution nutritive qui a éu£ préparée d' 
des solutions RER dont il a été parlé 


excellent usagé. On choisit une variété blanche très 
faces de seclion étant plus unies eL se délitant moins. 
sont lavés et frottés soigneusement avoe une brosse à 
à cuire trois quaris d'heure ou une heure dans lu 
peur où dans tout autre ustensile de cuisine. 1 est à rec 
de poler les pommes de lerre avant de les cuire; leur 
est alors bien plus facile, On les découpe par moitié ou | 
épaisses à l'aide d'un couteau stérilisé où en. morésaux, 
sions voulues au moyen d'un tube emporte-plèce. Al 
de les laver après sous un courant d'eau, pour anlaver 
sols de fer laissées par l'instrument; elles peuvent m 
ration de certaines cultures, En employant l'autoclave 
on les alérilise tout ensemble, en les laissant une vingtaine 
tas à 420 degrés. On peut aussi préparer une bouillie. 
terre en les écrasant après les avoir pelées. 
Matiéres amylacées cuites. — Elles peuvent toutes, 
ont principalement été employées pour cultiver les ch 
gènes, L'empois d'amidon, le riz euit, les tranches «is pi in 4! 
hosties ramollies par l'eau conviennent dans bion des, ® 
pour les espèces qui ne sont pas trop exigeantes au point Me 
alémente. . 
Œaf cuit. — Un a surlout uxé du blanc d'œuf pou. 
téries colorées dont les colonies tranchent parfaitement él las Ê 
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génantes, il faut stéritiser le milieu où l'on doit 
pement dune espèce donnée el cela d'une façon: 

C'est Pasteur qui, dans ses recherches sur la. 
Lande (1), a, le premier, fuit ressortir l'importance 
stérilisation absolue des milieux el appareils à 
considérer avec lui cette opération comme dx 
bactériologiques. 

Les différents agents qui tuent les Bactüries pouvent être 
à stériliser, pourvu qu'ils n'allèrent pas le milieu soumis 
action, Aussi csl-on forcé de fni choix; on ne peul #e 
rarement de réactifs chimiques ot, parmi les agents u 
qui à le plus d'application est la chaleur; l'emploi 
retenir les Bactéries viont immédiatement apris, 










1° Stérilisation par les agents obimiques. 
Les instruments, les vases, peuvent tre désinfeclénaveeh 
de sublimé à 4 p. 100, l'alcool à 95° ou l'acide 

Néctin da co sabelances dolbelle tr <ontTRRE 
asser long pour qu'elles puissent agir sur les sports à 

résistante. C'est Le seul emploi de ces stérilirateurs. 

aucun eus ne peuvent étre appliqués aux tnilieux 
cause des modifications profondes qu'ils teur feraient 
l'usage en ei très limité et les mét-on complètement 
avec raison, lorsqu'il est possible de faire agir une causé) 
ét plus facile à manier, la chaleur. 


& Stérilisation par la chaleur, 
On peut employer soit la chaleur sèche soit In chaleur 


1 Stérilisation par la chaleur sèche: 


Le procédé le plus simple est le flambage qui s'obtiont! 
dans la flamme du gaz ou de l'alcool les objels que For 


14) Paerren, Mémoire sur en orpuréules orpuninés qui este dub 
abus de ie de physique, LXIV, 543} 
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même pour les. instruments d'acier; ces 
hé so Lrouvent pas trop bien du traitement. 
commodés pour ce mode de stérilisation sont 


Eee eur de certains germes aux tempéra- 
‘élovées, {1 faut user de températures élevées, 450 par exemple. 

L ati soumellre à ce procédé de stérilisation 

re qui ne sont pas altérés par de lélles températures : 

les instruments peu délicats par exemple; il ne peut pas 

4 question de l'omployer pour les milieux de culture pour lesquels 
Ou doit user de La chaleur humide, Pour éviter les bris trop fréquents, 

mi verrerie doit être refroidie lentement et jamais brusquement. 


2 Stérilisation par le chaleur humide. 


Cette stérilisation peut s'opérer à une lempérature inférieure à 
Miü0® où à une température supérieure à 100%. 
L'ébullition simple pout suffire; c'est en tout cas un moyen très 
n'exigéant qu'un bec de gaz où une forte lampe à alcool, 
Mn n'en doit jamais faire usage cependuut que pour des milieux de 
petit volume, des Lübes à essai ou des petits ballons, par exemple. 
On Les promène dons la flamme de manière à soumettre à la tempé- 
Maure de 400 successivement les différentes couches du liquide et 
midene Le vase lui-mème, y compris ln bourre de coton où le bouchon 
ui Le ferme. Cest un procédé dont il ne faut se servir, disons-le, 
qu défaut d'autres, quand on ne dispose que d'une Installation 
(out à fait provisoire, Nombreusus, en ulfet, sont les Bactéries dont 
les spores supportent, sans perdre la facullé dé germer, dés tempé- 
ralures supérieures à 100° pendant un temps assez long. I faut cepon- 
ant réconnaitre que la simple ébullition dans l'euu est un procédé 
trés applicable pour la stérilisation des instruments que l estine 
rexpérimentations. Pour éviter tonte détérioration, il est à recorn- 
mandor pour les Instruments d'acier d'ajouter à l'eau uno petite 
Muantilé de horus. Les instruments oninaires de petit volume 
eurent Etre siérilisés après un quart d'heure d'éballition, 
Luehaufage au baïn-marie ordinaire, quoique ne donnant pas une 
Mmpériture supérieure, est de beaucoup préférable, parce qu'on 
autmaintenir Ia chaleur le temps nécessaire pour vaincre la résix- 
dico ie la plupart des germes. Tout ustensile de forme et de 
convenables, où l'on peut faire bouillir de l'oau, pout 
Brrirdu haini-marie, On doit s'appliquer à y maintenir les appareils 





à la pression normale, elle eat alors à la Lorpératitre 
où sous pression, à une température d'autant dy lent 
pression cest plus forte. 
Le chaulfage à 100 s'opère avne pure helé dons st 
vapeur dont le mécanisme et le mode de fonc 
crits précédemment (p. 154]. Letemps que ls ojetsà st 
y séjourner varie suivant leur volume. Les 
y rester ne heure, les tubes à gélatiné et à gélose, tes! 
capacité, de une heure et demie à deux heures. Le te 
Mlérilisation ne doi 
se dégage régulièrement par l'interstice annulair durcotven 
‘application de Lempératures plus élevées, 100-4200 et pli 
lient à l'aide de l'autoclaue de Chamberland (vole p: 153} 
mont à maintenir pondant 
at plus des températures de 115-1207, Lout à fait 
détruire d'une façon absolug la vitalité des spores 1on 
lantes. Les bouillons supportent d'ordinaire Erès 
lémpératures ; elles semblent même plutôt favorahl k 
qualité, en favorisant la production dé peptoncs aix 
Albuminotdee. n'en est malheurausereut pas AR e < 


Wës vite. Déjà lorsqu'on la chauffe longtemps à 100, 
pérdre la propriété do «0 prondre on gelée par [ 
une température supérieure les modifications peuvent 
profondes. Au elle dégage de l'ammoni 
se lorme à ses 

éents; elle devient un véritable bouillon, La gélutinen 
supporté très bien 190, il ne faut cependant pas } 
souvent à cctle température. La gélose supporte pli fà 
chaleur; maintenue cependant trop longtempa aux on 

elle brunft et se transforme en un liquide sisqueux 
produits ulmiques. 








uvre favorable, 40° à 44°, elles se meltent fe 

bout d'un jour ou deux, la plapart ont 

à 65 Lue d'autant plus facilement les ce 

sont Jeunes eL par conséquent plus 

une troisième fois et une quatrième si on le cr 
imilieux sur lesquels on à ainsi expérimenté, 

à l'éluve, ne montrent aucun développement, on p 
Stérilisation comme réelle, 

On peut appliquer ces chauffes successives à 
est obligé de stériliser par ébullition simple ou 
arrive ainsi, en particulier pour ce dernier mode 
qu'on à acquis ue certaine halitude dans la 


Lil Le du reste un excellent eritérium de ect 
on ne doit jamais négliger l'emploi. Les conserves 
se troublent au bout do trois où quatre jours à 30 0: 
doit alors sn faire une règle de u'employer que des midi 


son dire des espèces dont les spores demandent un 
mais pour sortir de leur vie latente. C'est, 11 faut | 
exception et une rareté. D'ailleurs lu pratique joi 
sürabondnmment la vafeur relative dé ce or 
bon de ne l'employer qu'on dernier lieu, 

Leindre le résuliat cherché à l'aide de that où 
l'abri de Loute critique, 

Le mode opératoire est de Tyndall (3) mais c'est: 









CULTURES. ET 
pere chauffages répétés on vévilnble méthode, on 


dé milieux mutrilfs au sérum l 
arfois Srope Rrande utilité. + 
m du sing des différents mammifères, séparé du eaillot 


Étraetion, puat, sans être modifié dans «a composition ni 
aspeel, Rupporter prodant longlemps une Lempérature 
iron, Celle 
re suflll gé- 
ik à tuer les 
sont ve- 
amäner le li. 
eudant les 
ions, En ré- 
chaulte dé 
Equatre à six 
an intervalle 
tux Jours eu 
€ opération, 
à oblenie un 
» conservé un 
smaine ou 
æ maïatient 
bat intnet ; il 
tout à fait 
de germes. 
Ü du sérum 
M pou fri- 
‘est surtout 
lieu de cut 
& qu'il rend 
2. Porté à la 
re de 309, Le 
& prend en Pig 8h — Maivimarie muut da réguisteur métallique 
PAR de d'Arseural. 
ttée, légèrement opalescente, L'abaissément de température 
blu dé liquéfaetion ; le sérum s'est figé dans La situation 
pal. Voici, dans tous ses détails, la tochnique indiquée 
‘et suivie dans les luboraloires où 1 lu pus le 





meueilli à l'abattoir, sans précautions particulières el 
Ément reçu des Bactéries de l'air ou des vases dans les- 


[ss Re 


on remplit Le quart ou le tiers duérieur sl qu'on 
ment avec un Lumpon d'ouale, 
On stérilise ces Lubes au moyen de chauffages 
que l'an opère dans des appareils à température rés 
représente le baïn-marie spécial, muni du rêgr 
pour la stérilisation du sérum, On remplit d'eau 
ul la partie inférieure de la cavité centrale eL on 
en toile métallique représenté en place, garni des tubes | 
contenant le sérum, L'euu du bain-marie, naturellement, re 
jamais atteindre les Lampons d'ounte, il est mème bot du en 
qu'à une distance raisonnable des bouchons. On allume les br 
el on observe le thermomètre placé dans ln tubulure 
da appareil, L'eau conténue dans l'espace anntlnie 
régulateur métallique qui est établi comme celui qui a élé 48 
page 105. Le réglage so fait comme il a été eq ” 
lempérature de 58-50 degrés. Uné lois ce réglage établi, lo: 
marie est réglé pour cotte température, à laquelle il reviendr 
lui-même lorsqu'on le rallumurs, après refroidissement. Le cité 
fage dure une dernihenre; il est répété, nous Mavons di Au 
quatre à sis lois à un jour d'intervalle. L'opération demande 
semaine. 
Où sol lé sérum en inelinant les tubes dé façon 
utiliser une plus grande surface possible du milibu. Le’ 
de sérum de la Uigure 56 répond mieux au but L'indassst, 
des lubes est obtenue en levant où ahaïsantplus omis 
ntral; le réglage se fnit aussi par le régul 
chauffe doucement l'étuve jusqu'à sioniste 
ter avec plus de précité net) 
6% degrés, La coagulation opère quelquefois Aéetté 
le plus souvent 1 faut arriver à 68" oÙ mème pousser a 
Lo sérum addilionné de 6 p. 100 de glycérine rie se Holitlifte, 
faut en être prévenu. On à Antérèt 46e 
congulation se fasse à la plus basse température : de li 
on est d'autant plus transparent; le sérum qui me 26 pond 
désstis de 70° est d'ordinaire très opaque, La Hépérl 
le liquide s'est solidifié ést maintenue une bonne leurs 





- “ÉRLTURES. EL 
lon doit Faire intervenir l'action du régulateur, qua 


provoque en mellant en place le tube vertical dès que le chan 

Ent d'état s'est opéré. 

baolidifiention duséeum peut se faire dans d'autres vases que 
ristal 





et recouvert d'une tre de verre, au-dessus d'un bain- 









Ptuve pour coaguier le sérum. 


lou dé tout autre vase uù de l'eau est maintenue au-dessome 


A Lrès possible d'ajouter au sérum des substanres nutritives, 
Alütion concentrée de peplones, de glucose, par exemples où 


| 


stérilisation. Cette addition élève 
coagulation, 
La luïnte et la consistance de la cie 0e 


1 pe 100) fouce en général la couleur, 

Pendant la soliditication 1 se dégage toujours de: 
qui 26 conderise el vient former un petit amas du 1iq 
déclive du tube. Cette présence d'euu est faveruble, elles 
dlessiceation trop rapide ile la surface et lorsque la colon 
son contaët elle pout s'$ propager et offrir quelques 
intéressantes de sa culture duns des milieux liquides D 
additionné de à à 6 p. 100 de glycérine se dessèche moin) 
précieux milieu pour certaines espèces, le Bacïlle de lan 
par exemple, 

Il est évident que lorsqu'on peut recueillir du sérum 
pur de gurmes, d'après la méthode de Pasteur, come cale! 
qué pagé 139, les manipulations se trouvent de benucaup 
La stérilisation est d'emblée supprimée. On transporte lé) Sd 
à l'aide de pipoties stérilisées at on le distribue dans lee 
à essai qui ont été au préalable portés à 140°, pendail 
quart d'heure, dans l'éluve sèche. La solidification se faite 
comme ci-dessus. 

La préparation du sérum humain (voir p. 184). D 
de celle qui vient d'être donnée. Comme 
que de très faibles 
notie, de n'en solid qu 
mètres sur une masse fondamentale de gélose qui sert 
de support. 
I est à recommander pour le sérum préparé de vétle 
plus encore que pour les autres milieux que Mona puis 
des procédés de stérilisation plus rigoureux, de lalésér les 
semaine au moius à l'étuve ou à une température 1 
de les employer, afin de pouvoir écarter eeux qui 
molndre trace de développement. 

Unna (1) a modifié la préparation des milleux au séruie 






1] Unwi, Uébér sine veue Art erstarrton 
matilafte far probtinehe Dersmitilogie, Y, 


> 


érature pendant une heure environ pour obtenir un 

bleu forme ; 1 se dégage une assez grande quantité d'eau 

qui se réunit dans les parties froides du tube, On 

& éau et on remet les tubes dans le stérilisateur à vapeur 

wnt rester une demi-heure. 

de stérilisation du sérum ont vu une trèx grande 

à tant que c& milieu était le seul qui permelloit d'obtenir 

iL de certaines espèces de Bactéries, le Bacille de la 

le, entre autres. Îls en ont üne bien moin- 

que l'on a oblenu d'autres milieux de culture plus 

bréparee et permettant une végétation plus abondante 

tes microbes. Malgré tout, nous verrons chemin faisant 
ncore un milieu très employé. 





Lie chaleur, qui est nécessaire pour tuer les germes d'unc 
re, altèré bien des milieux nutritifs, les liquides orgu- 
Lou, dans leur composition ou dans la forme sous laquelle 
Æutilisur, Pour les obtenir purs de Lous germes, sans Les 
Pasteur (4} à imaginé de les filtrer à travers des 
es estrémement fins ; c'est le procédé de stérilisation 
Mid froid, Les papiers à filtrer los plus épais laissent Urès 
| passer les Bacléries de petite taille et surtout les spores, 
L plusieurs doubles lun sur l'autre; on n'a pu 
Fr Pasteur s'est servi, au début, de tampons de 
Iliration était hâtée en faisant le vide dans le récipient 
tt Mécoulait le liquide pur. Miquel et Benoist (2) ont 
\étleemmr, Copies rendus des séunces de {Académie des ncicmces, 1477, 


m. 
ex Drgantimes vivants de laimonphère, pe 161. 


Le — — 





Mig. 7. — Filtre Chamber, 


fleur où se trouvait le liquide impur, Les liquides ui 
travers le plâtre sont plus où moins chargés dé sulfate dl 

de plus Ja plaque filtrante demande à être ronouwelée 
opération. Aussi préféret-on user de filtres fabriqués avec 
œuite, de la terre de pipe, du biscuit. Les bougies dé péreel 
dégourdie à 1200°, imaginées par CI 









U1) Cuusmmans, Secité de déciegie, 1462. 
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CULTURES. 


Le Ra Tout Le mods era l'appar ol rer 
dar ln figure #7, Lrès employé sous le nom de jilére Chamber 





Pig, 86 — biltee à pronsn gras. 


Sels qurilication des aux potahles et qui peut dtre appli= 
Le Mitration des milieux à employer pour les cultures, en 


a 





A0 din en eo Nate D E 

visée G, de telle sorte que son extrémité ouverle 

partie inférieure. Toute communication de ln 

avec l'estériour est empêchée par un anneau de | 

pièce C comprime fortement, La partie 

trouve done libre dans lu cavité E di Venvéloppe où ns 

pression, le liquide à filtrer. Pour l'eau, il suflit de visse 

métallique à un robinet branché sur la canalisation, 

obtenu Lrès pur, si l'on a eu soin de MériHior la bougis dits 

température, à oclave à 120° par exemple, avant laps 

de Le recueillir dans des vases oxompts de gormes. Larsqua 

fonctionné quelque temps et que les pores de la bougies purent 

ebstrués en partie par les sédiments déposés à In 

fortement à grande eau ot on la faithouillir longtemps « We 

acidulée pour détruire Loute la matière organique qui peu Ming 
Les liquides ne filtrent que très lentement: dans 

quand l'opération n'est pas aidée par une pression con 

solutions visqueuses, en particulier, Sr 

est-il nécessaire de pouvoir faire agir sur le liquide 

pression que l'on peut graduer à volonté. 

figure 38 est trés propre à lous cos usages, Lo 

être flré est placé dans le récipient A, en cuivres 

dont le couvercle B se fixe avec de fories vis dé 

réservoir porte à sa partie inférioure un filtre en tout 

fltre Chambertand, dont nous venuns de donner : 

robinet G règle le passage du liquide du réservoir dans, 

entoure la bougie K. La pression s'obtient à l'aide Mur 

aspirante et foulante de Lusane B, qui sù rulie à mine 

robinet E que porte le couvercle du réservoir, Un m 

indique la pression obtenue. La bougie doit être 

stérilisée à chaud et fermée encore chaude, par un 

pour empêcher l'entrée d'air contaminé lors du 

peut la lerminer par un trocart aigu que l'on fait 

travers le tampon d'ouate qui bouche le ballon 

recueilli le liquide, L'apparuil est coûteux, mais il con 

münt pour stériliser facilement bien des Tiquides note) 

se nelloiecomme précédemment on en la passante fon ap 

bien lavéc, 11 est plutôt à recommander de prendre 

nouve à chaque opération de quelque importance. 





CULTURES. 2e 
«ses études sur Lo lait (1), en mppareil très 

pouvant rendre dé grands services pour la. 

à froid (fig. 59). C'est un ballon À, dont le ei 0 44 

en à et auquel on à soudé deux tubulures latérales cet &, La 
€ est étiréé en pointe él fermée; la seconde b est laissée ou 

#1 fermée seulement par un tampon de coton. Eu « on njuste 
en torre de pipe, porvuse, fermé par l'extrémité inférieure, 
dans le liquide et est fixé en a par du mustic de façon à 

libre son orifice. L'appareil, stérilisé dans l'étuve sèche, ext 

ni en à h une trompe ot en d, par sa partie supérieure débouchée, 
réservoir contenant le liquide à stériliser, Sous l'influence du 





nn sms 
Le Maiten A, le liquide filtre rapidement à travers lé tube de 
tre porouse. 

Le petit appareil représenté figure 60, imaginé par Chamberland, 
Lies plus commodes. 1 se compose d'une pompe P, d'une éprou- 
a E, où se place le liquide à filtrer, d'une bougie ordinaire T et 
Gt ballon à trois tubulüres B. La bougie est reliée au ballon par 
iübe en caoutehouc disposé comme le représente le dessin, La 
Le tube en caoutchouc et le ballon sont stérilisés dans l'au- 
& 120 degrés. Uno tubulure latérale du ballon, la plus mince, 
l'autre obturée par un tampon d'ounte, On fait plongor 
Bougie dans l'éprouvetté E él on raréfie Fair du ballon avec Ia 
La liquide passe dans un ballon, où on peut direclement 
Oui le répartir dans des vases stérilisés, en employant les 

hécessaires pour éviter La contamination, 


Dintin, Le Lai, Hudes chimiques at microbiologiques. Paris, 1-11 laitière, 1897. 













Minc, — Huciéradog [n 


ie 


figure 59, Le liquide se mel dans l'enton 
mine par une bougie filtrante soigneusement 1 
coplour par un bon bouchon de caoutehouc ; la L Lubulure 
ee flacon sert à faire agir une aspiration. 

Pour ces filtrations avec aspiration, l'appareil 
est des plus commodesà employer. Il est formb d' 
land ordinaire dont la bougie est reliée par un tube. 
épais à un vase récepteur dans lequel on peut aire | 





Fe 6 — Ant) 





Fig. 0. — Flire Kai. 


on métallique du filtre so vise un entannioir een 

çoit le liquide à filtrer, Le vase récepteur peut être celui 
par la figure; l'aspiration se fait par Le tube supériour. 
coup plus commode de se servie pour cela d'une pi pelle 
à deux tubulures, telle qué celle qui est 

lure supérieure est réunie à la bougie filtrante 
à vide ; la tubulure latérale ostréunie à l'appartil d 
Piration se fait au mieux à l'aide d'une trompe à'enu 
Lous les laboratoires. Le petit modéle représenté figuré 
réels services; facile à démonter et à monter sur Lous les 
on peut la mettre rapidement à la place voulue, 19 
d'üne pression d'eau suffisante, il est facile, à l'aide tee 


LED 


CULTURES. ET 


un vide de 70 à 72 centimètres de mercure. 

j él vase récepteur, peul être stérilisé en bloc 

où bien Le ballon récepteur peut être térilisé à part 

le stérilisateur à air chaud et n'être réuni au tube de enout- 
du flbre qu'au moment du besoin en prenant les précautions 
lues pour ne pas introduire de germes. Îl eatà recommander de 
füailler légèrement la bougie du filtre en la Javant extérieurement 
avant de la mettre à stériliser ; l'action de la terne 

Bture eat plus assurée. La tubulure du vase récopteur destinée à 
Æ réunie à la trompe doit être munie, svant la stérilisation, d'un 
Bpon d'ouaté destiné à éviter l'apport de poussières par le Lubu 
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Ag #3. — Fipette pour Hltation. Mig: 64 — Trompe 
à ms. 

















Ja réunit à la Lrompe ; ce Lampon doit étre assez lèche pour lais- 
fücilement l'air. 

nécessaire à employer varie avec la consistance, 
dû liquide à Hltrer et Ia résistance de la bougie. Ci 
Milirent rapidement avec une aspiration de 20 à #0 centimé= 
du mercure; d'autres ne filtrent que lentement avec une nspi- 
Maxima de 70 à 72 centimètres. Les bougies épaisses el pau 
filtrent plus lontement. Pour les liquides troubles qui 
kü suspension de fines particules, il est à recommander, 
rendre plus rapide la filtration sur bougie, de filtrer d'abord 
Papier afin d'enlever les particules qui »e déposeraient à la sur- 

da bougie &t diminweraient sa porusi 

Hieud'employer l'aspiration pour hâter la filtration sur bougie on 
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IS MÉTHODES DE RECHERCHE ET D 
peutseservirde la pression.L'appareil 
à cu but, D'Arsonval a imaginé, pour sl 


f'à 
Fig. 45, — Apparel À ration de d'Arsantal. 





hence démontre que toutes ces bougies se1lnissent 40m 
sertain temps, traverser par des microbes et n0 peuvent far 
dant dire 0 es comme des flltres parfaits; heu 

paire pour que ce passage puisse avoir Houparailtétre Men 


FA 4 














té MÉTHODES DE HECE! 
aboutissent à une véritable transformation 
eurlains produits ; cos effets sont du j n 

de l'oxygène de l'air qui remplit les pores. Co 
eulièrement sensible sur ces substances 
microbienne que nous avons nommées faralbumines, 
toxines, sur des produits de propriétés similaires 





Fig. dé, — Auiselare de d'Amouval pour sériliser 
1 conserver les liquidos organiques. 









plis, ce qui est du plus haut intérét, ce liquide vaccinéles 
à l'égard du veniu total, Il y aura peut-être là Mindiestion 
méthode facile de préparation de produits vaccinats 


1 Pnrmarow. Sur la Htribron dos substances shoes à 
eh de aires algique de Fatitur let de AE A SA 
AV, 1909, p. 225). 
e) Pamaess. Cempire renal des séances de EAcadtaie des Sclesces, 1494 


PU 2 


- ee de d'Arsonval décrit précédemment 

(2), nous avons vu intervenir l'acide carbonique à forte pression, 

50 atmosphäres ét plus, D'après ce savant, l'action mierobieide 

gas est certaine dans ces cpnditions. Pour les substancesqu'en 

pas soumettre à la filtration, Il a imaginé l'appareil repré 

Mere. C'est un petit autoclave de bronze dans lequel se 
(les substances à 


: par les poussières de l'air. L'ap 
se réunit à La bouteille à acide carbonique liquide comme il a 
lait pour le fillre page 212. On obtient f 


Méuteuse et certainement parfois insaffisante. 
| 
| 4 mocents e currunx, 


Les milieux de culture obtenus comme il vient d'être indiqué, it 
| les disposer de la façon la plus favorable au développement de 
L'espèce que l'on vout y faire vivre ot à l'observation de 1s culture, 
Ro Les liquides sont placés dans des vases de formes variées devant 
réunir quelques conditions que la pratique apprendra vite à connaitre, 
{Ces vases doivent être approprits au développement, offrir de l'es- 
| et de l'air eu suffisance, si l'espèce en a besoin ; commodes pour 
an on tant que possible ; et disposés au mieux pour favo= 
rien la conservation de la culture, en sopposant à la pénétration 
Vds germes étrangers, en smpéchant une évaporation trop rapide, ete, 
Les milieux solides, qui fondent à la chaleur, sont coulés à chaud 
Mais mémes nicipients. On y dispose les autres, après les avoir par= 
én morceaux. 

2 forme, lu contenance des vases qui doivent servir, importent 
peu | -miLAueSés des expériences, L'observateur pont les choisir telles 
qubiui plaira où aurtout telles qu'elles lui paraitront mieux con 
Venir à ses recherches, 11 sufft que les appareils remplissent los 
Condilians qui vlemnent d'ôtre énoncées. La pratique a cependant 





(8) manuels ei Hans. Giérte Mébdemalaire de Dondenue, 4, p. 4 


nn. 








26 MÉTHODES DR RECURUCNE ET B'ÉTUO 
démontré les avantages de corlains procédés; ce 

nous décrirons avec quelques détails, IL est 

stéviliser d'avance à l'autoclave ou au atérilisateur À 
vases qui doivent recevoir les milieux. Cette stérilisation, 
lement obligée lorsqu'on doit y transvaser des milieux déjà 





4e CoLTUNES X VAGNS PANNES, 


Cultures on tubes à essai, — Ce sont celles que l'en 
plus communément dans les recherches de bactériologie, 





Fig. — Apparel à Hltration À cha: 


a affaire à des espèces pures, parfaitement salées, que Von 
multiplier et dont on veut étudier les partieularités de déi 
pement. On se sert de lubes à essai ordinaires, ayant 
Limètre 1/2 ou 2 centimètres de diamètre, À fondrondot) 
Les derniers se placent facilement debout Air Jean 
leur seul avantage. 11 est à rocommander de stériliser 4e 
les iubes munis de leur bouchon de ouate, dans 10 #16 
À air, à 150 au moins, Ces tubes sont garni dune 
de masse nutritive, bouillon, gélatine, gélose où Sétif 
suivant leur contenance. On y met à peu près unt dizaine de) 


—. 




















enoutel er uue Fo à pression de En 

" a qran emhutde rr, Lprri à tion à chaud 
[x wi peut parfaitement servir. On en comprend le fonctionne- 
LR mêmes dispositions sonl applicables à des instruments 
Hipléé: La gelée nutritive ést répartie dns Jes Inbes à simplo 

M, à moïns qu'il soit utile de n'en prendre qu'une quantité exac- 
Ent Han D dans quelques cas spéciaux, par exemple, I 
HUE possible de laisser tomber de la gelée sur lu paroi 
endroit où doit se placer la bourre; par dessicea 

ün, lo aber d'ouute adhérorait au verre ot pourrait géner dans 

À opérations ultérivures, Lus Lubus sont fermés avec un tampon 
Louate hydrophile, qui ne doit être ni trop serré ni trop lâche, 
Bisontrer à frottement un pou dur, En dernier lieu ils sont portés 
Unis l'apparuil à stérilisation, Une heure où une heure et demie de 
Hour dans le stérilisateur à vapeur, ou vingt minutes à 120° dans 
Atoclave, suflisent amplement pour fournie ua résultat certain. 
Wrsqu'on ne possède qu'une modeste installation, un simple bain- 
Marie peut servir. On y maintient les tubes immergés le plus possi- 
Me, toul en ne Iafssant pas l'eau mouiller le tampon d'ounte, et on 
De la chaude de manière à éviter une ébullition tumultueuse qui 
Ijeltérait du liquide sur les bourres. IL est alors plus sûr de rocom- 
encor une soconde fois la méme opération à un où deux jours d'in- 
Heralle en employant la méthode du chauffage discontinu, Qu'on 
Be des stérilisateues ou du baïn-marie, il est prudent de recouvrir 
Ælubes d'un linge fn plié pour empêcher la vapeur de trop imbibar 
+ Cammpon qui les forme, 

Lôrsqu'on veut disposer d'une plus grande surface, on se sert de 
übex de diamètre fort, & à 5 contimètres par exomple, 

Pour augmenter lu surface libre des gelées sur laquelle doit s'étaler 
Véolonie. ôn ineliné Jes tubes chauds dés leur sortie du stérilisateur 
ailes Inbsse refroidir dans cette position. La partie Hbre du mi- 
e Era présente un biseau d'autant plus aflongé que l'inel 

TS prononcée. IL faut naturellement éviter d'arviver au 
ip de ouate. Ceci s'obtient très faciloment on dis 
prusque à plat sur de larges cuvottus remplies de 


dans lequel on les enfonce plus où moins pour arriver ou 
Sn ne voulue 





propice au développement 
pour le même motif, les recouvrir de petits 
ou d'une mince feuille de papier d'étain, excellent 
Ja dessiveation, qui rendent surtout de grands 4e 
Lüres à Lempérature assez élevée, en étuves. 


Paur éviter ce même inconvénient, on se trouvera 
former Les tubes, au liou d'un simple tampon d'a 
chon Éraversé par un petit Lubé de verre d'un faible 
est légèrement tassée une mèche d'ouate. La 
liquide se fait motns facilement, mals la Re n 
Lorsqu'on vaut mesurer exactement la ties 






Pr, 6 
Fig. 68, 00, — Tuies em 

© teur pour les cultures 
houilios. Ge #ont'des 
verrénssez épais dont le col estétiré et porte un étrangll ÿ 
et a, fig. 69). Îls sont munis d'une efillure Intérale ho 

ou recourbée vert as (fig. 08). Un À 

d'ouaté dans lé col et on le pousse jusqu'à A 

tubes sont stérilisés à soc à haule température, 160%, 
heure ou deux, Pour Les remplir, refroidi 

d'un {rait de lime la pointe de l'efilure ot on fait entrer 
stbrilisé en aspirant par l'autre ouverture, L'orifice de: 
rébouché aussitôt à la flamme. Dans ces petits 
faeilément faire le vide, en réunissant le col à uni 

luré latérale sert à laisser entrer un gaz inèrte, de 

de l'azoto. L'onsemencement se fait en brisant Ia polie de 
el en introduisant par aspiration un peu de liquidé & 





PEN 


dance comme les précédents, On peut facile 

cr qu'un seul côté en aspirant un. peu de liquide 

par uno cfillure ouverte. L'autre côté sort de 

in. En ALL tu y lait po WA EE 
‘de liquide de enllure, on observe un nouveau développement 1 
ile d'ensemencer chacune des deux branches avec une espéce 

; les comparaisons sont ainsi faciles à établir, Chaque 

he peut enfin recevoir un liquide spécial el les deux étré 


Le col én est bouché 

un bon lampon d'ouate, 

frnt à frottement dur sans 

itéfois Lrop serrer, Dans de 

ballons l'évaporation se 
assez ile, surlout en fe 
Le 
Laforme représentée figure 71, connue dans les laboratoires sous 
om de matras Pasteur, eat à recommander, Un couvercle rodé à 
fmeri sa placo sur le col également rodé ; il se Lermine par un tube 
Péaitile diamètre que l'on bouche avec un peut lampon d'ouate in 
Quésur la figure. On remplit l'appareil au tiers ou à moitié à l'aide 
montennolr. Pour évitor une adhérence trop forte du eouvorelo, 
Don de graisur Le col avec un peu de vaseline au sublimé après 
n Ces ballons se renversent facilement ; aussi alson pros 
fe Les rermplacur par de foles à fermeture somblable mais à 

Eume eylindrique ou cylindro-conique, 
É vases appelés ballons d'Erlenmeyer, à fond large et plat, 
bain excellent usage et coûtent bien moins cher, Cependant 
Mélopposeut bien molus à l'évaporation du liquide que le modble 
ss 


En 





Tube a née Pig. Fl— Mairas l'asteuts 
double. 





répartir vusuite dans d'autres vases sans avoir de 
craindre et, dès lors, de nouvelle stérilisation à 

col courbé du ballon/avec un tampon d'ouats poussé ds 
glement et on atérilise dans le four à flamber ou l'ét 
refroidissement, la pointe du prolongement latéral à 
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Fig- T2 — laïlon à eot tiré, Fig. 13: — Hallon-gipatté CR 


vu rveueilll pur de germes ; on remplit en aspirant par! 
col. La pointe est referméc dans la flamme. Ilost très fai 
du liquide, resté pur ou dans lequel s'est développée 
ensemencée. Il suñit d'ouvrir l'efiluré et d'en faire con 
Lilé voulue en inclinant le vase, 

On peut se servir de ballons pour des cullurus sûr 
solides, lorsqu'on désire user d'une large surfité 0e 
d'une couche de { à 2 centimètres d'épaisseur de gelée, del 
pomme de terre, etc., on les ferme avec de l'ouate #t om 
comme les tubes à essai qui contiennent cés mêmes sub 

Culture on tubes clos, — Pasteur (1) usaît, dès 1865, pour en 


A Pas, Études sue id lère, 1476, p. 459, note. 


pu 


M aus où Val der 
x Le tube était rempli dé liquide ou n'en 
enait 4 ne taie quantité, venant se réunir en. goutteette 


les plus forts grossissements, lorsque les parois sont obte- 
suffisamment planes et d'une même épaisseur que celle des 


o (1) s'est servi de tubes trés fins obtenus on éürant des 

de vèrre de # à 5 millimètres de diamètre, Il y introduisait 

Liquide nutritif eontenant des germes dont il observait le dévelope 
nt au microscope. La méthode est certainement à 

nai (2), nous le verrons plus loin, en à fait l'application à la eut: 

des anaërobies. 

LCultures sur pommes de terre, — C'ost un uxcellent milieu decule 

pour les Bacléries. Les caractères de eullures sur ce milieu 

nt parfois assez particuliers pour fournir an appoint important à 

= diagnose de quolques vspücos. L'aspoct des colonies y ct très 

Ce sont en général des révêtements épis, visqueux, incolores 

Hmancés de Leintes plus où plus vives, ÉNLE l'espèce. Parfois 

# une couche mince transparente, qu'on ne distingue que diff 

nt de la substance du tubercule ; c'est le cas du Rucille type 

dé'éériiins Strepfocoques. Les Hncléries chromogènes végtent 

aire très bien sur les pommes de terre ; elles y présentent 

Muo coloration plus intense que sur les autres milieux 

de Lure cuites au stérilisateur, comme il à été indiqué 

40%, sont tenues à l'aide de pinces flambées ou entre deux 


soil isolément dans de petits cristallisoirs cou 

s'stérilisés à l'étuve à nie chaud, au fond desquels est une ron- 

Mu papier buvard imbibé d'eau bouillie ou un Lampon d'ouute 

férilisée mouillée d'ean préalablement bouillie, soit. plusieurs 
(Aikomenses, Zur lholañion diffronten lisetorien formen (Autanische Zetruny, 


Sur un d'inolation et de culture des microbes anaérebies (Antales de 
CAT 









les cuire, en enlevant une certaine Aya 
ainai ln contamination par des espècrs 


dé terre (Kartoifolhacillus). 

On a employé la bouillie obtenue en broyant les 
avec un peu d'eau, On en peut garnir le fond d'un 
meyer, qu'on stérilise ensuite à la vapeur, 

Les contaminalions ai faciles dans ces eultures 
servant de morceaux allongés de pommes de 
introduit dans des tubes à exsai bouchés d'ouate, Les 
pendant une heure et demie au stérilisateur 
chauffés pendant vingt minutes à 120 dans |! 
lations se font exactement comme pour les cultures 
chances de pénétration de germes étrangers, surloul 4 
par là, très reculées. J'emploie à et effel, dans mon lai 
Gross éprouvotios on verre de Bohème, pouvant facilement 
voir une moitié de pomme de {ere de moyenne taille. Chaque: 
tié d'une pomme de terre, bien lavéc à l'eau cl pelée, est pla 
un de ces tubes au fond duquel se trouve un tampon dl 
lin à absorber l'eau en excès et à maintenir l'humidité, © 
bouchés par de forts lampons d'ouate, sant slérilisés 41 
autoclave ; on les y laisse une vingtaine de mérites, 
cuire suffisamment les pommes de terre. Après 
sant ensemencés el coïffés d'un capuchon de caouteho 
capsule en étain. Les cultures ainsi faits pouvent se 
longtemps à l'étuve ; le tampon mouillé, qui se trouve au 
pêche une dessiccation trop rapide, Roux(2) a indiqué une 
semblable qui peut étre parfois avantageuse, Il se sert de gr 
portant un étranglement vers le quart à 
arrête la pomme de terre et la cavité inférieure qu'il 
le liquide qui pourrait gêner. 1 est en outre CRT v 
Aubulure à la partie aférieure, au-dessous de Fétras 


À Baapen, Die Veratung der Karel sa Nabrboden 1e Mieroorrsalames NA 
Matt far Dacteriulogie, Lp. 
(N) Roux, De la culture sur + 
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raqu' 
Feet temps asser long le développement des Bactérics 


rocouvir à un dispositif qui permette l'observation à tout ins- 
en méme lemps qu'il n'entrave su rien les conditions de nutri- 
is à la vie. 
Pr de cellules de verre, employées depuis longtemps pour 
RD infinenrs (1), répond à toutes les nécus- 
consistent en uo anneau de verre de hauteur el 
EE nu raie dti unes 
Canada ou dé tout autre adhésif (Gg. 74, C). La cavité ainsi limitée 


| 
Eh . nr 
Fig, 7h — Culbare on collule sur porte objet. 


‘être close en Haut par une lamelle qui doit s'appliquer exacte- 
sur le hord supérieur rodé de l'anneuu B. {L est facile d'en 
soi-même, On prend un lube de verre à 
Imêtres et à l'aide d'une lime triangulaire et di 
En sépare des segments de ü à 6 millimètres de hauteur. Ces 
anneaux sont usëx à l'émeri sur les bords de façon à los dresser par- 
MMiaitement et à les amener à être parfaitement parallèles l'un à l'au- 
ire Où colle l'annçau sur un porte-objet en garnisannt sa face infé- 
étre d'une légère couche de baume de Canada et on laisse sécher. 
MUPalamelte, qui s'applique sur le bord supérieur enduit de vaselino 
su sublimé, obture complétement la chambre. En mellant une 
Wéau pure au fond de la cuvité sur le porte-objet el uue 

de bouillon où de tout autre m (P) sur In face 
Miniférietre dé la lamelle, on aura à sa disposition un milieu isolé de 
Tout contact extérieur, pouvant sufllre à approvisionner pendant un 








à 





(Nan ineuse at La Mussuen, Lacherches ue les Mocorinfas [annales de néiemcer 
Sélanique, 5° sé .. L EUR Lin 


Qu = 


Lee donnee Hors LS 
On passe une lamelle dans La flarnme, 
bouillon DURS 
puis refroidi, une très faible c 


Lourne naturellement vers Ja ui La 
lient fixée contre l'anneau de verre el s'0 

d'air, qui pourrait apporter des germes 

se fait plus vite à la surface libre de la goutte, 
fs à court foyer doit-on examiner surtout Tes bo 
est préférable d'étaler en premier ln matière d 
lamelle et de la déssécher légèrement avant 
liquide nubritif ; de cette façon benucoup 

lées à la face inférieure du couvre-objel 


mises en étuve où laissées à Ja 
lout cas, los motte à l'abri de l'évaporation en les 
petite cloche où l'air est snluré de vapeur, ou mieux 


avec une boite en zine, qui est munie de dieux ! 
porter une rangée de ces cellules porte-ohjet el 
laquelle on met de l'eau. 

On peut uüilisor, pour les mêmes observations, } 
excavés que l'on trouve dans le commerces La! 
goutteletle de liquide ensemencée, est retournée sue 
façon que la goutte ponde librement. On Jute les hors 
übjet à l'aide d'une couche de parafline, 

La chambre humide de Ranvier (üg. 35) est dun 0 
Un mot une très pelite goutte d'eau stérilisée dans la 


dont le niveau est Jégérement inférieur à celui dela. 
rieure du porte-objel. On couvre d'une lamelle 
bords sont lutés avec do la parafine. 

De ces Hroïs appareils, le premier est cerlainement/ 
causé des dimensions de là cavité de culture qui pen 
d'une quantité plus considérable de matière nutritive, 
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CULTURES. eu 


d'air à ln disposition des cellules qui sy développent. Les 
15 aulres conviennent surtout pour des expériences de pou de 


rte. 
ML'obstrvalion des Bacléries vivantes par ces procédés donne 
Ne très intéressants détails sur leur mode de vie, Un y suit sur 
une mème cellule les modifications qu'elle peut subir, la mul: 
Miplication vééiatire, la farmation des spores, leur germination. 





Mig. 25, = Chaoibre humide de Ranvier. 


La chambre à gaz de Ranvier [fig 76) permet d'observer sur porte- 
Mabjet le développement de Bactéries dans différents gaz. Elle wst 
dun précieux secours pour l'étude des espèces anaërobies. Une 
“outte du liquide à examiner eat déposée sur lé disque de verre à 

ét recouverte d'une lamelle qui est lutée à la parafline sur lé porte 








Pige 76. — Chambre à pue de Hanvice 


hjet métallique. Le liquide forme une couche mince entre la 
Aamellé el le disque a, qui se trouve à un niveau un peu inférieur. 
Le courant gazeux passe par les tubulures latérales, dont est muni 
He porti-objel el vient éreuler dans la rigole b, qui entoure le 
disque a. 

muet — Duetériologie. 15 
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Ce méthde, lab par Rh (1 
plus fruclueuses de la ; 


température, los Bactéries contenues dans 
slance à examiner, de façon à leur permeltré 
isolément, lorsque la gélatine refroidie, ayant fait 
tient à distance es unes des autres, 


d'abord à l'obtention de enllures pures el à la : 

Lures, et on socond Lieu à la diagnose, encore sf difiieile, 
Aussi ne saurait-ou Lrop recommander de se livrer 

approfondie de cette méthode. Au début des études de bat 


elle fournira de nombreux sujets d'examen, surtout 
qu'ils seront purs; elle familiarisera avoc Ia prépar 
pures, celte clef de la scionce des Bac! 


cieux dé contrôle ét une source des plus fécandés pour Ei 
Si l'on no perd pas de vue Le premier but do la mi 
des germes sufisant pour empêcher la confusion es € 
vont donner en se développant, l'application 
l'observateur pourra on varier à son gré los ét 
résuliat soit obtenu, H faut amener les Bactéries es 
substance à examiner, à être diluées dans une qi 
gélatineux telle, que lorsqu'il aura fait prise par A 
ulles restent suffisamment écartées los unes ra ot 
colonies qui doivent en provenir sole fa 
lent le moins possible sur des voisines. Eat une 


mière fois, on en est quitte pour recommencer &h 
les données de la premiére observation. 

Prenons, comme exemple de la tochnique générale 
V'esamen bactériologique d'une eau de boisson, cat des 


C0) Loc, dur Untéreuehumg von pathogeaen Organisme 
penderie, À. LAAUL, et surtout pain dans Les Acte de FREE) 





importance pratiqu 
certaines espèces nuisibles qui peuvent eontaminer ce liquide. 
Le chiltre des Buetéries que peut contenir une eau, varie dans des 
Arès étendues, en relation directe avec les causes de conta 
lon qui peuvent agir sur elle. Nous passerons loutes ces cauxes 
en remue dans la troisième partie de ce livre. Nous supposerons dont 
Davoir affaire à un liquide d'une teneur moyenne un germes, comme 
Vie sont In plupart des eaux potables des grandes villes; il sera facile 
Ménauite de discuter Ja marche à suivre dans des conditions différentes. 
… Le milieu qui va servir ext la gélatine nutritive dont la prépa 
ration a élé indiquée page 485, La consistance de la gelée el par 
Æonséquent la quantité de gélatine sèche à employer, doit légère. 
ment varier sûivant la lumpérature du mitieu où on opère, Il sers 
presque toujours plus commode de prendre 7 à # p. 100 dé gélatine; 
Wiinns les fortes chaleurs de l'été, il faudra augmenter ce poids et 
Marriver à 10 61 1% p. 100 ot mémo plus, #i l'on no dispos pas de 
Miniuyens du maintenir la température à uu dégré assez bus pour que 
Win gclée fasse rapidement prise et se maintienne coagul faut 
Vite d'ajouter à la gélatine qui doit acrvir aux cultures sur plaques 
Lau sel ou du sucre, si favorables cependant au développement des 
Bactéries; par suite de In dessiceation de la couche de gelée, il se 
Hoenvernit desamnsde pelits cristaux très gênants pour l'obxervation, 
Quelques tubes de gélatine bien transparente, stériliaés en toute 
amurance, sont mis dans un vase contenant de l'eau à une tempé- 
ratio de 409 environ. La gelée fond rapidement. Par addition d'un 
peu d'eau froide, on fuit Lomber la Lempéralure vers 30 degrés, On 
Æhnssure que les bouchons d'ouate des tubes n'adhèrent pas à la 
paroi; dans le cas contraire, on les détache en les Lordant plusieurs 
fois sur eux-mêmes, sans arriver à déboucher complètement le tube. 
On prend à l'aide d'une mince pipetle stérilisie une petite quantité 
Ma l'eau à analyser, qui doit être recueillie avec toutes les précnue 
ions eonvenables, d'après des méthodes en ées plus loin, et 
UE sera agitée au préalable, sfin de répartir au mieux dans la 
masse les germes qu'elle contient. On débouche un tube et on laisse 
ent tomber une où plusieurs gouttes de la pipelle; on 
replace, tout dé suite, la bourre d'ouate. Le tube est doucement 
Becoub ei roulé entre les doigts pour bien mèlor l'eau et la gélatine, 
Pat prorequer La formation des bulles d'air dans la mauve, en ayant 
bn de ne pas projeler du contenu sur la bourre. On le marque 
Aus numéro à, c'est ln dilution originale. Une seconde dilution est 





L 1 ' 
228 MÉTIONES DE HRCHENCUE ET D'ÉTUDR 
oblenne un mélangennt une où plusieurs 
à la gélatine d'un second tube; clle est dés) u 
Une même quantité de la seconde dilution ajoutéo 
troisième tube donne une troisième dilution, nokée 
En procédant de la même lagon, on peut obtenîr 6 


étendues, précieuses lorsque la teneur en Bactéries est élevée: 
Les tubes ainsi préparés sont laissés quelques minutes « 
l'eau à une lempérature de 25° environ; quand ils sant 
À ce degré, ils peuvent étre coulés sur les plaques dé verre 
On s0 sort de 
de 10 à 12 centimêtres de 
sur 44 où 15 de 


centre de la platine ot la based 
la colonne qui supporte le tbe 
du miernscope dent on fait use 
De cette façon, 1 sers Les 
d'explorer au mi 
les parties de ln plaque, me 
ne se pourrait guère si alle était plus large, toute une basile métis 
serait alors inaccessible, Ges plaques, bien prüpres, doivent 4 
ranière à être stürilisées et à no pas apporter del 







Mig T7, — Motte à aériliver Les plaques. 


qu'on laisse pendantiiet. 

heure et demie on dent 
Pig: 79, — Planete à is calantes. heures à 450% re 

dans l'étuve à air el 
Les boïtes qui s'ouvrent par un volet sont d'une commodiédhens 
voup plus grande que celles à couvercle. On en relire Jespisquen 
une à une, au fur el à mesure du besoin, à l'aide de pinces flambte 
et eu ouvrant la boite en la maintenant à plat, dans la positions 
zontale, Les plaques peuvent tre simplement stériliséesà 1 famne 
dû gaz où d'une lampe à alenol. On les met à refroidir, 14 free: 
doit étre utilisée lournée vers le haut, couvertes farines 


2, 


EDLTURES. 29 


de papier blanc Er propre, On poul aussi les envelopper sépa- 
rément de papier blanc et les stéviliser aprés, Elles ne sont alors 


Luéhallées qu'au moment du besoin. 

à Pour empéchor [a gélatine de se répandra irrégulièrement sur la 
Plaque et de coulée méme de ses bords, if faut dé Loute nécessité 
disposer d'un support parfaitement horirontal. Cette condition s'ob= 

Went facilement à l'aide d'une planchotte munie de trois vis calantes 

Mig. 28),que l'on peut disposer à volonté eu d'un petit niveau 

% bulle d'air. Les dimensions, de 20 centimétres de longueur sur 30 

de largeur, sont Lrès convenables; elles permettent de placer sur la 

planchetle à niveau les trois plaques qui servent le plus souvent pour 
une mème opération ; ce qui n'offre aucun inconvénient si l'on va vite. 

Lorsque la Lémpéralure eat peu élevée, pour amener où hâter la 
prise de la gélatine, au lieu de plucur la plaque ou les plaques 








Fe 30, — Apparel pose plaques de gélatine, 


diréclement sur ln planchette, on interpose un réfrigérant. C'est un 
éristallisoir rempli d'eau glacée et couvert d'une large lame de verre 
qui sert de support aux plaques. Celle lame est placée parfaitement 
plane à l'aide d'un niveau à bulle. 

La figure 79 représente un apparvil imaginé par Roux pour obvier- 
Wéét inconvénient. 11 se compose d'une balle circulaire en cuivre 
que l'on dispose horizontalement au moyen d'un niveau N et de vis 
eulantos: A! et A! sont deux tubulures soudées à celte bolle, par où 
JebL passer un courant d'eau froide où, au besoin, un courant d'eau 
chaude Par une large ouverture B, placée sous la boîte ot formée 
Pabun bouchon à vis, on prut introduire des morceaux dé glace, 
Torsque cela est nécessaire. Une large cloche recouvre l'appareil, 

Man table rofroidissante d'Ogier (ig. 80), de plus grandes dimen- 
Ans peut recevoir un plus grand nombre de plaques ot est alors 
d'un usage plus courant. 


non en 














#90 MÉTHODES DE RECHERCHE ET D'ÉTUDE DES 
Un prend un tube, vù la gélatine encore visqu 

som point de coagulation ct, après l'axoir esstyé, joue 

ser couler d'eau du bain dans le mélange, on en 

sur Ja plaque froide. La gelé s'étale on une lache 

large suivant qu'elle so prend plus ou moins vite. 1 





Fig 0. — Table rafraidimmante d'Ogier pour eullanén ur pianteh. 







verser trop tôt la gélatine qui s'étend trop ot alteint les hors 0e 
plaque; los ä à se solidifier dans le tube, M 
forme par places de gros amas très défavorables à l'observatitnn 
habitude fera biea 
saisir le moment opportut 
West du reste Melle A 
remédier à lun où less 
défaut en refroicissaait 08 
réchauflant les lubes. “5 
couvre les plaques, 
ment où toutes ansemile, 
avec une cloche ou un ere 
Lallisoir jusqu'à sotidifiète \ 
tion complète dé Ia ma 
Fig M: — Éingère puor plaques de culture, 

Chaque plaque dit être 
munie d'une étiquette portant les indications nécebsaires nd 
tion de l'objet de la culture et suméro d'ondré de difutienl 
plaques sont alors rent au fond d'un eristallisit, 
couvert, stérilisé, où l'humidité est entretenue par tin lamperee 
coton Tmbibé d'eau bouillie, soit plusieurs ensemble toit le 


D _s 


















| ie lorsque l'étagère cet haute, 
| Most nécessaire de stériliser avec soin les instruments qui duivént 
suppo où contenir les cullures sur plaques. On ne saurait Lrop 
insister sue ce point. C'est de là que viennent, en effet, une grande 
partie dés eontaminalions de ces cultures. Les objets en verre peu- 
ent être stérilisés por la chaleur ou par un lavage à une solution 
Mo sublimé; œuxen métal doivent étre flambés. ÎL ext très commode 
(Me s0 servir d'une: boute en feuille de euivre, à port vitrée, contenant 
Lune élagère en Bi de cuivre assez rigide, à un nombre de places va- 
Vale suivant ln quantité de plaques qu'on veut y renfermer, Les 
Mparois internes de la boite et l'étagère sont, chaque fois, soigneuse- 
Eure flambées avec un bec de gaz que lon promène sur elles, Ou 
peut stériliser le tout en bloc dans le stérilisateur à l'air chaud, 

Ulorsqu'il est de dimensions suffisantes, 

Ü Les caltures sur plaques se font à la température ordinaire, où 
Vans une étuve réglée de 48% à 19e, lorsque les variations diurnes ot 
Mocturnes sont trop ennsidérables. Dans les fortes chaleurs dé l'été, 
(@u eat méme obligé d'ahaisser la température de l'appareil qui les 
Deantient, si l'on veut que la gélatine reste solide. En hiver, pour ob- 
Rene 48 environ, il suftit de placer l'étuve à cultures on plaques Lout 
eontre mne élue réglée à 45° environ. 

Un opère de même pour toute substance contenant des Bactéries, 
ue l'on veut étudier. Pour les malières solides où visqueuses, torre, 
Mpossiüres, parcelles de culture, pus, sang, ete., il vaut mieux les 
Wélayer dans une petite quantité d'eau où de bouillon stérilisés, 
avant de les ajouter à la gélatine ; on sépare mieux les germes eon- 
Martin dans lo milieu à examiner, ol ile se mélangent plus uniformé- 

ment à la masse de culture, 
Pour certaines cultures, 11 peut dtro préférable de se servir d'un 
1 fuiresilprnes la dilution. Qu'il s'agisse d'un liquide ou 
une malière délayée dans un liquide, on prend une gonite ou 
4 contimtrecuhe, qu'on ajoute à 10, 100... centimètres eubes d'eau 
(otde bouillon stérilisés; où mélange intimement ol on prend, sui: 
tantles cas, wine goulle de { centimètre cube de cotte dilution, pour 
félend ln gélatine et faire une culture sur plaques. C'est surtout 
Conaataiw une substance ne contenant qu'une ou quelques 
Au est avantageux d'opérer ainsi. Lorsqu'au contraire ilse 
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Petri (fig. #2). Certains modèles ont même une: 
bouchée par un tampon de coton, qui permet d'iatro 
slance à étudier sans exposer le milieu de culture à être 
par ln chuté dés poussières de l'air, On remplit le 





Pig. — Hottes de Petri. 





faisant, à l'aide d'un lut ou de pelites bagueties de verne, 
baume, un rebord aux plaques ordinaives; mais Ja sté 
alors plus dificile, pour éviter de fondre la substance. 
s'est aussi servi des vases à fond plat dits flacons d'Ær 
siffrent en outre l'avantage de supprimer l'accès de laër ei 
püurelés : mais, avec eux, il est très difficile LE souvéi rm 
pouvair étudier de près el directement les différentes colon 
développent dans la gélatine; il est surtout trop chaneutx: 
#6 procureren toute assirance des parcelles de éoloniés. 
voisines. 

Esmarch (1) a modifié le procédé primitif do Koch de Bai 
vante. Il opère les ditutioux dans des tubes ur peu plus jerôs 
tubes à esaui ordinaire et, au lieu d'en verser au dehors, 
ques le contenu, il le solidifie dans l'intérieur même du) 
provoquant la coagulation en couche uniforme le long dus 
Vobtient facilement en maintenant le tube horisontalemen 
robinet d'eau froide et en lui Imprimant un mouvement) 
de rotation entre les doigts. Des apparvils assez compliqués. 
imaginés pour remplir cet office. On évite ainsi les conlan 


{1} Esmancs, Lnber vine Modifiration des Kocbsen Viattontertaliren 
Hygiene, LT qu ve 738 1886 
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dns le cours dus der 
[A re certitude absolue que les colonit 
ipées dans ce manchon de gélatine proviennent bien Loutes de PAS 
d'ensemencement. Mais il est plus difficile d'examiner 
ent les colonies et, de plus, lorsqu'il se trouve dans le 
ge des espèces liquéflant la gélatine, le liquide produit coule 
vite ot vient troubler l'oxpérience, 
somme la méthode de Koch, bien qu'elle exige une certaine 
le, des manipulations minutieuses el un oulillage assez perfec= 
el encore, en prenant Loutes les précautions nécessaires, 
Me qui eat à roeommander, qui donne les résultats les plus complets 
qui, pratiquement, est la plus simple et Ja plus facile à appliquer, 
Les germes, dont on observe le développement dans lex cultures 
se plaques, peuvent ne pax provenir tous de la substance à examiner, 
Mn certain nombre d'entre eux ont été déposis par l'air, durant le 
Gurs de mani, Lorsqu'on prend soin de couvrir chaque 
daque d'une pendant le refroidissement de la gélatine, ot 
Ion opère dans un milieu où l'air n'est pas agité, l'apport de gor- 
Bis par l'atmosphère peut être considéré comme rare on an moins 
Miimportant, C'est où qui résulle dé nombreuses expériences, de 
Us de Miquel en particulier (1). IL en est de même pendant les 
temiers jours des cultures, où ellos ne servent encore que Lrès &< 
pas du tout et restent enfermées dans In chambre humide, si 
Mlécei à êt£ soigneusement stérilisée. Mais dès qu'on les manie sou- 
pre les xaminer, la contamination se fait et parfois même 
tie large proportion, IL ust Lontéfois Facile de distinguur les co 
de ces germes de l'air qui ne se trouvent qu'à la surface de la 
ose que les autres so trouvent aussi dans les parties pro- 
Udes: de plus, avec un peu d'expérience, on apprend vite à con- 
Htre l'aspect des colonies des premiers. Il eat du reste aisé de se 
bidre compte de la moyenne des contaminations, en exposant des 
ques témoins à coté des véritables plaques de culture; on recon- 
bars que la contamination est loin dé se faire dans d' larges 
ttes que le prétendent beaucoup d'observaleurs, mais au con- 
Lireque c'est, la plupart du temps, lorsque tou fl 
Mb prises, tan facteur presque négligeable. On évite 6 
Wetiéles impuretés de l'air en faisant les cultures en vases clos, en 
Ssiallisoirs couverts, en flacons d'Erlenmeyer, ou en Lubes d'après 
Vinci Esmarch, mais on perd ainsi bien des avantages de Ja 
Méthode. 








Amen, les Ofgnolames vivante de l'auoosphère, Paris, 1442, ot Annuaire de Mont- 
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L'apparition des colonies se fai 
Lurée, suivant les conditions de 


plaque 
huit à trento-six houres, À un faible 
Las, elles su distinguent comme autant de a 


prennent un aspocl vérilablement 

alors gagné la surface de gélaliie, où elle 
du deuxième au cinquième jour que l'élu 
iüroment Instructive. Si nous’ esaminons, 


nous surprendra souvent (lig. 83). Los unes 

ni la constitution de la gelée nulrilive; ce 

plus ou moins élalés sur la surface libre, d 

souvent irrégulières qui proéminent, de 

nes où lobôes envoyant parfois des 1 

nombreuses, Les autres liquéfient tout au 

fur el à mesure qu'elles s'étendent (fig. 84, als 

se faire d'une façon régulière sur toute la péripihé 

bieu né s'opérer principalement ou exel 

nes directions. De la portion centrale de In Znogl 

cas des rayons droits où tortueux qui s'onfonc 

divigent lus draclus de liquéfication, De cette 

formes on Lirvra des caractères de premier 6 

desespèces auxquelles appartiennent Jes 64 

des espèces de l'ai nent émaîller les pl 

vives, rouge, rose, jaune, blanc éclatant. Enfin, 

âgécs surlout, apparaissent de nombreuses Mi 

envahissante, Ge sont les flocons blanes dl Peniefl 

disques verts à cercles concentriques dus 

Aspergillus glaueus, les dômes d'un noie erti 

le duvet blane de plusieurs Mucor. Ton sont as 

pour les cultures ; ils orrétent le développement, 

éloufant dans un lacis serré de Lubes mycéliens ot 

pidement la gélatine, ae satraït-où 1rop 80 

aus. On s'en défend par une sérilisalion soignée dr 

mides où se placent les plaques et par la di 

doit empêcher le, br L 

dans le local d'olservalions 
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CULTURES. #6 


Imen de cos colonies à un grossissement de 15-50 dinmêtres 
à de précieux renseignements sur lour aspect général, et s'il 
à, sur es rapports dé leurs différentes parties, Les objectifs 0 








A 4. — Aipect d'une culture sur plaques {Grandeur naturel. 





A6 ef les différents systèmes a de Zoiss 
Fa prossissoment variable de cos mômes constructeurs (voir 
(aout d'un très bon usage pour ecs observations. Des romb 
plus fortes, ® de Vérick ou BB de Zeiss, révéleront souvent 


el aussi Les objectifs 


FE il pourra étre utile d 
Er À de Ver uu DD de Zoe, 
es à examiner le D 
pas possible à cause PRE) 
dispose 


plus soignés ne peuvunt exactement. 
L'étude complété exige l'examen des te, ce 

forts grossissements. Une parcelle de la colonie 

enlevée avec un fil de platine préalablement 


pure ou de la solution d'acétate dé potasso. La p 
verte d'une lamelle ot examinée aux combinaisons 


ment fourni par une loupe à dissection ou le m 
tifset d'oculaires faibles, Le renversementdes 
mais, avec un peu d'attention et d'habitude, il devient 
duns ces conditions. {1 va sans dire qu'on pourra fi 
thodes d'observation ordinaires, en particulier des. 
de coloration, pour arriver à un résallat Je plus: 

Avec des colonies obtenaus sur plaques, bian 


ensemencées. On procède à l'ensemencement sur 
gélose, en suivant les précautions énoncées 
des cultures en tubes, I faut choisir, si 
bien isolée, dans laquelle un examen attentif nu mi 
aucun mélange. On plonge dans la colonie l'ex 
platine préalablement stérilisée au feu, L'o 
la précédente, à l'œil nu ou à un faïble gro 
gauche un Libe de ultra dont Has 
tordant sur lui-même de façon à pouvoir. 
1 le tube incliné, l'oriflee tourné vers, 

aümoins le plus horizontalement passible,  entèvels 
main droîte munie de l'aiguille de platine 
puise à la colonie, puis plonge 1 alguille dans le Lube et cms 





chargée de gélatine 
il germes qu'elle porte. 1 el 
sit du la colonie luuchée, 
réussite de la manœuvre. 
valeur de la forme des colonlos en culture sur 
droit d'admettre, toutes conditions égales 
on la constance abiolue de la forme pour une même espêce, 
os le 1 un caractère d'une valeur exceptionnelle pour la 
ination des espèces. Or, culte condition semble n'être pas 
salisfaisante ot souvent elle prète à d'assez larges variations. 
qu'un LES bien voisin de l'espéce laquelle 
aatieibué le nom de Proteus vuigaris, ne m'a plus donné, 
quatre où cinq générations al un temps de culture assez long, 
o sur plaques si caractéristiques, dont le centre émet. 
es sons de longs boudins tortueux, entremélés les uns aux 
mais bien de simples colonies à disposition radiée, n'émete 
de ces prolongements curieux. Certaines espèces passée 
euseuse particularité de ne donner des colonies caractériati- 
en cultures sur plaques que lorsqu'elles sortent d'un milieu 
; provenant d'autres cullures, pur exemple, la forme change 
bien différente de la première. D'autres, au contraire, 
ni possèdent une forme en eullure sur plaques absolu 
m conslante, mais reproduisent même cette forme identi- 
qu'on Vient à les inoculer en piqûre sur un milieu à la géla 
est possihle que la forme de la culture sur plaques varie avec 
dans de certaines limites, eu même temps que change, nous 
js vu, la vitalité de l'espèce et ses différentes manifestations 
es, Jusqu'ici cependant il parait certain qu'en première 
‘on peut se baser en (oute assurance aur la forme de la eulonie 
utusur plaques. En Lenunt compte de ce que nous suxons des 
des sporus, il ext probable aussi qui la forme de ln colonie 
iblément constante quand elle provient d'une spore. La 
exacte de la forme des colonies sur plaques des différentes 
Dern cerlainument d'une utilité très grande pour la diagrose 
; suriout pour celles que les dimensionsou Les caractéres 
des cultures ne permettent pas de distinguer aisément. 
les fortes chaleurs, il est difficile, lorsqu'on ne 
Bas de local suffisamment frais, d'obtenir, aussi facilement 
d'ontinaire, des eulturessur plaques de gélatine, méme en usant 
renfermant 12 ns 100 et plus de gélatine, IL faut user d'arti- 
malnienir Les plaques à une lempérature qui ne dépasse 
Megrése Deux moyens commodés peuvent étre conseillés. On 
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plaques 
rer Jon ralnuet en mouillé 
dans l'eau ; l'évaporation abaïsse souvent | 
nière suffisante, Qu bien, on peut les p 
carrée où quadrangulaire, à double parot, on 
laquelle on fait passor nnit el jour un éotrant d! 
de l'un où de l'autre de ces procédés, on oblient a 
pératore qui ne dépasse pas 18 dogrés. 

Les cultures sur plaques avec lex milieux à la gi 
pas étre exposées à une température supérienre à 
de voir la masse fondre et perdre dis lors les 
qu'elle offrait. À pelne peut-on songer, en mettant 
de gélatine, à attnindre 23-24 degrés, Aussi n-L-0n à 
en pratique cette méthode avec des milieux moins 
tant d'employer une température supérieure, 5-37 
der ainsi des espéces qui ne croisent qu'à enlel 
seul milieu que l'on puisse songer à utiliser est Ja 
rousement le produit n'est bien fluide qu'à una 
au moins, bien élevée pour beaucoup de Bactéries, Li 
conduit comme pour la préparation des plaques à Ha, 
couche de gélose glissant facilement sur Je verre, Et 
seille d'ajouter quelques gouttes d'une solution de 
qui détermine l'adhérence. Les caractères des 
sur plaques de gélose sont bien moins distinetifs qu'avec) 

il manque surtout l'indice souvent préctoux de ln Hi ai 

Una {2} obtient des plaques au sérum en ajoulantat sé 
paré suivant son procédé {voir p. 20%), 10 p. 100 1e 
8 p. 100 d'a; re cten stérilisant à une température inf a 
de congulation. 

La forme des colonies obtenues dans ces milieux diffère 
de celles que lex mêmes espèces donnent dans la gi 
qu'on en peut juger maintenant, 

Le nombre des colonies développées dans une culture 
est souvent considérable ; 11 est alors impossible d'en fai 
mération absolument esacte, d'autant plus qu'il faut, ei 
temps, opérer avec une loupe vu sous le 
alors d'une plaque de verre divisée, à l'aide de traits at 
en petits carrés de 1 centimètre de côté et qu'on suporpose, 
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Jar pruudi. Dermarañogie, V. 196 
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papier semblablement partagée, qui se place sous la 

el se voit par transparence; un land noir avec des Lraits 

cs donne encor de meilleurs résultats, une simple ardoise sur 

juelle on a tracé un quadrilluge en centimètres curés est l'appus 
ile plus commode et le plus facile à établir. 


3. Culture des annérobies, 


“espèces anaérübies no pouvant se développer en présence d'osy- 
elibrv, it faut, pour les étudier, modifier les procédés vedinaires. 
(4), dansses recherches sur la vie sans air, cnsémençait les 
qu'il étudiait, et tout particulièrement le Bacillus buyrieus, 
liquides privés d'air on y faisant barboter, pondant un temps 
prolongé, un courant d'hydrogène ou d'acide carbonique, C'est 
un des moyens Îes plus simples auxquels on puisse avoir ro. 
an variant Le dispositif de l'appareil suivant los besoins, Le 
hallon où tube de verre contenant le bouillon de culture où la 
maintenue liquide au bain-marie, est muni d'un bouchon de 
€ Lravorsé par deux tubes de verre munis de roblnats, Le 
d'arivée du gaz plonge jusqu'au fond du milieu nulril 
dépasse à peine le bouchon. Le gaz inerte barbotr dans le liqui 
‘ul enlève peu à pou l'oxygène qu'il contient en s'y adsl ; 
à constituer en entier l'atmosphère du l'appareil. 
ni ferme les deux robinets, où on met l'extrémité du lube de 
nt sous le mercure d'une euve, ce qui permet de recu 
les produits gazeux qui peuvent 2 dégager, Lorsqu'on 
une trompe à mercure où à eau, ou tout Lout autre appareil 
Paire le side, it est bien plus facile d'enlever toute trace d'air en 
wide plusieurs fois do suite dans l'appareil ot y laissant ren- 
chaque fois du gaz inerte, Lesgaz employés, peuvent être l'anote, 
où l'acidé carbonique. Ce dérnier est plutôt à rejeter, 
Félbieserce mie action toxique sur plusieurs Bactéries. C'est l'hy= 
mu'ilestle plus facile de we procurer ; il doit dtre pur, être 
étirru surlout d'hydrogène sulfuré et d'oxygène : on le dépouille 
promior gaz en le faisant barboter dans une solution d'acétate de 
pb at du second en Le faisant traverser un flacon contenant une 


RE es mn an me (cran red à 
dot étemeus, LU, LA, p. 344), et Etuiles sur la bière, Pari, 1370, pe 282, 
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solution alealine d'acide 
d'éclairage mL Al est 
ries. Lorsque les gaz provenant du : 
anaérobies doivent être analysés, l de | 
l'acide carbonique doit être 6vité, cos doux gnz so 
loujours dans les produits des lermentalions cresson 
êtres ; il deviendrait délicat où impossible de séparer le 
du premier. On peut alors se servir d'azote ou mieux 
ment la culture dans le vide obtenu avec Ia trompe, 
Il est Lrès dificile dé purger complètement d'oxyg 
culture, surtout s'il est visqueux comme les gelées 
sement beaucoup d'anaérobles supportent {rès bien | 
petites quantités d'oxygène, aussi leurs cultures 
ment. D'antres, au contraire, ne peuvent se pau 
sence absolue de ee gaz ; coux-là exigent une attention 
l'enlever Lotalement du milieu, 
IL peut parfois suffire, comme l'indiquent Carnil et | 
rocouvrir la gélatine onsemencée d'une mince lamelle de 
large, sous laquelle le développement sera suivi au mn 
lamelle doit être appliquée sur la gélatine encore 
nière à y adhéror dans toute son Hendue. 
Une simple couche d'huile versée à la surface d'un bn 
de gélatine ou de gélose préserve, souvont ass, dl 
pour que la cullure puisse se faire, Dans 0 cas, Vars) 
cédent du reste, ln présence d'un pen d'oxygène ne peul 
Gcartéo. I est nécessaire d'employerde Male dénoda 
pour éviter l'apport de Moisissures, leujours assex en 
les huiles, 
En mélangeant de la matière d'ensemencement à de. 
ou de la gélose liquide, dans un tube à exsni, les anaürobies. 
loppent dans les couches profondes du milieu nutrili®{ts. 
forment des colonies plus où moins sspacées que l'on pente 
laide d'un trait de lime et d'un charbon rongi® 
dr les peut, En versant de l'huile à ln surf 
la véphaion est plus abondante. Elle est plus 
a pris la précaution de bouillir auparavant 
fondue pour expulser l'oxygène qu'elle peut retenir dissout 
alors refroidir rapidement le tube au-dessous de 40* en 1@plenes 
dans l'enn glacée, puis l'inoculer rapidement lorsque te content 
Ü1) Kasanié, Ueber die Éinwirkung des Louchigases auf die Lebesthätigien &n ni 


arganiemen. elin. 
(89 Coma at Hands, les Hactlrion, 2 édit, 1440, + À, pe 18e 
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Meter er puis agitée pre er 
ü les germes dans ln masso. Par aspl- 
0 rémplitun tube de verre stérilisé au 
14 millimètres de diamétre et long de 
iviron, dont l'extrémité qui Mots dans 
à été Gtirée tandis que l'autre est bou 
Hi lampon de coton. L'opération faite, 
sirémités sont fondues à la flamme ot 
2s anaérobiés se développent dans la 
forment des colonies qui sont isolées 
es autres, si la dilution à été suflisante. 
facilement à ces colonies en coupant 
verre au niveau voulu ; les fragments 
envent étre conservés, en plongeant 
nité ouverte dans de la cire fondue, 
quiver le milieu de son vxygène en y 
holer an courant asser rapide d'hydro- 
€ la gélatine et ln gélose, il faut néces- 
les maintenir fondues. On ensemonce 
la culte à une température infé- 16,2 Cal de a 
# et on supprime le courant gazeux en be de qaiatian 
Eube ou le ballon rempli du gaz eholsi. 
Lfacilement en fondant, en des points étirés par avance, 
aiaménentel emmènent le courant gazeux; cesileux tubes, 
imier plonge jusqu'au fond du vase el le socond partie sa 
Grieure, sont maintenus dans un bon bouchon de raout- 
oblure parfaitement l'appareil. 
ve plus commodément à de bons résultats en ajoutant 
dent à cos golées nutritivos houlllies d'avance ct mainte- 
des différentes substances facilement oxydubles qui alsor- 
Wie les races d'oxygène que le milieu peut encore conte 
Het Weil 12) recommandent à ce point de vue le formiate 
de lou ajoute à la gélose où à la gélatine en proportion 
pe 100, ou le sufo-imigotate da soude en proportion de 





farue mg lation et de cali de mas anirobe Ana de 
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MM Las conan der Anais (Zach fur Bygime, VIL109) 
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FR Re Reers 
de glucose, favorab) 
contribuant aussi à er 
il eat bon de verser dans le tube un 


les couches superlieielles du milieu de Ja 9 
V'air. I faut aussi chercher à RE 
possible, les couches inférieures élan toujours p 
gène. Le développement microbien fait souvent: pile! 
bleue de la gelée au Aulfo-indigotate, In décolars camp 
L'indigo bleu passant par réduction à l'état d'indige 
nu doivent pas être préparées longteraps d'avance, | 
faisant lentement à la température ordinaire, 

R. Würtz et Foureur (2) disent avoir obtenu de {rés bons 
du gaz d'éclairage pour la culture ile certaines 
Lypes, entre autres le Vibrion septique, le Bacille du charbon 
tique et le Vibrion butyrique. Leur procédé est Lrès simple Et 


d'être décrit. Is enlévent d'abord l'oxygène que contient: 


en présence du gaz d'éclairage, Leur dispositif est très 
suffit de brancher le tube d'arrivée du gaz au col din mai 
dapter, sur une tubulure latérale soudée & la base de © 
second tube de caoutchouc se rendant au hrileur dé 
arrive à la surface du milieu autritif avant dé brôler. On. 
le courant de gaz pendant quelquessecondes avant dl 
leur, afin d'éviter la formation d'un mélange détonant Un 
tion de quelques minutes sufll. Le milieu est ensulie rép 
tubulure latérale dans des tubes à essai où l'on à chassé 
courant de gaz. Lorsque Ja quantité de milieu est su 
laissant arriver encore le gaz par un Lube de verre plo 
fond du vase, on verse à la surface quelquescentimètres & 
Lrole où d'huile stévilisés, Les tubes sont stévilisés dl 
eusemencer, on fuit arriver à nouveau du garduns le tube, 
celui-ci de manière à décou: e milieu et on inoeule aveé| 
platine, IL est possible, én opérant ainsi, d'obtenir des cuits 
plaques de gélatine d'espèces anaérobies en disposant. 
une cloche bien suiltée, traversée par un courant du 
La propriété qu'ont les aérobies vrais d'absorbér ên AHfl 
court tout l'oxygène en dissolution dans un milieu où ils Se 
40) husomius, Zeitschrift fi 


KE R, Würis al Fovnsun, 
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eonlact direct avec l'air où elles forment un voile cone 
le liquide s'est éclaire, loutes les cellules qu'il contenait sont 
au fond du vase, mortes axphyxiées, où ayant donné des 


| épais fermé à la surface en intenlisant l'accès. C'est le moe 

À propice pour les anaémbies, S'il on existe des spores, elles 
ont dés que l'oxygène aura disparu el pourront continuer 
äse multiplier, protégées de l'air par le voile formé 


tre à sa surface une membrane épais el ridé 
développent alors aussi bien que dans un vase vide d'air ou roue 


IL est arrivé à en 

de belles colonies dans des cristallisoirs pleins de gélatine, 

ce desquels il avait fait végéter des Bactéries de putréfae- 

irès avides d'oxygène, L'expérience démontre qu'un anaérobie 

peut vivre indéfiniment dans un milieu et y pulluler, sil est 
de l'action de l'oxygène par une association d'aérobies. 

lux (2). dans un travail à consulter, à exposé les méthodes aui- 

Jaboratoire de Pasteur pour cultiver les anaérobies, Pour les 

dans les liquides, il recommande l'appareil représenté 

15, Cest un tube à deux branches de Pasteur, étranglé en À 

au-dessous de l'étranglament, d'un Lampon de re 


Mans Le four à flamber. À l'aide des effilures latérales, an ‘on 
Éauæitôt à La flamme, on introduit dans une branche du liquide 
lensémencé ét dans l'autre du liquide pur. Un fait Je vidé 
Eos dé süête en reliant à une trompe T un des deux robie 
supérieurs. On peut faire pénétrer un gaz inerte par lo second 
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robinet où maintenir le vidé, Le Hbe est ) 
Pour obtenir une seconde culture, il suffit en 
faire passer une petite quantité du liquid d 
rie dans la socondé branche, Si l'on désire 

relie l'extrémité du tube À au garomètre G el on: 
le tube de caoutchouc intermédiaire; en 


Pour les milieux: 
entre autres, le tube fi 
(üig. #6). La technique est 





masse 
Fige as — Apparel de Hous pour Fig. #0. — Tube de Roux ICHANtIOl 
La culture des anaérébies, ol 


plaques, Pour atteindre les colonies, on fait sur le tube: 
lime sur lequel on applique un charbon rougi ; les deux 
détachent aussitôt, On trouvera, d'ailleurs, d'intéressantst 
l'excellent mémoire cité. 

Pour oblenir de grandes quantités de cultures en houil 
ser très avantagonsement de flacons de un litre et pilus Ken 
un bon bouchon de caoutchouc percé de deux irous dansuls 
passent deux tubes de verre disposés comme ceux d'in! 
laboratoire. e qui doit plonger dans Îe liquide. 
fermé à son extrémité libre, l'autre porte un où deux 
sur sa branche libre et est obluré pur un Lampon do 
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api dé bouillon aux deux tiers él le tout est stérilisé à l'aus 
420, Lorsque le flacon est suffisamment refroidi, on brise 
léxtrémité eMiiée du tube et on aspire quelques gouttes de la solution 
énisomencers on referme ce Lube au feu. On fait ensuite dans l'ape 
le vide aussi complet que possible avec une bonne lrompe, On 
reprises passer de l'hydrogène dans le flacor el 

in ferme en fondant un des étranglements du socond tube. 

. Nous avons vu précédemment (page 222), la modification proposée 

Roux pour oblenir des cultures sur pommes de Lerre à l'abri de 
l'ox; 

 Büchner (4) a mis très heureusement à profit, pour cultiver les 

vbies, la propriété que possède le mélange d'acide pyrogallique 
potasse d'ubsorher rapidement une forte proportion d'oxygène, 
id, vers0?, cette absorption est trés lente; à 20, ellese fait bien. 
Ma solution eat vursie dans unu encuinte bien bouchée dans laquelle 
place le vase contenant le milieu de culture, sans qu'il puisse » 
mélange naturellement. La lessive alcaline n'est ajoutée qu'en 
nier ot Lo vase externe immédiatoment bouché ; elle brunit rés vite 
suite de l'absorption de l'oxyxène, Pour un espace die 100 centi- 
cubes à peu prés, on emploie 1 gramme d'acide pyrogallique 
rom 10 contimètres cubes de lessive de polasse au dixième, Au 
Ut d'un jour, il n'y a plus trace d'oxygène. 

Pour obtenir facilement une culture d'un microbe anaérobie qui 
& servie à se familiariser avec ces différents procédés, Würtz 
Msoille d'immerger dans un tube à essai rempli aux trois quarts 
te bouillante un ou deux haricots onlinaires. En mellant ce 
à létuve à 27°, le lendemain on doit avoir une culture abon- 
te de Bacillus bisyrieus. On peut aussi s'adresser au Vibrion septi- 
ue l'on oblient souvent du premier coup en inoculant à un 
re, dans une petite boutonnière de la peau du ventre, une polile 
Moatagiié de terre de jardin ; la mort survient le plus souvent en 
heures; le sang ou la sérosité péritonéale servent de mu 

d'ensemencement. 

Ets Combinant ces procédés, on peut facilement obtenir des cultu- 
(nes ir plaques à l'abri de l'oxygène. Ces cultures, faites à l'aide 
de Æélaline ou de géloss houillies et refroidies uu degré voulu en 

d'hydrogène, sont placées sur une étagère, sous une cloche 
Pont à basé plonge dans tn eristallisoir renfermant un peu de vase- 
De Hiquide. Cette cloche est traversée par un courant d'hydrogène 
Mon peut supprimer aprés une demi-heure environ ; elle peut en 
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outre contenir une capeulo dans | ls elerEn 


décrite précédemment (p. 487). 

On peut employer pour l'obserration des anaérobies sa 
microscope la chambre à ga de Ranvier décrite c 
(p. 226). Los doux tétons latéraux du 
anis en communication avec la source de pese 
bonique ou azote. La culture se Lrouve compas 
le gaz choisi. On suit facilement ainsi les phases 
développement d'espèces que l'oxygène Lue, la ‘division la 
Lion des spores surlout, On peut le faire Lout aussi facilementé 
des lentilles de verre soufilées et aplaties dont Pasteur s'ést 
début de ses recherches sur les anaÿrobies, en particulier sun bi 
mentation butyrique. 


4. Cultures dans les milieux colorés. 


En ajoutant des matières colorantes diverses aux milieüs 
Lure ol y onsemeonçant des Bactéries, on peut obscrver dos 
cations importantes de la couleur, variations de teintes, déc 
corrélatives au développement du microbe. Ces réactions 
renseïgner sur la biologie de l'espèce en culture ou servérà là 
renciation d'espèces voisines par d'autres caraclüres. 

Duclaux a fait connaitre une des premières spplientions 4 
méthode en provoquant le dévelappement de diverses sapitets 
des milieux, le lait surtout, colorés à l'aide de tointure, des 
dont la nuance varie selon que le milivu est acide vw alesliss 
après, a (4) annonça qu'en colorant de ln gélatine 08 del 
lose avec quelques gouttes de solution concentrée de sulf-bn 
de soude ou de bleu de méthylène, el en y ensumerigant) 
Boctéries, on voyait au bout de peu de temps ls nuance chaagt 
considérablement à la suite de la prolifération de la Haetérie 
geralh (2) songea le premier à appliquer cos caractères at di 
différentiel de certaines espèces el un particulier du HacilleMyphte 
si difficile à reconnaitre d'espèces voisines. 


Ce dérnier auteur mélange dans l'ordre cité los quantités sion 
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leurs couleurs d'aniline : 
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Is complète à 200 rentimétres cubes avec de l'en distillée, Le li 
Îde (Liquite de Noeggerath) a une coloration brunätre tirant sur lo 
FT es on gris foneë où bleu noirätre, Il est 
le de Le conserver une quinzuine de jours avant de s'en 
ir, 11 se produit pendant ce temps des modifications de cauleur 
& l'on corrige en ajoutant un peu de l'une à l'autre des coulours, 
manière à rovenir à pou près.à La nuance première, 
Fun tube à essai de gélatine liquéliée, il ajoute de 6 à & goutios 
Îla solution et coule le mélange dans un godet ou sur une plaque 
Deere. La Bactérie à étudier ust inoculée à Ja surfaeu par plusieurs 
Mos. La culture provoque d'intéressantes modifications de couleur: | 
ürdinaire elle forme une bande colorée entourée d'un liséré plus | 
Mie. Pour le Baeille typique on particulier, la culture so ealore en | 
Bel évéque ete mitieu se déenlore autour d'elle, Un Streptocoque 
Mn mucus utérin dans un cas de fièvre puerpérale donne une 








d'un rouge orangé. 

Miss les milieux liquides, c'est le dépôt qui se forme d'ordinaire 
du vase, qui se colore, le restant se décolore peu à peu. 
Lüsser (1j a obtan de meilleurs résultals pour lo! Hacillé typhique 
We servant uniquement de fuchsine, En plaçant à l'étuve à 100, 
Eplaques de gélose colorées à la fuchsine, moculées en stries avec 
Mille Mphique, la culture qui se forme prend au bout de deux 

Mag teinle rouge très manifeste, tandis que la gelée se décolore 

Wantour, La tixalion de la couleur par le culture continus à se 

Ut ls jours suivants; aix où huit jours après, toute ln gelée est 
Des espèces voisines de relle on question présentérent 

Brénciions toutes différentes. 

Liesiise du phénomène n'est pas connue. Elle est pout-être liée à 
Méipdalion: de semblables milioux exposés à l'air se décolore 
Teen bout d'un temps assez long sans qu'aucune Bactérie se 
Helpe dans leur masse. 


%. Ensemencement des cultures et isolement 
des espèces. 


Hénons pour commencer le cas le plus simple, où l'on a affaire 


M fe Pas a are de cie iphique mr mieux, mur cris 
A démAl. esp 1900, n° 6) 











eotte matiére d'inocnlation sans y mêler 
transporter la partie recucillie dans un m 

sement stérilisé, sans introduire en même 
dehors, qui viendraient fausser les résultats. Ces 1 
pureté de la matière @ ensemencer, stérilité absolue 
possibilité d'introduction de germes 


Pour puiser de la matière à Ia 
tageusement d'une aiguille en Bt 


<onfectionne en fixant un fil assez 
timêlrus de longueur, dans une lige 
une baguette de verre rougie au fou 
mité peuL être droite, recourbée on. 
simple ou double. Cette dernière dispos 
made pour prendre des liquides dont 0 
laine quantité. À recommander de me. 
de stériliser l'aiguille, en la faisant d 
avant et après chaque wpération; on Va laiss 
quelques secondes avant de s'én servir, 
de ces fils de différentes grosseurs pour. 
opérations oû ones emplotes tosfils fin 
at servir pour les ense: 

doivent cependant pas être assez fin: 
qu'on les enfonce dans un milieu soli 
welées habituelles. L'aiguille de platine 
placée par toute aiguille de métal po 
auro ‘ependant les autres métaux, 
façon, s'altèrent trop vite, On paul aussi, 
baguettes de verre de petit diamètre, 

Lorsqu'il s'agit de liquides dont, on 
lir une certaine quantité, où, & plus. 
qu'on doit transporter, 1 faut sw 
de pipoltes de verre spa ai 
peut prendre de toutes polites pipettes du cou 
1 centimètre cube; il est plus facile d'en fabriquer. 
qui répondent seu au à 
de vorre de petit diamètre, On 
en ferme à la flarume l'estré 
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Il 
DEsmmpon dé colon. On eu stérilise un certain nombre en provision, en 
1Mies plaçant dans une hoile métallique où dans une grosse éprouvellé 
Due varre bouchée avec du coton, et en les soumettant, pendant un 
Mheure où une heurv et demie, à une Lempérature de 150 wnviron 
À dans le stérilisateur à air . Pour faire la prise de liquide, on 
avoir chauffée dans une flamme, et on 
5 on peut uspirer légèrement par l'extrémité 
opposée où lafsser le liquide monter par capillarité. La pointe peut 


Vie contenu conservé Le Lemps 
D voulu, complétement à l'abri 
des germes étrangers. Un [ae 
brique facilement de petites 
mmpoules, dites ampoules à 
vaccin, en élirant un Lube aux 
deux bouts. 
Pourensemoncer lo milieu de 
culture, lorequ'il s'agit 
milieu liquide, on débouche 
mvee soin le vase qui le con- 
Liént et on agite l'aiguille 
porto la parcelle d'inoculation, 
Me façon à la dissocier dans {a 
masse, le vascest aneuite rapi- 
dement fermé. Si la substunco 
À inoeulor a 6té récoltée dans 
mime pipelle de verre, comme 
nous venons de l'indiquer, la 
puinte élirée est chauffée dans 
Da flamme, puis brise après 
refroidissement, avec une pinee 
flambée, une goutielette vient 
sourdre à l'extrémité; on ense- 
mence comme avec l'aiguille À 
de platine, en prenant ex më- = lames Fi, 0, = Iulion 
Mmes précautions. Le liquide 
Es parfois Lrop visquoux pour sorlir de la pointe capillaire, on souffle 
alors légérement dans la pipelte par l'extrémité opposée munio du 
Hampon d'ounte. [est à recommandr, dans ces opérations, du tenir 
Me vase légèrement incliné pour éviter le plus possible ln chute des 
poussières dé l'air par son ouverture, 
Pour inoculer lus 5, on frotte à leur surfuce où on 





ns. D 


du il, de manière à mettre la semenes ta rs 

couche qui n'est pus desséchée, ce qui arrive souvent 

lorsque lex Lubes sont conservés depuis quelque temps. 
l'opération, le tube doit toujours étre tenu horizontalenmnt, | 
mieux l'orillee tourné vers le bas; nous verrons, en effet, qu'on 
ainsi la contamination par les germes de l'air, qui, vera 
sphère est calme, tombent Loujours suivant la vurticate, La) 
d'ouute, fermant le pe a été enlevée au début et placée wntre dre 
doigts de la main gauche i inoculer, | 

à éviter Le contact de sa partie inforieure 

cülation faite, elle est remise en place, avant que le tubesil 
dressé, après qu'on & pris soin de la flamber légèrement. 

On opère de mème pour ensemencer d'autres milieux soli8és A 
éstsouvent avantageux de mêler plus intimement la substanotinn 
culation au milieu. Pour les cultures sur pommes du forte, fe 
“ peut prendre la semence avec un sralpol où vase 
spatule et l'étendre àla surface de toute la culture, en En mélange 
à la couche superficielle qu'on racle légérement. 

Lorsqu'on doit puiser la n re à inoeuter daus les Hisaus mien 
un organe, le manuel opératoire se complique beaucoup à caseles 
nombreuses contaminations possibles par les espèces qui foin 
au voisinage. 

Pour recueillir du sang où du pus, là porn de L'endroit til 
veut opérer est soigneusement lavée et brossée au svon, 
une solution de sublimé, puis lavée à l'alcool et à l'éthor qui 
pore Lrès rapidement, Lorsqu'on veut du sang en pelle 4 
le recueille facilement à l'extrémité d'un doigt, donten 6m 
base pour faire afiluer le sang au boul. Le pus estipris. 
puralent non encore en communication avec l'extérieur, 
possible, La peau est fendue on piquée avéc un scalpele 
promières gouttes de sang ou de pus doivent étre laissées, 


PES 








faire an ne se serL que des suivantes qui seront inôoculées 
Lou onforméos dans des pipelles stérilisées. Pour ro 

Ge eleonserrer dus liquides de l'organisme les modélos de pipel- 
tubes dits à vaccin représentés figure 00 conviennent parfaite- 
= Om Les prépare facilement soi-même avec des tubos de verreut 
aumpe d'émailleur; la manière de s'en servir se conçoit d'olle- 


E:90 — Pipes dt ttes à vaccin Pig 0, — Pipettes 


me, Les modèles re] 
Egrande quantité de 
Hl'on veut puiser dans l'intériour d'un organc épats, foie ou rat, 
Wtemple, on ne réussit d'habitude qu'en s'entourant de grandes 
Mütions et en suivant les recommandations si bien indiquées 
Guifky (1). L'organe recueilli le plus Lot possible après la mort, 
dédiatemunt après lorsqu'il s'agit d'animaux d'expérience, val 
Vi la surfe avec une solution de sublimé à 1 p. 1000, et, s' 


Par Aiologie der Aleäwminoltyphus (tt. aus dem daitert. Gesundoits. 
re 


ésentés figure 0 servent à recucillir une 
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une grosse te fermée avec un Larypon d' 

une heure environ dans le stérilisateur à air chaud: 

ne les prend qu'un à un, au fur et à mesuré du | 
soin chaque foîs de fermer la boite ou le tube, pour: 
de germes par l'air. Une première coupe wat faite. pérpi 
ment à la surface avec un sculpel encore brillant : 


une Lroisième coupe, faile avec un nouvel instru 

sens, met à découvert des couches plus proféndés: 
même une quatrième si c'est nécessaire. Chaque © 
esécutée avue un couteuu fralchement stérilisé; A1 est 
de n'employer jamais deux fois le méme instrument. 
dernière sretion que l'on recueille, à l'aide dés aiguilles, 
la substance d'inveulation, qui doit être introduile Je p 
ment possible et avec les plus grandes précautions dans fe 
die culture disposés à l'avance. 

Les couteaux rougis des Lhermocautères sont d'um, 
pour pratiquer les quemières incisions ; on ie doit jamais 6 
prendre de substance à inoculer dans le voisinage 
soctions faites à leur aide, leur température élevée ayant pus 
les germes qui s'y Lrouvent, 

On « parfois recours, dans l'étude des Bactéries p 
ponction d'organes profonds qui, pour le poumon et Marat) 
Geuliér, peut au faire sans crainte, pourvu qu'on opôres 
antisepsie rigoureuse, La peau recouvrant l'ergane à pon 
dont la situation doit être très exactement déterminée davas 
lavée avec soin au savon, avec une solution de sublimé, puis: 
cool el à l'éther, On pousse rapidement un long Andes 
sûrement stérilisé, jusqu'à la profondeur voulus. Es retira) 
une cor quasntiti sang ou de liquide pénètre dans, 
que lon sort el à l'aide de laquelle on ansemionce, sos et 
petite plaie doit être recouverte d'un léger panstment 
Un peut aussi se servir, pour retirer du sang d'une voirie OM 
gane profond, d'une seringue à canule longue etacéréeuelles 
qui seront décrites plus loin, L'appareil doit naturellementet 
ment xtérilisé ainsi que la peau à l'endroil où doitse faire la] 

Dans les opérations précédentes nous avons admis quedioi 





nombreux 
faible parcelle de La substance à étudier est diluée avec soîm 
Lune quantité de liquide stérilisé, eau où bouillon, telle qu'on 
Be étre assuré qu'un volume déterminé de lu dilution, goutte ou 
Hrnêtre cube suivant lé besoin, ne contienne qu'une seule Baeté- 


(Si l'on veut examiner une infusion ou une macération, par 
üple, une goutte du liquide, prise avec une pipette stérilisée, eat 
üngée à 50 où 400 où 300 centimètres cubes d'euu stérilisée. On 
Enence avec une goutte de lu dilution une série de flacons, dont 
Lpartie doit rester stérile pour qu'on ait une certitude suffisante 
loir poussé assez loin là dilution, Dans le cas contraire il faut 
tune seconde dilution avec une goutte de la première et arriver 
His jusqu'à ane troisième, Cette méthode, qui exige une grande 
Hallalion, puisqu'on est souvent obligé d'employer un nombre con- 
Hrable de ballons, de cinquante à cent et plus, a donné d'excellents 
Üllats entra Los mains de Miquel, pour le dénombrement des 
Méries de l'air, des vaux où des poussières, Elle a 6Lé aussi eme 
Ye avec succés par Vau Ticghem et Le Monnier (4) pour l'étude, 
Lullures cellulaires, de Champignons plus élevés. 
peut arriver à son but en faisant louté une série d'ensemens 
Henls successifs, sur Les mémes milieux où sur des milieux diffé 
Vs Après un certain nombre de cultures, uno espèce prédomine 
Heu; on peut facilement l'obtenir pure, 
En inocutant sur une grande longueur une très faible quantité dé 
Uière à examiner sur un milieu solide, on obtient souvent le déve- 
rent ds colonies, bien isolées au début lorsqu'elles ne sont 
Irop nombreuses, et que la substance d'ensemencement éi 
Eminime proportion. 1 suflit d'ensemencer chacune d'elles 
larémant. C'est un procédé fort à recommander pour l'étude da 
Midés pou riches en Buctéries, sang où pus par exemple. # 






subtil, Berlie, 1874, 
nnalee de COtaar 
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plusieurs siries parallèles sans recharger 

si fa substance est très riche en Bactéries, lp 3 
nombre très minime sue le fil RASE) 

d'inoeulation; le premier ou Les 

confus de colonies peu isolables, tandis qu'elles 

séparées dans les derniers. 

Pour isoler une espèce, on peut soumettre le m 
fluences qui tuent les autres et auxquelles elle seu 
chaleur est l'agent le plus employé. Pour isoler Le V 
Pasteur recommande (1) de traiter l'eau de L 
un contiennent par une lempérature de 90° maintenue 
nutes, La chaleur tue d'autres germes moîns 
injecté sous la peau d'un lapin, détermine les 
causés par le développement dans l'organisme de cette s 
Miquel (2; a séparé le Bacillus ureæ du Micrococousureæ, 
putréfiée eL les eaux d'égout, en chauffant le Tiquide 1 P 
heures de 80 à 00 degrés, Le Micrococeus urem meurt à 
rature que supporte très bien la promière espèce; le 


couramment celle méthode d'isolement pour obtenir 
subtilis, Les spores de cette espèce très répandues dans, 
at en particulier abondantes sur les herbes sèchis, 
temps À une chaleur de 100, qui tue au contraire Ma 
espèces qui les accompagnent. En faisant bouillir pend 
heure ou trois quarts d'heure une macération de foin,"ellas) 
seules toute leur vitali 
que les autres sont mortes. L'ébullition cslen général ter} 
excellent et très prat que pour isoler les barre) qui fon 
spores de celles qu 
Loir p. 74) que, la plupart du temps, ces corps 
tent parfois à une température de 100* et plus 

On peut encore mettre en œuvre pour isoler une ù 
thode dite de la euliure électire de Winogradsky (3). Pour en: 


1j f'arreve, Sur Le Vibrion veptique {Buletin de l'Acadéie de : 
U! Meet. Naurolles racherches ur Le Hacillus ferment. de l'ordi 
AE cheque, 1979, XXL. p. 1283. 

13) Wamasssscr, echerthes œut l'assimilation de l'aste Hibre (8 
microbes (arrhires des eicen biologiques de lJnatitut fpériat de 
Perben 180, 1, n° 8) 
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Î présente de conditions fa: 
D aus mue fonction déecilnée qu Blue 


“autres qui auront Ia vie moins facile, pénible ou même impos- 


le microbe spécifique dominera. H faut done pour arriver à 
ninai : 1° rouver un ensemble de conditions de culture appro- 
; ce sura In nature des fonctions connues où supposbes du 
lierobe qui guidera dans la constitution et la disposition du milieu; 
2 bion saisir les caractères morphologiques du microbe prédominant 
me pus les perdre de sue jusqu'à ce qu'on ait réussi à l'isoler o 
 l'ebtenir en culture pure. 
. L'oddition de substances antisepliques peut donner des bons ré- 
Les diverses espèces sont on effet loin de réagir d'une façon 
; une dose, mortelle pour l'une d'elles, laisse encore le, 
d'autres s'effectuer. La présence d'un pou d'acide 
dans la gélatine, conseillée par Chantemesse ot Widal, 
d'isoler plus facilement le Buoille typhique et le Colibacille des 
contaminés, en empêchant le développement des colonies 
qui détruisent trop souvent les cultures. 
dant lu véritable méthode d'isolement des wspüces ust celle 
éaltures sur plaques, que nous avons décrile précédemment 
détails (p. 226} ot sur laquelle nou ne reviendrons pas. La 
dés germes dans la masse de gélaline doit étre suffisante 
que les colonies soient bien séparées les unes des autres. De 
Macon, aprés avoir constalé les caractères particulicrs des co 
de l'espèce que l'on veut isoler, à l'aida de la loupe où du 
Mitruscope, on en prélève une faible parcelle à l'aide d'une uiguille 
el on ensemence ave elle les milieux que l'on juge conve- 
Mables su développement de cette espèce, La technique de eette prise 
Dé iminee a été indiquée précédemment (p. 248). 
Lis Huctéries annérobies s'isolent facilement par des procédés 
Mhécinns qui ont été décrits précédemment (p, 230), 
savons aussi que certaines espèces pathogènes se séparent 
Hour sinsi dire toutes seules duns l'organisme animal. Inoculées à 
Mosanimaux dans un mélange, elles se développent d'une façon luxt- 
aux dépens des autres qu'elles élouffent rapidement. L'orga- 
Mise nlfres alors tou les caractères d'une culture pure, IL peut 
Méünibäataseimencs absotament pure pour les cultures. C'est: ce 
MBiWébsérvé pour le Hacilus septicus, le Bacillus anthracis, le Bacillus 
Wtbareulosir, Le Pneumoroque, entre autres. 





étaient accidentellement mélangées. 

La contamination, assez fréquente. encore 
mieux conduites, provient de causes diverses PT im 
connaitre pour pouvoir plus facilement les com 
étrangers pouvent venir de l'air, du vase de culius 
culture, et de la substance d'inoculation. 

L'air tient en suspension beaucoup de Bactéries, dont 
varie dans des proportions et suivant des causes que m 
rons plus Il peut s'en introduire quelques-unes 
cours des manipulations, en particulier dans le vase | 
lorsqu'on l'ouvre pour l'ensemencer, Cette cause de 
est loin d'avoir en réalité l'importance qu'on est porté 
huer. Pasteur (1} avait déjà montré que l'air calme st p 
Bactéries; Miquel (2) a établi par des expériencos 


bœuf, ouverts le temps nécessaire pour l'inoculation, 

1 p« 200 à la caserne Lobau, en pleine agglomération, dé Lip 
l'observatoire de Montsouris, et seulement de { p. 2500 en ÿ 
au pare Montsouris. De plus, Pasteur a depuis lon 

que dans un air relativement calme les Bactéries en 

baient suivant la verticale et n'avaient jamais de tendar 

ler; si bien que des ballons de bouillon stérilisé, mês 
direct avec l'air au moyen d'un tube latéral recaurbé 
peuvent se conserver indéfiniment sans présenter de à 

de Bactéries 


de la façon suivante : quatre tubes renfermant de Jan 
nutritive sont ainsi disposés et ouverts: le premier mt 
vers le haut, le second l'a dirigé vers le bas, min 
ntalement et le quatrième obliquement Voril 
Sur ces quatre tubes laissés dans Jeur position un Arme 
un seul est contaminé, le prèmier, colui qui a son oi 
hant. Lors donc que la chose est possible, dans lo cul 


[1] Pasreum, Examen de la doctrine des génèrtions spontanbes (Asia) 
us. Zoobogi 
de Montronris, 187, 
Lan 





_— 


in devra, avaot d'ouvrir un vase de culture 
Ra eee 


dans € 
is d'air, dans un endroit où l'air ost le moins possible chargé 
poussières, On trouver enfin grand avantage à empêcher ln dise 


sans le local occupé des spores de Bactéries où de Mof- 
des cultures abandonnées, qu'on doit détruire 
avec soin par le feu ou l'eau bouillante; c'est une petite précaution 
Maui rend de très grands services. 
Lesrwases, ils sont passés dansle stérilisateur à airchand, comme 
“nous l'avons indiqué, peuvent être considérüs comme absolument 
| “purifiés, IL peut arriver que des Moisissures de l'extérieur envahise 
sent des cullures en végétant au travers des Llampons d'ouate, ce qui 
survient surtout lorsqu'on coiffe los tubes decapuchons de cnoutchoue, 
Mest alors prudent de faire tremper ces capuchons duns la solution 
Mn sublimé à 1 p. 4000 pendant quelques heures. On doit du reste 
lor de temps en temps l'état des bourres d'ouate et, dés qu'on y 
des filaments myebliens où à plus forie raison des organise 
Leurs de Moisissures, chauffer jusqu'au roussi du eoton la 
supérieure du tube dé manière à tuer ces ennemis des ent 
Quand, malgré toutes précautions, il s'en développe dans la 
dire, on peut encore s'en débarrasser en chauffant à la flamme 
Mimihoe de Bunsen la partie du vas où elles »e trouvent, 
yant de détruire les ilols qu'éllés forment avec une baguette dé 
Terre ou une tige de métal rougie au feu. LI est nécessaire pour les 
, dé s'streindre & flamber In bourre chaque fois qu'on l'entève 
Dour exminer In culture, 
La pureté es milicux de culture est obtenue à l'aide des procédés 
di stérilisation décrits précédemment. IL est toujours bon de faire 
aux vases lool préparés une sorte d'épronve préalable en 
Hliissant, après leur stérilisation, à la température de l'étuve 
Peilant quelques jours avant de los employer. Passé ce lemps, 
Mine se proluit aucun changement, ils peuvent ütre considérés 
Faim hons, bien que certaines espèces semblent demander une 
Elus longue préparation, un mois et plus d'après Miquel (1), pour 
Fommencer à eroilre, mais c'est l'excopli élains liquides nus 
Wii cependant peuvent ne présenter aucun signe de putréfaction 
Mien que contenant des germes vivants et aptes À + lopper. Cetté 
Brilleution upparente proviont du [x non-appropriation du milieu 













Ages. lès Organisme vivante de l'atmosphère, tère de Paris, 1892, p.144 
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stérilisé, on peul voir le mélange se troubler rapid 
Los deux liquides, conservésséparément, sernient 
stériles, 
Pour obtenir une culture pure, il faut enfin Ve : 
de substance qui ne contient que l'espèce voulue. Nous. 
les conditi 
arriver qu'on oblienne dés enltures pures Lout en ino 
espèces; c’est quand l'une d'elles prend un développementtot 
prédominant et fait disparaitre ses voisines cn les étouifanit ot 
rendant le milieu impropre à leur vie, 


G. Développement des cultures et modifientions 
des milieux. 


La rapidité du développement, dans des. conditions 
de chaleur et d'ération, correspond toujours & la qualités 
live du milieu. Aussi es lorsqu'on veut 
comparaisons, de ne se servir qué dé milieux de © 
que. Pour la Bactérie du choléra, par exemple, suivant la 
nutrilive de lu gélatine, les eultures prüsenturont un déve 
Lrès variable; Lelle culture de cinq ou six jours, sur gélatine | =. 
ritive, ne #0 montrera guère plus développée qu'une autre 4826 
jours sur gélatinu très nutritive, Un liquide minéral n'offrire. 
léger Lrouble, après quelques jours d'ensemeneëment, alors 11000 
bon bouillon de bœuf, mis en observation au même memierits 
devenu prosque boueux. Se 

La développement des Bacléries dans les coilieux nutritife eue 
dans des limites assez larges, la composition etl'aspeclde couette 
sont là dos caractüres de grande importance pour la disencie 
Lspèces. 

Les caractères des cultures dans les milieux liquides, surlottn 
le bouillon de bœuf qui peut être pris comme Lype, &0nb) 
du lemps, quoi qu'on en dise, très probants el ris sable ML 
cependant avouer que les véritables différences sonb plus délicate 
saisir, qu'il faut une habitude hoaucoup plus grande potrles estime 

qu'il est plus diflicile souvent de d'une cote 


par des germes étrangers que dans le cas do cultures on 
nilieux solides L 





Re 


are (1 né une ques distinetifs Les caraclires généraux 


La lquide rest Limpldo, se forme au fond du vaso un dépôt 

être Lx léger, foconneus ; il peut dtre épais, caillebotté ; 

peu ôtre gluant, tenant à la paroi du vase. La couleur en es 
Mlandhe, jaune, rouge, ete. 

3e Le Liquide se trouble d'abord, puis il se forme un dépôt au fond 
Mu vase, où mnt voile à la surface du liquide. 

Le trouble pent être très faible; où au contraire plus prononcé, le 
liquide peut même devenir boueux, 

Les éléments en suspension peuvent alors se déposer au fond du 
Vase en un sëdiment d'aspect variable, au se réunirà ln surface du 
liquide, pour y former un voile mince où épais, uni où ridé, sec ou 
si 


isqueux. 

La liqueur peut alor se clarifier, elle conserve sa couleur primitive, 
so décolore, où se teint en bleu, vert, ete. Elle peut devenirvisqueuse, 
Aante comme du blanc d'œuf; et dégager des odeurs ammoniacales, 
aigrelettes ou fétides. 

2 La liqueur ruste transparente, il «e forme dans la masse dès 110 
Kons blancs, légers, soyeux, semblables à des houppes de coton flot: 
Haut duns le liquide, ou plus épais, caillehottés. 

L'action de diverses espèces sur le lait a été fée par Duclaux (2) 
où Müppe (1). Les caractères fournis sont trés utiles, Le lait ne saltère 
pas ou se eaagule, Le eongulum forme une masse gélatineuse ou des 
grumenux. Ce congulurn reste solide vu se dissout. Lu réaction est 
heure, acide où alealine, Ces derniers caractères se perçoivent très 
mellement en aditionnant le liquide, comme Duclaux l'a fait le 
premier, d'une potile quantité de telnture de tournesol; un voit Ja 
Eh coloration varier suivant le changement qui est produit, 

Leseuliures sur milieux solides fournissent des caructères macros- 
eoplques généralement plus faciles à apprécier, ot permettent d'isoler 
plus facilement les espèces. Voyons d'abond les s en Lubes. 

LA gélatine, dans une culture en piqûre, peut rester solide où se 











Dans le premier cas, la culture constilue une masse plus où moins 
épaisse, homogène on formée de polites sphères accolées les unes 
Mukautres, quiemplit la piqre et s'étale ou proëmine plus où 
none À Le sucface en formant une sorte de tte de clou (lg. 92), où 
Un disque. Du ennat dela piqûre peuvent partir dé fins prolongements 

us irante de latmmphère, p. 158 

Lion vom de lummghér » 
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Mig. 03, — Microroocux de 1a Pig. 349 2 Jeunes culiures de os aber 
poeunoule culture en clou Liquéfhetiou de le latine. 
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sie entiérement où dans une 
Rs {lig. 96) pue 

w est avide d'oxygène el né pout consé- 
ent se développer dans les couches pro- 
es. Dans le tiquide formé, lu Bactérie se dé- 
Énltentne un bouillon ; elle peut se 
uniformément ou ne former qu'un dépôl 
partie inférieure, La gélalinu liquétiée peut 
irincoloreou se teindre dediverses nuances, 
4 n'inoculu en sie sur gélatine, sur Lubes 
nés, qu los sipèces qui ne liquéfient pas ce 
Mu. Else forme le long de la sie un revête- 
Liransparentou opaque, incolore ou divor- 
colord ; Lantôt très li , tantôt recou- 
partie dé la surface inclinée. 
pou prendre des teintes variées, verte, 
rune, suivant l'espèce que l'on cultive, 
ésracières des cultures en (ubes «ur gé- 


0 à la aurface un épais revilement 
uni ou plissé, diversement coloré. La 


même. parfois dans la gelée des 
raméux assez longs où dé gros 
n 


Arès utile pour maintenir une humidité constante dans l'appa= 
culture peut atteindre colte minime collection liquide 


On pout alors obsurver ete à côte 


les particularités dut 


nb de l'espèce dans un liquide ot sur un milieu solide, 
sur pomimes dé terre ont souvent aussi des aspects 





diffécents milieux seront décris avec soin dan la 
ce livre. 

Les différents procédés de culture cités ne sont pas 
toutes les esprcus, Certaines ont dus besoins spéei 
pour des raisons inconnues, un milieu donné, très 
coup d'autres, ne permet pas leur développement. | 
espèces qui ne se développent pas aur In gélatine; c'est 
des grandes objections que lon fait à la méthode des 
plaques. Par contre, je connais une espèce de l'euu, très 
Bacille typhique comme aspect el forme des colonies sue 
qui ne s0 développe pas du tout dans le bouillon et péri, après) 
eulture, la propriété de croître sur gélatine. La 
est qu'il faut toujours cultiver une espèce à Gtudier sur iles) 
divers pour constater Le plus qu'on peut de caractères déstinel 


7. Procédés d'étude des produits formés dans 1os € 


L'importance des substances produites dans los divors 
dis par La vie des microbes a été proclamée par Pasteur Lan 
de ses recherches; il faisait de ees fonctions 
lève de Lout premi 
dans 


recherches Érs morphologie Lt pour un moment, we 
tenue dans l'ombre. On avall cependant toujours rocanet lie 
de certains des composés formés dans ces conditionss La 
d'acide weétique, d'acide butyrique, d'ammoniaque, de 
de matières colorantes, figurait, souvent 2 1 
moses d'espèces. Pour reconnaitre Ja o 
il ny a qu'à appliquer d'ordinai r 
Onait aujourd'hu! qu'en première ligne dessu ARC 
vie mierobienne, con intérêt, 0 placent les composée 
avons vu réunis sous le nom général de produits sslnblés. Ai 
l'importance toute particulière qu'on leur attribue, fl est 
au baclériologisle de pouvoir en reconnaitre la présence, 





vi #0 rapprochant par leurs 
peplones où des albumines solubles, Chacune de 
ne où de chmnine mb, an ellex 


es cie privées de microbes par ln filtration sue papier 
mieux sur bougie Chamberland, comme il a 616 indiqué p, 205. 





A8 MOD D'EXTRAGTION DS ATOMATNNS. 


Une première méthode très simple, qui n'est guère applicable 
“re bouillons bien filtrés, consiste à alcaliniser le liquide avec 
a polase pour mettre en liberté les bases organiques et à 
anse par Féther : par évaporation, on oblient un résidu siru- 
“peux, impr, contenant la plomaine ou les plormaines, On peut le 
33 én traitant par l'acide chlorhydrique et en faisant crstale 
Mes chlorhydeates à plusieurs reprises. Lo chlorhydrate dissous 
Mans de l'eau nlealinisée cède à l'éther sa has devenue libre, Cest 
Hi un procédé imparfait à plusieurs points de vue, mais qu'il 
L être bon d'employer, surtout lorsqu'on no cherche que dos 

ins générales, & eause de sa simplicité vt de na facilité d'exé- 


Le procédé le plus récommandable pour l'extraction des plo- 
Male dt colul indiqué par Gautier (1), Si l'on a affaire à des 
Produits solides, on les broie et on les épuise à l'eau bouillante ; 
Te liquide est filtré. Si l'on opère sur des bouillons, on les soumet à 
Vébullition, puis on les filtre. Dans les deux cas, l'intervention du la 
chaleur sert à chasser l'ammoniaque libre, Le liquide est précipité 
fr Varétate de plomb. On filtre et on ajoute au filtratum un léger 
eseisd'acile oxalique qui acidifie la liqueur ct précipite l'excès de 
plombs On filtre encore ot svapure pour chasser les acides gras, en 





A) tawrten, Eur de chimio Le 111, Chimie hiélegique. ps 262. 





cétique où butyrique se 

ait de chaux trés clair de façon à en 

non In Lotalité de l'acide oxalique libre: 

faut dans le vide, à l'état de sirop épais: celui 
l'alcool à 98°, qui dissout les oxalates dés bases. LI 
el l'extrait sirupeux, délayé dans un peu d'eau, 


polds d'un mélange de deux parties de craie st d'une 
chaux éteinte en poudre On chauffe à 95% ou 40e 


oxalique, on sature l: 
dans le vide sur la chaux éteinte, Un obtient ainall 
des bases chorchées. 

Pour séparet Les plomaines qui peuvent étre à 
résidu on utilise la propriété qu'ont certaines de p 
chlorure mercurique, d'autrus de donner des eh 










tiller en présence de magnésie pour les plomaines volt 

Le résidu calcaire d'où l'alcool à #3* a extrait des Bus 
peut n contenir de non solubilisées, On l'acidule fi 
d'acide axalique et on le reprend par l'eau bouillante Us 
par quelques gouties d'eau de chaux, on lire et on 
bases peu solubles dans l'alcool restent comm résidu. 

Les plomaines se présentent généralement sous la 
liquides huïleux, quelques-unes sont solides. Elles L 
acides on donnant des sels eristallisables, Elles précipitent 
l'acide picrique et les réactifs généraux des nlcaloïdes. 
se dissolvent bien dans l'eair, médiocrement dans l'alcoot, 

Ja benzine et le chloroforme. Elles ont souvent sur L'éc 
els toxiques qués, varinbles Loutefoïs d'une: 

une autre, On en connaît un assez grand nombre; 4] 
lailaseront donnés en étudiant les espèces bactériennes 

à eu point de vue. 






2e MODE D'EXERACTIOS EX TOXALMOMINES 


Autant que possible, les cultures sur lesquelles on Wei 
doivent être faites sur un milieu dépourvu dé matibres alt 
où de peptones, pour éviter la présence de substances 
difficiles à séparer des toxulbumines. C'est Ici que les 
néraux peuvent rendre beauroup de services; matt 





Tl'actxité de talles sabstances, il vaut mieux faire les cssais 
ogiques avec la solution aqueuse obtenue comme Il a été 
cl-dossus. 

Ces toxalbumines, telles qu'on les connait actuellement, sont des 

P es, blancs où jaunâtres, sans odeur ni saveur, très 

lubles dans l'eau d'où les entranent cependant los précipités géla- 

leux d'alumine-at de phosphate de chaux, insolubles dans Fals 

fort, F'éther, le chloroforme, sans odeur ni saveur. En présence 

Mean, elles s'altèrent lorsqu'on les chauffe vers Gte; à sec, cles 
nt emioux In chaleur. 

Les antitorines se rapprochent des loxalbuminés au point de vue 
lmique. C'est par la méthode qui vient d'étre décrite que Guérin 
Macé (1) ont pu extraire une substance antitoxique du sérum (le 

inimunisé à l'égard de ln diphtérie. 

Pour plus de détailssur ces différentes substances issues de la vie 

Merubienne, il est nécessaire de recourir aux Traités de chimie et 
A travaux spéciaux dont on y trouvera l'indication, 





4. Conservation des cultures. 


1 peut être très ue où avantageux de conserver aisément des 
Hlbures intérossantes par leur forme on leur aspect, où d'établir 
Ie Aorle de musée de cullures pouvant être d'un haut intérôt 
Guells pratiqué où l'enssignement. Les meilleurs résultats à ce 
Giant de vue oblénus jusqu'ici, sont dus à l'emploi de solutions 
Haldéhyde formique ou formol. Le formel a la propriété d'insolubi- 
Sen ete dureir certains milieux, ln gélatine en particulier, en Mai 
fniscrvant son aspect el sa transparence. Nous savons en outre qu'il 
bssèle des propriétés «ntisoptiques, En soumettant des cultures sur 
Élatine pendant quelque temps aux vapeurs du formal sous trie 
lehey oi en les plongéant dans une solution aqueuse faible (4 à 
Wp2 100) Me ce produit, la eulture est immobilisée dun +on aspect 


jui Macs, Sur l'antitouine diphttrique [Asaamis des solmees, 3 and 1943). 
[0 que 


En. OR, 





LS nobtathe de SEE profonde, o 
assez longtemps l'action du formol, qu'on m'arrive 1 
même dans la flamme d'un bec de Bunsen on en la | 
dans La lessive de soude, 

Les cultures sur gélose, sur pommes, se consurvout Au 
de la mème manière, 

Souvent la solution de formol n'altére en rien l'aspect d 
parfois la teinte seule change un peu, D'autres fois, poux les 
<hromogèves principalement, le liquide dissout une EL q 
de pigment et peut légérement modifier la coloration de ls 

Pour les Buetôries liquéfiantes, il faut naturalloment. 
des vapeurs de formol. Les tubes de culture sont placés, - 
sous une cloche avec un récipient contenant une certaine, 
d'une solution concentrée de formol (40 p, 400); on) les Iaissequ 
ques jours exposés au réactif. Il en est de mème pour fes Badi 
chromogènes dont la solution de formal modifie les pigments 

ln vapeurs, Miquel (2) préfère user du Lrioxyméthylène,, 

de l'aldéhyde formique, que l'on mélange avec une sol 
centrée de chlorure de calcium; on obtient sinsiune pâtes 
qui dégage de fortes proportions de formol, 


Il, — EXPÉRIMENTATION SUR LES ANIMAUX 


Le complément indispensable de toute étuile d'une espése ts 
est la recherche de l'action qu'olle pout avr 


us pathogènes, où elle doit fournir Je seul signé 
Je seul critérium indéniable de la relation de cause à effet qui 
entre le parasite ot la maladie, Enfin, l'organisme animals 
posséder unesorte d'affinité pour certaines espèces nüxquellesfl 


re Mitthellugen über de rm ra 
nllaren (Menchuner medicine Wine EE AN ASIE 
{ni Men, De limmeblmtion ds allures ur Le milieu m1 84 RONA Da 
de trlenymélhyiène Lanmaiee de mierngraphie, U08. VI, p. ABEN, 





€ méthode de eulture naturelle est toute de Pasteur. Elle l'a 
{Lau début à la découverte d'une espéceredoutable, le Bacillus 
%, son Vibrion septique (1). En inoculant sous la peau d'un 60 
a d'un lapin une petite pue de terre végétale, qui con- 
4n grand nombre d'espèces très différentes, la première arrive 
beccuper seule le terrain, y pullule et y détermine des troubles 
Sen en présentant les symptômes ca 


de la septieëmie de Pasteur. C'est un moyen journelle: 
+ dans ln pratique de laboratoire pour obtenir des cul- 
jurés de la Bactérie du charbon. En inoculant du sang non 
Hoù cette espèce est mêlée à d'autres, l'animal meurt du 
ln ypique; son sang, recuelili avec les précautions voulues 
te pas introduire de germes du dehors, ne contient que du 
Gunthraeis cten donne des cultures très pures. On ne trouve 
dtrace des autres Bartéries du mélange primitif, En mettant 
Less nisultats, Koch (2) eat arrivé à isoler, de liquides putré. 
ters, d'autres espèces égalemént fort intéressantes, occasion 
Mes Los animaux d' ‘expériences des variétés de suplicémie, 
Leurieuses etinstructives on ce sons que très dangereuses pout 
al qui les présente, elles Le sont beauroup moins, parfois 
pes du tout pour d'autres espèces animales. La différenee 
peut môme étre considérable entre duux espèces aussi voÏ- 
(ue le son la souris dés ehamps et la souris de nos maisons. 
ire en effet se montre complètement réfractaire à l'inoeula- 
À Basillus murisepuieux de Koch, qui détermine ehex lu seconde 
Plicémie à marche particulière et promplement mortelle. De 
Eninoeulant à des Inpins du sang putréfié d'autres lapins morts 
fhon, Charrin (3) à pu obtenir un Micrococeus spécial tuant 
Alien peu d'heures, avant que le Hacitle du charbon eüt pu mn= 
+ son aclion pathogène. 


Sr Ja Vin septique {Hutotin de l'Académie de médecine, 
: seber die Atlologle re Wandinfetionk rank 
PR een Grraaun LR. an dre Paire 
Anim Espééanie connéeutie au chart (Sac de biologie, 2 août V4}. 


En. on 








Lion qui permettent d'opérer aisément, la! nil 
expérimentales, la manière de pratiquer l'au 
discussion des faits observés ; enfin en 
ques mots en dernier lieu, sur l' 

l'homme lui-même, qui Lend à se répandre te 
laboratoires. 


19 cnoIx DE L'ANIMAL. 


Le choix de Fanimal importe peus, à condition 
parmi les espèces pouvant être influencées pas ect 
agit de Bactéries pathogènes. On fait en per Ya 
Pères. Les lnpins, les cobayos, les rats ot les différentes: 
sont ceux dont on se sert le plus, Le chien est: 
bien des maladies bactérienni ‘est une raison pour | 
s'en servira que rarement ; le chat est trop méchant, 


lue doit s'en méfier. Les plus grands animaux sont 
iles cas tout spéciaux, à cause surtout de l'enitiarras et dé 
qu'ils accasionnent. 

Les oiseaux servent encore souvent; dans ce cas, elest Eu: 
au pigeon ou au moineau que l'on s'adresse le pi 

ause de la facilité de se les procurer, Il faut ici tenir 
modifications que peut apporter leur température plus: 
celle des Mammifères; celle différence peut far el 
conditions d'expérience comme nous l'avons déjà vu pate) 
boa {p. 96). 

Les Vertébrés à sung froid sont dans des conditions: 
rables encore pour ces expérimentations à cause de leur 
pérature d'abord. 1 est souvent possible de les parten 
températures eugénésiques pour les Bactéries, maïs Îls 
souvent très mal ces conditions de chaleur ; l'expériences 
setrouver faussée. Les grenouilles, que Gibier dit mourir en 
Jours à 37 après uno inoculation charbonneusé, péril. 
vent en moins de Lemps à l'étuve à 7° sans aucune | 
La Hana temporaria résisterait moins à la chaleur que, 
génère la Rand osculenta qui pourrait vivre des semialies 
Les conditions de température ne sont pas les seules quil 
lesort des infections expérimentales chex ces Vertébrés 








#10 MÉTHODES DE RECHERCHE ET B'ÉTRUE DÉS BNETEME, 


avne les espèces employées, de caractère doux et inoffensl 

pins et les cobuyes seront simplement tenus! par mn aide, 

l'indique la figure 09, où toutautrement. Il suffit suuventifetie 

per la tête du cobaye dans une serviette pour Je faire rester! 

quelque temps. Pour uno opération assez difficile ok un paul 

il est bien préférable de se servir d'a 

tant d'immobiliser le sujet d'une façon très complète, el 

faire varier à volonté la disposition des différentes partit 
pport avec l'opération à exécuter. L'appareil dé Ceremahlif 

le Malaswz (1) celui de Latapie (2), répondent Eréxdet 


Fig, 0, — 6 


condilions requises: ce derniër, en pau 
pour Le lapin, le cobaye, la poule, le pigeon, tn faisant 
dispositifs mobiles qui maintiennent la Lête et Jos pailes po 
Les rals sont plusà craindre; les grosses espà 
possèdent des crocs assez redoutalilés. 
Los souris sont d'un emploi plus facile. Los différuntés ep 
peuvent servir, souris de maisons, souris de champs, sous DE 
Ltoutes d'humeur fort paisible, Pour léspelites tojérstitil 


ok, IL pu 
lieu pour animaux d'expérience (st 





Leurs pales glissant sur la REA illeur est impossi= 
proneleu un point d'appui pour se retourner; où peut d'ailleurs 
‘bocal en partie avec un couvercle, de manière à 

quela partie du corps qui doit servir. On les maintient com: 
Immobiles, lorsque cela ost nécossaire, en les tenant en 
par La nuque à l'aide d'une pince, On peut encore les placur 
ts une cage à barreaux asser écartés, attirer el maintenir la queue 
Vesiérieur pour agir sur le train postérieur de l'animal. 








PAPE rit à ms Line mie uns gs te de For. 
On lrouvorn de beaucoup plus amples détails sur les moyens de 
des animaux pour les expérionces et de les mener à bonne 
Mais Jos livres spéciaux de physiologie opératoire, en particulier 
Bolt traîtés de CL. Bernard et de Livon (1). 
our Los opérations un pou délicates, on a souvent grand avantage 
Drétourir à l'anesthésie La souris s'anvsthésie rapidement en la 
un ver avée un tampon d'ouaté imbibé de quelques 
d'éther ou de chloroforme. On anesthésie les cobayes, lapins, 
endleur plaçant sous le nez né éponge imbibée d'un peu de 


de, Be Railfibee, 1979, — Laon, 





On arrive de plusieurs ele à re 
veut étudier l'action, on contact plus SE Frs 
nisme, I faut, xi l'on ne veut pas essa y T 
eularion, faire un choix parmi les pl, nie en CSR nt 
conditions particulières Moslanes 4 l'espèce | 
lorsqu'on en connait quelques-unes. La mutitre d'inoetaluti 
placée à portée de la voie qu'elle doit suivre pour se répandre 
Y'organisme. 

Las précautions à prondro pour l'inceulation sont les mén 
celles conseillées pour l'ensemencement des pres 
milieux nutritifs; l'expérimentation sur l'animal 
culture duns un milieu vivant, 1 faut éviter | apport à de 
éleangers venant de l'air, de la sürface du 
ses organes internés, él enfin de la matièré 
lruments RS l'introduire. La 


qu'aucune erreur 
meilleures conditions en opérant dans un on 
eourants d'air, où l'atmosphère à Inissé déposèr 

les Bactéries qu'elle tenait en suspens. Il existe ne 
l'homme ot les animaux, à la surface de ln peau our 
de nombreuses Bactéries, dont quelques-unés ont 1 
gène bien démontrée. Aussi fautil s'eflorcer d'en 


d'abord fortement la peuu au savon, pui 
& 1 p. 1000, on rince plusieurs fois à 
l'êther, dont l'évaporation se fait beaucoup plus rapiderent 
que la peau ext couverte de poils, on les coupe à l'avance 
ciseuux courbes, où mieux on les ruse exuetenent. Il peubiatre) pl 
commode de brûler la peau au fer ronge dans une eurlafne 
la brûlure doit être assez profonde et intéresser le dérme 
al d'expérience devra tout muturellement être 
n doit écarter systématiquement cons qui poil 
senter le moindre symptôme morbide, 
Euñla il faut éviter d'apporter, avec la substance d'in 
germes autres que ceux à étudier. Ce résultat est üble: 
la matière dans des cultures d'une purolé reconnte #L 
que dés instruments stérilisés en toute assurtbce. Cette 





Instruments s'ébtiont facilsment on les soumettant aux procédés 
luuls {roir p. 495 et suir.| (1), Les instruments d'acier seront 
(ffés une heurë à 150 dans une étuve à air chaud, enfermés dans 
boite de môtal où dans une grosse éprouvotto de verre de Bohème 
6e par un tampon dé colon, où mis à bouillir pendant un quart 
bre à une demi-heure dans de l'eau pure où additionnée d'un 
de borax ou dé carbonate de soude. Pour les instruments de 
volume at que l'on ne craint pas de détériorer, on peut simple 











| Pig: HO. — Sériliostour du docteur Poupinel 


Mrecourie au flambage dass Ja arme d'un bec de gar où d'une 
pemalcool Lomodèle d'étuve représenté figure 101 est construit 
falemient pour la stérilisation des appareils de métal et des (ns 
hents do chirnrgiés le stérilisnteur à air cha L plus haut 
Pit du rwste le même but. Les apparcils plus Hs, coux où 
dmcoutéhoue, séront mis uu temps égal dans le stérilisstour 
Pesinou mieux dans l'autoclae à 120 4 our certains, 











Vols Ninir Manet d'asspaio. Paris, 3-4. Hailliôre, 1190, 


Le - 





vilisation par ces autisoptiques. 





1e Instruments. 


Les instruments nécossaires à ces opérations sou 
sealpels, pinces et ciseaux qui servent couramment 
opérations chirurgicales. Il est à recommander de 
rence des sealpels entièrement métalliques; leur st 


peut simplement 
aiguille duns du produit virulent et faire à son aide 
à l'aide d'un fil de platine el 
à la surface d'une petite il 
d'une petite plaie superficielle, 

Les petites pipetes de vurre étiré, telles que eulles | / 
p.251, rendent de trés bonus services, On peut én avoir wi 
sion stérilisée d'avance et à pointe fermé. La pointe est Drl 
flambée légèrement; en aspirant par la grosse extrémité gr 
tumpon d'onate, où y Mit pénétrer la quantité vouliie 
inoeuler. On fait ensuite pénétrer la pointe dans la tissu ot 
où l'ai veut faire l'inoculation et on chasse Le contenu 
par l'extrémité opposée. 

L'instrument le plus commode pour la Gp des 
at saus contredit la seringue, Con re facile 


peuvent pas servir; sous l'influence de la chaleur, Je 
corait et devient vite inutilisable, s'il ne l'est pas diem 
quelques années, on a imaginé de nombreux modèles ie, 
nt les procédés de 
L'eau ou la vus ne pouvons citer que les principaux 
La seringue de Koch se compose d'un cylindre delverregt 
peut récevoir à une extrémité l'aiguille trocart de ls Reffi 
Pruvaz; à l'autre extrémité se trouve un ajutage métallique 
iiquel Madapto une poire en caoutchouc. Le cylindres 





EE 


” 
bouillante avec an canule; la poire sert à 
à chasser le liquide à imoculer. 
ue de Strauss, que construit Collin, est un des modèles les 
récommandables, C'est une seringue analogue à celle de Pra- 
dont le piston eat en moelle de suroau, La moelle dé surcau 
porté parfaitement Ja chaleur humide; quand elle u été quelque 
pou comprimée, elle se gonfle et fait fermeture complète, Le pislon 
sn compose d'un disque do moelle de sureau de 1 centimètre de 
Hauteur, disque serré par un pelit écrou qui termine [e piston, [ost 
incite de fabriquer soimême de nouveaux pistons avec de ln moelle 
le surean bien souple et bien homogène, que l'on ame entre deux 
Deux rondelles de moelle dé suréau sont interposées entre les 
“deux extrémités du cylindre de verre et l'armature métallique ot 
mesurent In fermeture parfaite de l'instrument. 
Las seringue de Debove, construite par Galante, a son piston et s0# 
Gndelles en amiante, supportant, par conséquent, aussi très bien ln 
érilisation. Elle est d'un démontage très fueile. La contenanen 
vario de 2 à 20 contimôtres eubos, suivant lo modèle, 
La seringue de Nour a Le piston et les rondelles en caoutchouc, ré 
#stant bien à la stérilisation et faciles du reste à remplacer. 
Lier construit une seringue lout en verre, formée d'un corps de 
ue gradué à l'extrémité duquel s'adapte l'aiguille, Le piston 
à frottement dogs linté- 
ot être 
effet dans ca modèle exellent, facile à appro- 
\priers facile à stériliser, des plus simples à manier; le défaut est 
peut-être une fragilité un pen trop grande nécessitant dés précau- 





Les sigoiles doivent naturellement être stérilinsées comme la 


seringue. 
Celle stérilisation peut s'oblenir en faisant simplement bouillir 
LA Bariague duns l'oau pendant ua quart d'heure. I faut alors prendre 
de desserrer quelque peu l'armature de la seringue 
Ét darter de In liberté su cylindre de verre et lui permettre de 
6e dilter. Il est à recommander aussi de faire pénétrer nce de 
Peau dans ln seringue; l'équilibee de température s'obtient plus vite, 
la stérilisation doi étre absolue, il ést préférable de stériz 
iso les seringues à l'autoclave; on a souvent avantage à stérilisor 
Ja seringue toute montée dans un gros tube à essai fermé avec da la 


|! es 
doi s'exydent dans l'eau bouillante; on pout 
| En irnine en les plongeant dans l'alcool absolu au sortir 


En... 






V'émeri très fin el aiguisor fois 
lémeri. Après les 


reste adapter une seringue (le contenance voulue. 


On peut avoir à employer le trépan lorsqu'on x 
ment sur les centres nerveux par exemple. La trép 







2 Matidre d'inoculation. 


Les matériaux qui doivent servir à inocuilér sont om à 
de enltures où des produits pathologiques, Ces produits 
ou solides. 

Pour les liquides il n'y a aucune diffeulté, Hs sont 
quement avec les pipettes où les seringues stériliséés. 

Les produits solides peuvent étre inoculés directemerits #0 
peau où dans une cavité naturelle par exemple, Qu il 1 
mis en suspension dans un liquide slérile, eau où 
parfois de les délayor simplement dans le liquide ; d! 
faut les triturer, les broyer, pour Les dissocier © 
naturel que ces opérations doivent se faire d'une f 
aséptique. « 
3e Voies et méthôies d'Enteuralton, 


On pot introduire la matière d'inceulation dans 
différentes façons. L'expérimentateur se 
produits peuvent êtro variables suivant le pait dir 
en Lrouvurs de nombreux exemples dans l'étude des es 

Les microbes peuvent pénétrer dans l'organisme) 
fntostinale, par la voie pulmonaire, par la surface 1ëg 
on peut encore les inoculer dans le sang, dans la cavités 
dans la plèvre, dans la chambre antérieure dé l'œil) 
mère. 


4° inoouiation par ingestien. 
Les germes contagieux peuvent être introduits par Wa 


p 


à Bactérie spéciale dans le 
11 est vrai que l'intégrité absolue des voies digestives, de l'en 
à la sortie, est une barrire Lrès sûre contre l'invasion; mals 
Ja cas le plus rare; il se trouve d'habitude quelque petite érail- 
“iure par où le parasite peut pénétrer dans la cireulation, Toutes lea 
fauses qui lsent l'intestin augmentont los chances de contagion; en 
mêlant des substances dures où piquantes aux aliments, Pasteur à 
tendu charhonneux toute une série de moutons qu'il voulait conta- 
“minier. IL est même démontré aujourd'hui qu'il suffit do lésions 
bien moindre, d'une simple congestion de la mu- 
Lo D'autres fois, Cet à ln deatruétion par les sues intestinaux 
Bactéries ingérées qu'il faut s'opposer. L'acidité du suc gastrique 
Surtout est souvent nuisible; on y remédie en Introdulsant dans 
V'estomac, peu avant l'expérience, quelques centimètres cubes d'une 
solution de carbonate de soude. I est du reste impossible, à l'heure 
sctuelle, de tracer des règles générales; c'est à l'expérimentateur de 
“chercher à tourner de son mieux les difficultés qui se présentent. 
On pout simplement méler la matière d'inoculation aux aliments; 
ou bien on la fait pénétrer directement dans l'estomas à l'aide d'une 








4° Imoculation par inhalation, 


L'inhetation semble avoir donné quelques résultats positifs. Fried- 
Anénsor (1) a pu déterminer des pneumonies véritables en faisant res 
pirer à des souris do l'air chargé du Micrococcus de la pneumonie, 
On arrive h eu but pur divers artifices, On peut pulvériser dun l'at- 
Miosgiière où esL placé l'animal, de l'eau chargée de la Bactérie à 
Étudier prise dans une culture pure. Ou bien, on insufile directement 
“dans les voies respiratoires des cultures desséchôes à basse tempé- 
Haluroat réduites an poudre, pures ou mélées avec des éléments Lrès 
fins comme des spores de Lycopode ou de Lycoperdon. L'état de la 
substance à insuîMer influe considérablement sur les résultats de 
| l'expérience. Cadéne et Mallet {2} ont montré récemment, dans uné 

Stria d'expériences dont le résultat pratique n'échappera à personne, 
| Que la tuberculose était parinitement inoculable par lahalation de 

isés tenant en suspension des Bucilles Lubereuleux. 
Vinteetion s'observe au contraire trés rarement lorsque les mêmes 





, Mééharehes expérimentales sur là traunmision de ls tiberenlose 


41) Parsmcamun, Die Mikrokukken der Pneumonie (Far/schritte der Modicin, EM43). 
(Cat el Matarr, 
rrendbut de FAeutéanie des mirneer, 11 dévembre 1887). 


[_— 





L'application simple sur la peuu, suivie où non: 
déterminer une infeclion localisée où générale. 
produire sur son bras un anthrox en frottant la 
Tavée et stérilisée d'avance, avec une culture pura 
pyogenes aureux dû Lroisième généralion, L'anthrax 6 
d'une couronne de petits furoneles ; duns ces divers yers de 
puration le Microcoecus employé se rencontrait n nombre ct 
rable. Bockhart (2) a pu déterminer des symptômes le 4 
giques en amenant dés cultures pures de Microsocous 
contact de la muqueuse uréthrale saine. D'après des 
de Babës le Hacille de la morve pourrait aussi Lraverser là ÿ 
et causer une morve caractéristique, Le mode de pénétrai 
Bactérie infectieuse dans ces cas est encore bien obscur; 
de la muqueuse ou de la peau paraissent devoir jouer Lo peine 
rôle. dE. 

La méthode d'inoculation sous-cutanée est de beaucoup 
employée ; c'est aussi elle qui donne lez résultats les mioux & 

Les phénomènes y sont cependant complexes. La mai 
lation est portée dans le tissu cellulaire sous-Cutané, 
trouve là différentes voies de pénétration; Îl est parfois b 
de déterminer celle qui est suivie. 
tout la poau doit être préparée à l'opération cornme latte 
dit page 230, lorsqu'il s'agit d'expériences absolument 

Le moyen le plus simple consiste à faire, de l'extrémité d'u 
touri, une petite boutonnière à la peau que l'on soulevé aYec tn 
pince, On creuse légèrement le tissu cellulaire avec né sonde car 
nelée, et dans la dépression produite ou introduit une pareelltide 
la ru noculation que le issu enserte en revenant Eur 
même, Rappelons que les instruments doivent êlre stérilisée 
#ürement ol qu'il serait imprudent de reprendre un 
à été déposé, ne füt-ce que quelques secondes. I fant done 
soin de s'approvisionner d'avance. C'est le procédé cotratt eue 
dans les laboratoires pour se procurer de la matière ubereuleos 


9) Gamab, Zur Astiotogie acutar alriger Entiäaduageu (ortsehritie de 
LE Mosaar, Hutrage sur eiotogie und Pathologie des Horurihirenteipiees € 
fur Dermatologie und Syph. 4542. : 







4, 


re at EE 
fier, ses organes sont d'ordinaire farcis dé {beretles, 


à lui faire faire un gros 
dir: 409); on brûle au fer 
une place très limitée 


répand dans le tissu piqué. 

La souris dit être inoculée 
doux ln poau du dosh In racine 4E 10% — Injeion Mypeermique (mat 
“de la queuv, ou à la base de la 
tués. Le cobaye a, en bien des endroïls du corps, une peau épaisse 
“ét dire, une véritable couenne; l'endroit lo plus favorable à la péné- 
Hration de l'aiguille est le milieu des pattes postérieures. Le lapin 

insoule facilement sur les membres où sur le dos, 





4° Inooulation intra-voinouse, 


Elle se fait en injectant dans une veine, à l'aide d'une seringue 
eu d'une pipette efflée, une certaine quantité de liquide, Le liquide 
Molt être soigneusement filtré où ne tenir en suspension que des 
éléments Lréafins, passé aux un linge de batiste par exemple ; la pré- 
sente de grumeaux détermine presque toujours une embolie mortelle, 

Ces injections intraveineuses offrent souvent le grand avantage 
Aupe action beaucoup plus prompte ; de plus, 11 ne peut y avoir de 

Æur la voie exacte qu'a suivie l'infection, Las effets produits, 
Auot sale rappeler, peuvent être ous différents, en plus où en mu 
Me eeux déterminés par l'injection sous-cutanée par exemple; l'étude 
Mes espüces en fournira dos preuves nombreuses. 

Lemanuellopéraloire ust relativement simple lorsqu'on à facile- 
miént & sa portée nne veine assox grosse, comme plusieurs reines des 


SNS 














280 MÉTHODES DE RECNERCAB ET BHÉTUDE DES 


l'oreille du lapin. Un coupe les poils aux 
soigneusement au sublimé, On comprime la portion 


= 


Mig: 102.— Injoction Intravolneure avec uns seringue à julie canule seb, & 
(CI: Heraardh. 


bout central pour la faire gonfler, et on pique avec l'aiguille Selle 
seringue tenue à la main ou portée par un petit mandrin de baino 





Mig. 104, — Voine jugulaire du lapin: dirnction de l'inchslon a, par laquelle a Aire 
sur cette seioe (CI, Hernerd, Physiologie apératniral 





l'aiguille est réellement dans la vei 
sang par son ouverture poslés 


on voit sourdre une gouttéde 
Un ersse la compression, 08 






couvrir la veine jugulaire du lapin. Chez le cobaye, ilest nécés 
à de s'adresser à la jugulaire que l'on met aussi à nu préalable- 

14, lés voiries superficielles sont trop petits, Chez le chion, e‘out 
Wine saphène qui offre le plus de facilités, On l'aperçoit facilement 
4 la peau de la face externe de la partie terminale de ln patte, 
intun sngle aigu avec le tendon d'Achille, En incisant la peau, 
ü met facilement à nu. Souvent pour ces pelites veines, surtout 
nd l'injection doit être de quelque durée, on a intérét à isoler le 
feau sur une sonde canneléc avant de le ponctionner. Chez le 
tal, il est très facide de pénétrer dans la jugulaire, on faisantane 
le incision à la peau comme il n été dit pour la saignée (p. 480); 
à vaissgau est assez gros pour qu'on puisse le ponctionner d'au- 
6. Chez les oiseaux, on fait l'injection dans lu veine axillaire 
l'on aperçoit sous l'aile, immédiatement sous la pets. 





5° Inoculation intra-péritonéale. 


Es injections intra-péritonéales peuvent se faire avec des seringues 
Nec dos pipelies de verre eflilées lorsque la matière à inoculer 
ant soit peus épaisse et visqueuse, 

à éviter est la perforation de l'intestin. On pinee la 


et les muscles do l'abdomen et on pousse hardiment l'aiguille 
we bourrelet soulevé pour le séparer de la masse intestinale; on 





par là palpation que l'aiguille n'est pas passée sous la peau. 

faire une petite boutonniëre à la peau du ventre préa 

nent stérilisée, los muscles apparaissent ; on les traverse dou- 

léntavee ere ou l'extrémité aftilée de la pipette jusqu'à ee 
in sente la résistance cesser. 


8: Inocalatton intra-pleurale. 
Hi pique dans les promiors espaces intorcostaux, près du croux 
Taire ; on fait de même l'inoculation intra-pulmonaire. 
° Inoculation dans 1x chambre antérieure de l'œil, 


Îleusont très avantageuses à utiliser dans bien des cas. Pabont, 
lésions produites se voient souvent bien et peuvent être suivies 


me 





wsthésio ost complète, on enfoncu l'ai 
dans la chambre antérieure de l'œil que l'on 
pouce et l'index. 


8: Inooulation intra-cränienne, 


On choisit la région frontale ou Monet incse La peus 
périoste, puis on pore uno couronne de Lrépun de 5 à Hi il 
mètre, I faut aller prudemment pour 


très =) Le Sie souvent Hl suit de faire aux petitos plaies. 
Javages antisepliques les loucher avec une baguette di vers 
fortement chauffée, Si les incisions sont de quelque importance-l 
est bon defaire une suture avec l'aiguille de Reverdin. On peut 
placer un pansement aseptique: c'est surtout nécessaire 

plaie sé trouve à un endroit que l'animal peut lécher où gr 

Les animaux en expérience doivent naturellement être m 
des conditions de vie irréprochables et être surveillés avec Soir 
cages doivent pouvoir être désinfectées avec hoin; Eélles 
for galvanisé répondent à tontes les exigences, 

Ce n'est, répétons-leo, qu'en se plaçant dans des conditions] 
riencu aussi rigoureuses, qu'on se trouve en droit de fürrat 
conclusions véritablement scientifiques el à l'abri de téut. 

On ne doit jamais demander à l'expérimentalion plus qu'elle ne. 
peut donner. Certaines maladies infectieuses semblent ne pouvoirs 
développ rcortégede symptômes bruyants, que dans Ené 
seule espèce où tout au plus quelques-unes, danales conditions 
bituelles d'expérience. On n'est pas en droit d'en faire un signe absalts 
pour rejeter la spécilicité de In maladie où le germe à été ubsere 
Les exemples dé faits pareils se rencontrent à tout instant ; à 
nous pas vu, par exemple, la souris des champs résiste tt 
deln suplicémie qui tue si rapidement la soucis de et 
Ïl n'est pas à dire qu'on variant los conditions d'expérience ense 
puisse arriver à un résullal satisfaisant, L'histoire dis cholérs ea 
äcouvalnere les plus erédules. 





ë TION SUR LES ANIMAUX. 
peut être on effet nécessaire, De eee DE 
rte es normales de l'animal d'expérience er 
une quelconque de ses fonctions où un organe déter= 
Onérésoinal une véritable prédisposition, traitant très proba- 
ce qui se passe souvent dans La nature, où l'infoction ne 
se faire que lorsque les moyens de résistance de l'onçanisme 
amoindris ou même anéantis. 


49 EXAMEN DE L'ANIMAL VIVANT. 
Les animaux inoculés peuvent être soumis aux méthodes ordinai- 
Au cours du développement de ln maladie provoquée par l'inoeu- 
on, on peut avoir intérêt à examiner du sang, des humeurs ou des 


ls pathologiques. On recueille ces produits tout à fait aseptie 
comme il a été dit précédemment pour l'ensemencement 


milieux {p. 250), On Les soumet vusuite aux procédés d'examen 
ires. 


Be Aurorsi ET DISCURMON DES RÉSULTATS. 


da doit souvent meltre à mort l'unimal pour étudier les lésions 

tes a3l ne succombe fas à l'infection. On peut recourir à l'as- 

par le chloroforme ou le gux d'éclairage ou à un empoisonne- 

| aigu; le mieux dans ce dernier cas est de s'udresser à la nicos 

Mineou à l'acide prussique. On peut aussi facileraent piquer le bulbe, 

Varec un scalpel à lame mince et courte que lon introduit, entre 
Iloceipital et l'atlus. 

L'autopsie doit se faire régulièrement, l'animal étant solidement 
Uxé sur une planchetie à trous. La récolte dos produits suspects 
doit étre faite très soigneusement, les prélèvements destinés aux cule 

is d'une façon absolument asepli= 
que, come celu a été indiqué page 250. 

L'autopsie torminéo, il ut souvent nécessaire de désinfocter les 
Esdavres, Un peut les stériliser à Pautoclave, si l'on ne craint pas 
(de produire des odeurs désagréables. En hiver, les cobayes, et mème 
us lapins sont facilement Incinérés dans les grands fourneaux des 
Labaratüires. I existe des modèles très commodende petits fours cré= 
matoires pour ces incinéralions; malheureuse: ils sont coûteux, 
On peut aussi utiliser les solutions antiseptiques fortes ou lu destruc= 
Lion par l'acide sulfurique. 





nn. 


résultats déjà nequis. Nous savons en effet quelle 

ont les prédispositions individuelles dans ces questions! 

Bochefontaine, Pettenkoffer, ont pu ES d 

des cultures cholériques, on n malheureusement des, 

léra mortel contracté au laboratoire, dans un but d'expéri 
L'observateur consciencieux doit sc faire unerègle d" 

lui-même. Auss! tlendra-t-il pour un véritable cns de 


des trop courageux où surtout trop 
facilement portés à se sacrifier. 
C'est ici wneore l'occasion de dire que bien de ces 
ces manipulations sont dangereuses ét qu'il né faut ge 
ometire des précautions voulues pour éviter Loutrisque; les: 


arrivent toujours {rop vite. I faut constamment avoir en us] 

sibifité de la dissémination des germes virulerts dans le! 

germes qui peuvent être surtout dangereux pour dés Grg4 

faïblis ou prédisposés. On connait des cas certains de 

lubereulose dans des laboratoires où l'on étudiait son 

la tuberculose, le télanos, la morve, la diphiérie, le charbon! 

nes supticémies, sont particulièrement dangereux. 

pule de tels virus, les précautions doivent être doublées, Je ui 

pas de dire exagérées, I est inutile d'aller grossir une listeo 

déjà certainement trop chargée. 4 =. 
Aussi, les cultures virulentes qui neservent plus, mème : 

blies, les produits pathologiques virulents, les instruments @t 

souillés, doivent être soumis œussitét que possible à ne) 

mire. C'est une m à suivre dont il ne faut jamais se départ la, 

désinfection des maires, des autres parties du corps ou des vétements 

qui penvent être accidentellement souillés, est aussi doi ploshe) 

importance au même point de vue. 


IV. — PRÉPARATIONS ET ÉTUDE MICROSCOPIQUES, 


L'étude des Bactéries au microscope présente souvent Astirmonien 
des difficultés assez grandes provenant des ohjetsà examiner d'abont 








rpg humeur aqueuse, liquides de po 
La solution concentrée d'acétaic de potasse (aci 
À gramme; euu, 2 grammes) rend dans ce cas d'exce I 
Elle ne contracte pas le protoplasma des Battéries, ne 
rien leur forme, mais supprime presque toujours 
lorsqu'ilsesistent, De plus, elle constitue nn Us bo 
valeur qui permet de transformer In pièce en 


préparation » 

‘est même pas nécessaire de luter de suite, ln De 
ant que très dificilement. 

L'emploi de solutions colorantes peu concentrées et fr 
de très bons résultats. La plupart des espèces vivent £rêx 
une journée dans les solutions faibles de fucheiné Gù | 
mentiane, dépourvues des moindres traces d'alcool, Une 
aqueuse asser forte de vert de méthyle est à recorm 
examens extemporanés; elle aide à distinguer d'intéressarts 
dela masse protoplasmique dont eurtaines portions sont 
avides que les autres de cette matière colorante, si prise hal n 
logie pour l'étude des formations nucléaires. 

Pour les espèces qui ne végélent bien qu'à une temp 
devée l'usage dés platines Chan ntes d 
lement laïsser la préparation à demeure dans ln platine jui 
placée sur le microscope chaque fois qu'ils ost nécessaire, Detisl 
intervalles, elle se pose sur un support de même hauteur que) 
tine du microscope. : 
l'action des huutes températures sur les Buctéries. La platine: 
fante de Ranviee el la chambre chaude de Vigual {p-473) 
à tous les besains, F 

Examon à l'aide do réactifs. — Les préparations, faites! 
vient d'être dit, sont loin de suffire & toutes lus axigencas, 
parence des Bactéries est souvent si grande qu'il esbil e 
distinguer; leur réfringence peu considérable se confanil 
avac celle du liquide employé. Les contours sont alors datant 
mes que l'indice de réfraction du liquide edtélevés, 





recherche en devient longue, 

" contraire, an les teint d'una 

ee éclatante sur le fond Incolorc ou coloré d'une otre teinte, 
facon à faire contrast, fl devient très facile de Les distinguer ru 
dément. Len est de même lorsque les Boctéries sont noyñes dans 


tres éléments, lorsqu'il s'agit par exemple d'en rechercher dans 
Miseus, où elles 0 Lrouvont fneluses dans le corps protoplasmi. 
où réparties entre les éléments. On doit, en outre lei, mettra 
profit des méthodes spéciales de coloration qui permettent de fixer 
Eur les Bactéries une malière colorante tandis que le tissu Iui- 
ou les éléments autres que ces parasites, sont colorés diffé- 
remment. 
Pour conserver aux éléments leur structure primitive ct pour les 
eustraire à l'action souvent nuisible des liquides colorants et con= 
ut, il eat nécossaire de les fixer dans lour forme à l'aide 
réactifs spéciaux, dont la manipulation est expliquée tout au 
dans les mauuels pratiques d'histologie. La fiation, la colo= 
HonteL le montage des préparations sont les 1rois temps succes 
de la méthode qui permet d'obtenir des préparations durables. 


L Fixaniox DS PRÉPARATIONS, 


M Réactits fixatours. — L'emploi dus réatifs de (ixation varie 
SR qu'on a à examiner des liquides ou des parties solides de 
Étudions d'abord le premier cas, nous passerons au sccond 


1 


1e #ixation par la dossiccation simple. 


Ladesriscationsimple avait été recommandée dés 1838, par Ehren- 
Mberg(t}, comme moyen de consurvation et d'observation des orga- 
Mules inférieurs. C'est en desséchant sur une lamelle de verre din 

jui contenant des Bactérics ou des [nfusoires qu'il est parvenu 

M découvrir curtaines particularités fort intéressantes de leu: 
Have, qu'il a aperçu, entre autres, les cils vibratiles, les frompes 
Want son expression, d'une grande espèce de 

Méctéeiie triluculare qui n'est pas encore rapporté jusq 
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précaution: 

À goutle doit être petit ré 

en stries où en couche mince sur Talamelle à l'aide d'u 1 

tine. La lumelle eat desséchée avec soin sur une 
chauffée de 40 à 50°, où au-dessus d'une flamme, en 

assez haut pour que la température ne soît he plus 

qui porte la goutte doit être tournée vers le haut: D 

ches qui nécessitent une précision absolue, {faut évitor 

lu contamination par les poussières de l'air là fac dé 

où est déposé le liquide; on la soumet à la € 

tournant ce côté vers le bas, où on la laisse pondant qu 

dans un dessiccateur à acide sulfurique où à 

placée dans la mème situation. 

Lorsque la déssiccation ost achevée, on peut traiter 
tion par des réactifs qui, employés au début, auraiunl 
mauvais résullats en contractant le corps cellulaire ot &r 
son aspect. De plus, les préparations sèches peuvent s 
pendant longtemps telles quelles, sans s'altérer txan 
craindre de voir pénétrer et s'y développér des expicus 
ce qui permet de faire, à un moment donné, une, 
melles qu'on n'utilisers que plus tard. 

Er in ion, la forme et l'aspect des Hactéros 

les se ilessèchent comme des corps rigides san fe 
Lee enveloppe gélatineuse les fixe & da lan Tamellé et les 
de se ratatiner, I se produit cependant quelques m 
forme ; Les colonies massives s'aplatissent, lours élément) 
dans un plan unique, ne montrent plus les er qui 
éntre eux; les espèces hélicoïdos, en s'aplatissar 
verre, dounent une simple ligne ondulée. Pour pr 


{ti Koos, Uofersniunges ueber Bacteria. VI, Verfahren. ne Coséertieesl 
sphiren der natoien (Brürape sue Diolpie der Pace, Yo D 
“eve (atemnationate des vicsour, 11, 1879, Ps VE 





LLest chascus de soumettre les lamelles ainsi préparées à l'action 

un liquide de lavage, el même d'une solution colrante aqueuse 
La couche, obtenue en desséchant simplement la goutte de tiqui 

gonfle en effet presque toujours trés facilement par L'eau et #0 


cie dans le liquide, En outre, lorsque le liquide évaporé con 

des matières albuminoïdes où des substances crislallisables, if 
“forme des précipilés qui Lroublent ln préparation et cachent plus 
ou moins les Bactéries qu'un y cherche, 


2 Fixation par la chaleur. 


Uesi surlout pour remédier à ces deux défuuts el pour faciliter 
Muetion des agents de coloration que Koch a dû modifier sa 
méthode. 11 a été conduit à employer comme agent de tixation la 

dl de 120 à 130%, Lrès vantée déjà par Ehrlich (1) dans ses 

sur les corpuscules du sang. Dans une série de recherches 

ieuses, Le savant hactériologiste de Berlin a déterminé d'une 

a précise les conditions de l'opération et surtout la durée pen 

Motilaquelle les: préparations doivunt subie l'action de In: chalaur. 

ÆExpose un temps trop court à celte température, ln pellicule 

“bbténue se dissocié trop facilement au lavage: lorsqu'au contraire 

elle a ÉlE trop chauffée, les éléments sout altérés, diffluent où se 

“Hslatinient, el surlout perdent l'importante propriété de fixer eon- 
senablement les matières colorantes. 

On obtient facilement la température voulue en usant de l'étuve à 

air, réglée à 120490 au moyen d'un régulateur à mercure, On ÿ 
rive également en chauffant au bec Bunsen une plaqué métalli- 

assez épaisse ; immédiatement au delà de l'endroit où une goutte 
projetée prend l'état spihéroïdal, la plaque a une température 
d'environ 120 (caléfaclion). 

Ma goutte de liquide déposée sur la lamelle, comme prücédome 
ment est évaporée à une douce chaleur; puis le couvre-objet est 
Paré, la (ce chargée tournée vers le haut, dans l'étuve où sur la 
plaque chautée. Le temps d'exposition à la chalour varie avec le 
Aegré obtenu; la préparation doit rester cinq minutes environ de 
AS0b LA0e, et de dix à quinxe minutes à 110 degrés. 
RTE pt Saone 

Mas = Muctériolagie 15 


EE = 





pur dessiccalion sur la lamelle, 
d'un bec de Bunsen brélant à bles le 


faire avec une certaine lenteur, comme si l'on. 

les auteurs du procédé. À défaut de gaz, on pout 

d'une forte lampe à alcool. La réussie ou ln non 
laines préparations profiteront plus que toutes fi 

faut naturellement avoir soîn de tourner vers 

lamelle sur laquelle se trouve In pellicule 

éléments atteints directement par la flamme seratani 1 
plétement désorganisés, I en est de même si ln) 

Lrop longtemps à la flamme el est conséqueminent. 
température trop haute. Si on ne chanfle pas axsex, 
délitera trop facilement au lavage, En chauffant 4n 
iodifier profondément le corps cellulaire ; la mernbrarts | 
toplasma deviennent diffluents, ils perdent le po 
couleurs; seules, les membranes trés résistantes, 

pur exemple, peuvent garder leur aspect normal, qu 
flées aussi, car elles se lalsent impréguer pures. 
rantes qui n'avaient auparavant aucune netion sue alles. 
rons uliliser cette particularité en étudiant là co 
sport 

Voici, an résumé, quelle est la marche à suivre pour 
fixation convenable des Boctéries par co procédé. Le 
liquide à examiner est déposée sur un cou: 

Lorsqu'on a affaire à une substance vi 

ou une parcelle de culture, on en délaye très peut sur) 

une gouttelelte d'eau pure, où on écrase une petite 

deux lamelles qu'on sépare en les frottant l'une contre Hlai 
manière à élaler la subslance en couche assez minee. Dastett 
ronts cas, la lamelle est soumise à la dessiccation à hasse 
ture, 30-50, soit sur une plaque titde, soit en li mañnli 

loin au-dessus d'une flamme, à l'aide de pinces, " 
chaleur est douce. C'est seulement lorsque l'évaporatien 
plète, que la lamolle est lentement passée dans ht flan 
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di ne mourant ardt dame hu 


fois, en ayant soin 
opération. Elle est alors suffisamment fixée; on peut procéder sans 
érainte aux manipulations ullérioures, surtout faire agir les réactifs 


Les Bactéries qui ont ainsi subi l'action d'une telle chaleur sont, 
A faut en être prévenu, légérement modifiées dans leurs formes et 
dans leurs dimensions, I se produit une rétraction, un raccourcise 

des éléments, pou important il est vrai, mais qui peut cépen- 
dant être sensible quand 1 s'agit de mensurations rigoureuses de 
muantilés aussi petites, Aussi doit-on poser on principe de no jamais 
mesurer que les cellules vivantes, dans leur état normal, lorsqu'il 
s'agit de fixer les caractères d'une espère et, ce qui résulle dés 
mêmes considérations, dé n'établir de comparaisons rigoureuses 
qu'entre dés préparations oblenues d'après la même méthode, LL est 
méme des espèces, le Spirille de la fiévre récurrente, par exemple, 
qui supportent très mal l'action de la me il faut alors user de 
fixatifs chimiques. 

Rime fe Maalion ne pout- pure tire empleyt que: poutrÎé 
Hiquides. I serait diMicile, on effet, d'y soumettre des morceaux de 
tissus, qui s'alléreraient rop duns leur structure, Il faut, dans ce 
as, recourir aux réactifs chimiques, qui sont, par contre, d'un 
æmploi moins général pour fixer les Bactéries dans los liquides. 






4° Fixation par les réactifs ohimiques. 


L'acide osmique, uilisé par Blanchard (1) et Certes (2) pour l'étude 
d'autres organismes inférieurs, peut servir dans es cas où la chaleur 
he rend pas la couche de dessiccation parfaitement adhérente à la 
lamelle, mais sculoment dans les eas où le liquide est peu riche en 
matières gralsscuses et albuminoïdes. Une goutte d'une solution 
Miacidé-oamique à 1 où 2 p. 100, sera mélangée sur la lamelle à une 
outte du liquide à examiner, ou mieux ane gouile de ce liquide 
era évaporé sur la laumelle, puis le résidu soumis à l'action des va 
peurs d'une solution osmiquée. L'acide oumique se vend en tubes 
Boules de! gramme ou de 1 dixième de gramme. If faut préserver s0s 
solutions de la tumière et plus encore éviter soigneusement les pous- 
Mières. Le mieux est de conserver l'acide osmique en flacons à 
Lémeri sous forme d'une solution à 2 p, 100 dans la solution d'acide 
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aussi pour faire la liqueur do Flomming. | 
paire de se souvenir que lus vapeurs sont irritan 
voquent des conjonelivites. 

L'acidé chromique ot les chromates alealins siem 
présentent Lant vénients qu'ils ne doivent ï 
qu'exceptionnellement. On donne maintenant Ja | référence à Lun 
où l'autre des deux fixateurs suivants. 

Le mélange chromo-aetto-osmique de Fm (danger où 
très à recommander comme Hxateur des {issus, d'autant plus quil 
n'empéche pas la coloration subséquente des Eactéries. Illse pe 
pare ainsi d'aprés Bolles Leo ot Henneguy : on fait et on conserted 
LR Ajuue solution contécants acide chronique APESONENRS 

eau & parties, acide ncétique, 1 partie et; D), une 
ido osmique à 2 p. 100, dans l'acide. chromique à 4 pe 100. Pam! 

faire Le liquide défini ë& 
il est préférable de ne faire le mélange qu'au moment du besiss 
On fixe de très petits fragments par une immersion de une houre. 
à vingi-quatre heures de durée, on lave ensuite à V'eat cotraalls 
pendant le méme temps, puis successivement aux alcools 4 70%, #0% 
Y*, Après celte fixation les diverses méthodes de colorations &le 
Safranine O (wasserlosioh) sont les plus recommandables. 


et qu'on l'éloigne ensuite rapidement et 

lavages successifs dans les alcools à 30°, 80°, 00°, auxquels 611aj#eit 
de la teinture d'iode jusqu'à ce que les objets ne décolorent L 
mélange, On fixe avec le sublimé des fragments dontie diaméles 
ne dépasse pas 4 tiers de centimètre, en une demie heure 4 rime 
quatre heures. Le meilleur mode de préparalion est do dissoudeeen 
chauffant T3 grammes de sublimé dans 1000 grammes d'en Quel 
le fond du vase refroidi se tapisse d'aiguilles cristallinés hanches, 
le liquide peut seulement être considéré comme saturé, 

L'aleuot absolu durcit bien, mais conserve mal les structures 
éependant l'avantage, sur les deux méthodes précédéntés, de laps 
dité et de la facilité, Kühne en conseille l'usage pour fixer tés lieu 
qu'on doit couper au microtome à congélation. Koch s'en esbaur. 
lou servi pour fixer des liquides, Les lamelles mtinies dela cotene, 

ti obtenue par évaporation du liquide sont placées dans ab 

cool absolu pendant un temps variable [2 où & jour 
coagulation parfaite et adhéraner complète au verre) Cet 





FA de ee Gate qui est le point Le plus PRET, 
IL faut soumettre on même temp au NE Er 
pour apprécier ainsi, par Létonnements, l'état di icule. Après 


ce procédé de fixation on obtient de belles pet surtout au 
point de vue de leur uniformité. 

On peul employer de la même façon un mélange à parties égales 
W'alcoo! absohi ét d'éther ou d'aleoo! absolw additionné suivant le cas 
d'un sixième ou d'un tiers d'acétone, préférable suivant Nicolle (1). 

Comme conclusions, pour les liquides employer couraminent, la 
fixation par le chauffage dans la flame bleue d'un bec de Runsen ; 
pour Les tissus, employer comme méthode rapide, la fixation à l'al= 
£ool et comme méthode délicate de rocherches, la fixation, soit au 
Hiquidé de Flemming, soit au sublimé, suivant Les cus, et l'expé- 
rience personnelle aussi 





IL Cocomariox pis paGPanarions, 


Réactifs colorants. — Les Bactéries, déjà si pales dans l'eau ou les 
liquides pou denses, #0 distinguent moins bien encore dans los 
1 inilieux employés à la confection des préparations, dont la réfriu= 
rence est égale Kcelle de leur corps cellulaire où s'en approche. Sur 
de telles préparations, les contours paraissent parfois si peu mots, 
même à l'aide de forts objectifs, qu'il devient difficile de se rendre 
Mn compte exact des formes et des dimensions réelles de ces objets ; 
Ve déssin en est diMicile et la photographie souvent impossible, 
L'usage de substances colorantes » considérablement facilité ces 
recherches; aussi abon à signaler de grands progrès dans l'étude 
du cés êtres inférieurs ilepuis l'emploi judicieux des méthodes de 
coloration. 








4: Goloration par 


Liiode, qui Leint si facilement en jaune les différentes parties de la 
tollule et en particulier le protoplasme, à été un des premiers réat= 
Life de coloration employés. On peut s'adresser soit à l'eau iodéé, 
S0it à la teinture d'iode faible, à une solution fodo-iodurée ou au 
ehlorure de zinc iodé, si employé dans les recherches d'anatomie 
végétale et qui parait étre In combinaison qui donne les meilleurs 
résullats L'importance do en réactif cst toute spéciale quand les Bac- 
téries contiennent de la matière cellulosique où amylucée, qu'il pout 
olorer en bleu violet pur formation d'iodure d'amidon ; c'est ce qu'on 


Er Pratique des colaestions mierobianne {Annales de Cnstitut Pasteur, VII: 
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A MÉTHODES UE 
observe à certaines phases du d 
dont Bacillus butyrieus, Leplothrie | 






2° Coloration par le carmin. 


Les préparations de carmin ont servi, sans 
beaucoup. D'après Weigert (1), très bonnes pour la eoloration d 
Aficrocoesus, elles sont à Iaisser de coté complèlèment pour cal 
autres Bactéries. 









8" Coloration par l'hématoxgline. 


C'est également ce dernier auteur qui a recominardé L 
line, plus spécialement réservée pour teindre les tissus Alanis 
doubles coloration, L'estrait de bois de Campéche à strvi à Ko 
rendre visibles les cils vibratiles de plusieurs espèces, 84 eur 
pur Loëfller comme mordant pour arriver au même Ge 





4: Coloration par les couleurs d'anlline. 





Les véritables colorants des Bactéries sont les couleurs d'une 

Ces matières dérivées de In houille, indiquées comme Arts arts 
par Woigert (2), furent surtout valgarisées par Koch (4: 
les clnsee en couleurs basiques et couleurs avidus. Les! as ba | 
ques où couleurs dans lesquelles la substance colorante jou fes 
de base combinée avec un acide incolore, possbdont en ue 
tendance dse localiser d'elles-mêmes et directementilans les ayant 
tandis que les couleurs acides ou couleurs dans lesquelles Le él 
lance colorante proprement dite joue le rûle d'un acide daneie 
combinaison, colorent d'une manière diffuse, ou se localisentproi 
palement dans le eyloplasma et les substances inter.cellulaires 

Ces deux catégories, couleurs basiques, couleurs acides, tort. 
pondént pas exactement aux catégories lechniques de éolorénin 
nueléaires et colorants plasmatiques, Vis-à-vis de ees couleurs 10e" 
Léries se comportent comme des noyaux. 





{) ausr, Uabor Haktarion in der locanhaut {Cestratblatr fur lle die NF, 


schafr, 1344, u* 9). 
UE) Wusenr, Zur Taohnik der mikroakopisohon Macterien-Uatersnchangs (Meier 

reheand. LXXXIV, p. 275) 

ip sobee Hacterien | Colns Leträge sur Biol. derd'fansen, ME 
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couleurs basiques : , l'auramine, 

“cheysoïiine, La résurine (brun de Bhsmarck}, Le vor Drllant, le 
vert malachite, le violet de méthyle, le violet de dahlin, le bleu 

iectoris, In safranine, le bleu de méthylène, le vert de méthyle, le 
wiolet de gentiune, la thionine. 

Dans les couleurs avides : la fuchsine S., le viulel S., les éoxines, 
Mes Miorescéines, l'orange G,, le vort lumiére {Lichtgrün F. S.), 
V'acide picrique, le picrate d'ammoniaque, l'induline (nigrosine). 

Cest done aux malières colorantes de la première sorte qu'on aura 
à s'adresser, surtout pour les colarations journalières. 

La coloration s'obtient d'ordinaire à le de solutions aqueusen. 
L'emploi direct des solutions alcvoliques est à rejeter, sauf cepen- 
Mnut dans les cas où elles sont d'une absolue nécessité, à cause de 
d'intensité et surtont de l'uniformité des colorations qu'elles four 
misent; les premières, on lo suit bien en histologie, ont une élec 
Aion bien plus marquée. La plupart des matières colerantes ame 
pioyées soot solubles dans l'enu; mais les solutions aqueuses 
présontont le grave inconvénient de mal s0 conserver, de no pas 
s'opposer sufMisumment au développement des Bactéries dans leur 
latérieur. D'où une cause d'erreur qu'il peut étre fort important 
d'éviter, Il eat à recommander de n'omployer que des bains préparés 
estemporanément en ajoutant à la quantité d'eau bien pure nécessaire 
quélqués goulles d'une solution alcvolique concentrée, obtenue en 


Mbtient de cetie facon des solutions de conservation irréprochable 
et d'usage très commode. Pour préparer le faut se servir 
Menu récemment distillée où d'eau fillrie que l'on conserve solgneu- 
Berent, dans des vases stérilisés et bien bouchée, à l'abri dé la con- 
tamiuation de l'air, L'eau qui sert à enlever l'excès de solution colo- 
tante, au Javaye de la préparation, peut être de l'eau ordinaire; si 
‘elle dépose des Bactéries étrangères sur la lamelle, cullos-ei se recon. 
naïlront facilement par l'absence de coloration, 

Ce n'est pas une précaution inutile de prendre de l'eau distilléo 
pour faire lex bain colorants. L'eau calcaire, par exemple, est con= 
Araère à certains colorants, la fuchsine, les verts, certains blous ; la 
chaux précipite ln base de ces colorants en grumeaux poisseux qui 
peuvent beaucoup géner où induire en erreur dans les prépara 
tions, 


Pour des couleurs insolubles d ‘eau, il faut naturellement avoir 
recours à des solutions dans l'alcool où d'autres véhicules, 

La coloration se fait souvent à froid; mais quand on veut fixer 
Surtout le colorant sur des éléments qui doivent être soumis à une 


nn. 








vue, en Lénant quelques secondes, à diati 
de montre ou la capsule contenant le lit 

4 Rouges, — La Fuchsine (Fuchsin 
Grübler) donne des eolorations. vives et d 


fuchsines basiques commertiales paraissent 6gr 
les distingue sous le nom de Fuchsine, Rubine, 
roth, Rosëine, selon lex fabriques. 

Certaines sont franchement rouges, d'autres légèrement 
les premières sont préférables pour obtenir des 
dans les doubles colorations avec le bleu de méthylène. 

ne faut pas confondre ces couleurs avec les fus! 

Fuchsine S,, Saurefuchsin (Weigert}, Rubin S,, 1 
Magenta. Celles-ci ont des indications bien différentes. 

Comme autres colorants rouges, répondant à des besoins 
nous citerons : les éosines solubles dans l'e le rouge Congo, 
couleurs les mieux tolérées par les cellules vivantes, parfoi 
pour démontrer la présence d'acide libre, mais malhour 
conservant 
lement servir à transformer les plaques brain n 
au gélatino-bromure on plaques orthochromatiques; enfin: 
ces colorants nucléaires si électifs et si solides, la 
la Safranine (S,0 wasserlosieh du D° Grübler). 

2 Violets. — Le violet de gentiane, le wlole 
le violet de méthyle % B. et 6 B, héveméthyluiolet, 1 
HouL aussi recommandables pour un usagé journalier st 
et comme durée que les fuchsines basiques. Ils possdont méme 
l'encontre do la fuchsine et du bleu de méthylène, Ja proptiéle, 
d'être lixés par e microbes au point de 
une décoloration ultérieure d'autres éléments par dés agents dt 
lraction énergiques. 

4 Meus. — Le plus utilisé est le Bleu de méthylène, ris. | 
par Ebrlich {1} et par Kühne, À In longue cependant. ES 
De plus, la coloration n'est pas très inlense, Pour dés or 
de Horphologie, c'est avec le vert de méthyle le résetifl 
rendre le plus de services, Si on le choisit ben "pur pa D | 
bleu recommandé par Ebrlich (Methyleu Blat 







{8} Basé, Torhnik des Bacterien-Untarmuetiang (Zaise4:f/Alis DR 





olore. usellen «4, d'après 
uge contains éléments à l'intérieur de divers microbes dont le 
L se leint on bleu. 

Le Bieu Vietorin, eoloraut basique, peut être avantageusement 

L cié à la Fuchsine S. 
» 4° Bruns ct Orange. — Le Brun de Bismarck (Vésuvine, Pheny- 
un, Mauchesterbraun, Anilinbraun) introduit par Koch (1) 
la trehnique bactériologique, est utile pour les préparations à 
dans la glycérine et a rendu des services pour In phologra- 


ssl où peut Li nr les rouges et les violets avec 

plaques isochromatiques (p. 444). C'est une couleur basique, 

x de même que le bleu de méthylène ot la fuchsine acide, 
colorant vital, 

L'Orange 6, couleur acide, est capable de fournir de beaux con 

comme l'éosine ot lo vert lumière. 
| %° Vers, — On emploie le vert lumière et le vert de méthyle, Le 
[lee art humiére (Lichtgrün FS ou Sauregrün) est un colorant acide, 
ble pour décolorer une préparation tout en colorant le fond, 
que le vert de méthyle est un colorant nucléaire extrêmement 
| Poécioux pour les détails de structure des grandes espères. 
| ces verts ne sont pas Lris stables. 

Dans la recherche des Bactéries, dans les tisaus, Kühne l'emploie 
ni solation dans l'huile d'aniline pure. Guignard s’est avantageus 
ment sersid'un mélange de vert de méthyle 00 avec la Fuclisin 

M Nora. — Ces couleurs sont d'un emploi Lrès restreint, 
Küänsiler (2) recommande le Noir Colin pour la coloration des cils 

des les. 

Llnduline, probablement identique à la Nigrosine [wasserlôslieh) 
est un colorant basique d'un beau contraste avec les rouges, et de 

‘est précieuse pour marquer les limites cellulaires et différencier 
mucus de la fibrine. 

Comme ces couleurs d'aniline ne constituent pas Loutes des com 

Lposés chimiques bien définis (ex. le Kernschwarz, etc), qu'elles 
artont absolument selon leur mode de fabrication, que ces procédés 
de fabrique même changent continuellement, les résultats peuvent 


Roc, Untermehungen uaber Binctocton(Beirr. sur Ai. es Panseu, 1, 8° pu, pe 85). 
Pen la tochoique des Bactürinctos (Compéer rendus de Fan 
| 


A7 L. EN, pe 640), 


En... = 





res Strasso sh Fan Leïss à Teri, 
ngen). 
Les solutions aqueuses ne es pas 


réussissent tout particulitrement dans ce ens ; on 
coup la technique em les ajoutant directement, au 

dent ils exaltent considérablement la puissance. Dan 
claus, on a obtenu d'excellents résullats de certaines 4 
qui jouent probablement le rôle de mordant; | 
l'extrait de bois de Campêche, ont été employés dans 
Locfller. Ohlmacher (1) recommande également de formal 
soit dans le colorant soit avant. Des mélanges do diff 
leurs donnent aussi parfois d'excellents résultats. 












5: Solutions colorantes composées. 


‘est Koch (2) qui a introduit l'usage dés solutions atostisete til 
l'ont eonduit à la découverte du Bueille de la tuberculose. Lun 
le mélange suivant: 

Sattion ateating de Korh. 


lun leds concentrés de a de métiléne, + 
Solatlou de pélaase à 10 p; (00... : 
io 


conséquemment servir plusieurs jours. 
Loufller (3) recommande la formule suivante, plus facile à préfene 
extemporanément : 


Solution uleatine de Loaffters 


Élu lemtique, cueaee de be de méthane, 
Solution de passe à 11 10 000, 4 volumes. 


La puissance coloranté de ces solutions alealines est conseil 


1) Gntmucuus, Madiont Ms, 10 éerior 134, 
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nine surtout : enfin elles altérent souvent les éléments his- 
tiques délicats. Aussi sont-elles réservées dans la pratique pour 


spéciaux et par l'eau anilinée, indiquée par 
ch (4) et en grande faveur depuis près des bactériologistes. 
prépare en ajoutant à de l'eau distillée une petite quantité 
pure (huile d'aniline, phénylamine), assez pou soluble dans 
puisqu'à 12 une partie d'aniline exige lrente el une partios 
pour se dissoudre, Pour 100 centimétres cubes d'eau distillée 
mes d'añiline suflisent. On agite fortement et on passe sur 
Bltre mouillé qui relient les gouiteleites non dissoutes. Lu 
beunit vite à l'air, l'aniline se résinifiant facilement ; il faut 
rs la rejéter. L est toujours préférable de la préparer au moment 
lutilier en ugltant, dans un tube à essal, quelques gouttes 
line à une pelile quantité d'eau distillée et en Grant sur un 
mouillé, Les résultats obtenus avec les solutions fraiches 

Pont bien plus complets. 


| Solution anilinée d'Ehrtich. 


16 centimütren cubes. 





Eau aailitèe 
Solution alesalique store de 
lan. s É 





Le violet de gontiane pout âtre remplacé par Le violet % Bou la 


raunkel (2) prépare une eau anitinde de conservation assez satis- 
eu ajoutant une petite proportion d'alcool. Il dissout 3 cen- 
mètres cubes d'aniline dans 7 ceutimätres cubes d'alcool absolu et 
mplite avec 90 centimètres cubes d'eau distillée. On sen sert 
Pomme de l'eau anilinée ordinaire. 
On emploie encore d'autres corps comme mordants. 
eigert (1) a proposé l'ammoniaque : 
Solution de Wgert 
Ammoniaque liquéte 
Aicoat d mn 
Rabissineres nel IN — 











Ajouter quantité suffisante de violet où de fuchsine. 
y Bansion, Dentréhe md. Wachanehrife, 44%, n° 19 
Pasamuns, Dole die Pirbung dec Kach'sebe Bacilion(Deutache mot. Wochmachrifr, 
CA 
ane Date manbeue mouse, eu, p.21 
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ranls; comme net de liode est toujours uni 
lorante de l'alcool, nous retrouverons plus loin sa 
coloration. 


Le Heu composé de Roux donne de très bons, 


surtout avec le Bacitle de la diphtérie: il s'obtient par le. 
deux solutions, une de violet, l'autre do vert d'aniline, 


Solution A2 Violet dia 
Aleuol à 00. 


Lau disuiliée.… 
sos Di Ka de mate 


tion B. 

Sabli (3) prend comme mordant une solution de beraæ@ Li 
p. 60 d'eau, Babès (4) a remplacé l'aniline par Ja 
cune de cos modifications n'a prévalu, sur Je proc 
d'Ehrich. 


{0 Zrmnt, Zur Farbung der Tuberkelhscitlus (Deutrehe ane. 
Auf Mais Prtiques de coloration alrabiennes (Arabe El 


Pa 4. 
Mn Ras sont ur etersehaftie Mirosbape, 


AE) at Buse er Le Dates 00 Le Lee 1 de la bebe 
L'Académie der sciences, LAN). 





l'aide d'une solution concentrée de fuch- 
ent où de bu, sumploie ls plupart du CET 

Dei une manière do renforcer encore son action. On fait chaufter 
as un tubo à essai où dans un vorre de montro une dizaine de 
cubes d'eau anilinée à laquelle on a sjoulé du 
% gouttes de solution alcoolique concentrée de matière colorante, 
ce qu'il se dégage des vapeurs; on y place alors les ohjels à 


Ma teinte à donner au bain colorant lorsqu'on le prépare direc- 
int avec les solutions alcooliques concentrées, S'acquiert rés vita 
un peu de pratique ; quelques gouttes d'une solution alcoolique 
où très concentrée suffisent k colorer convenablement de 

Le temps que doit durer l'im= 


quelques minutes peuvent auflire, il faut d'autres fois un temps 

jp lux Jon pour oblanie une bonne coloration, IL eat heu- 
ement fheile de suivre les progrès du réactif en retirant de temps 
temps la préparation ; on s'aperçoit facilement, mé 


at pas sans remède ; on la réduit facilement en faisant agir 
agents décolorants. 


6" Emploi des agents docolorants. 


Morsqu'on traite des objets colorés par certains réactifs très avi= 
de evuleur, ils leur abandonnent une proportion de la matière 
les teint et se décolorent d'autant; il peut mème arriver si la- 

ur n'est pas fortement retenue, que In décoloration soit com 
Dans d'autres ens il ÿ a plus, le rénetif peut modifier ou dé- 

la substance (HA il le fait er ‘autant 
plus vite que la combinaison de celle-ci avec l'élément qu'elle 
C'est une relation en tout analogue aux 
AA Harthollel Pour les Bactéries IL semble y avoir un rapport 
entre la facilité de ln coloration et celle de la décoloration; 
ecllules qui se colorent très rapidement dans les bains ordinaires, 
Hout aussi vite leurs nuances traitées par des agents décolo- 
EL inversement lorsque l'action du bain à dû être prolongée, 
oloration vblenue résiste beaucoup plus. On ne connait pas 
Heure les causes de eus particularités; on pense que la résistance 
Ts déceloration, si remarquable chec certaines espèces, est due à 
présence dans la membrane ou le protoplasma de substances 
eulières formant avec les coulours des composés lrès stables. 





bien distinete dos graisses, doude de 
quement les couleurs d'anil n 
réaction particulière à l'égand dés colorants. 
Les agents décolorants les plus usités sont, par 
Y'aook, | lex acides, les eus Re 


4e Décotonarion pan L'aLéouL, me 


deool est corlainement celui qui servira le plus | 
l'aleool à 95° ou mieux l'alcool ubsolu. La rapidité de La 4 
wst très variable ; parfois la lumelle doit être ll 
dans l'alcool, puis ‘et lavée 
pour arrêter de suite l'action du réetif, ou bien elle dl + 
pendant un Lemps assez long, parfois un jour el plus, 
l'effet voulu soit produit, Lorsque la décoloration est rapid 
préférable d'user d'alcool dilué, pour pouvoir mieux 
ploi du réactif. 

On pout renforcer la puissance décolorante de lalenel 

joutant 2 p. 100 de fluorescéine jaune acide (Küline} où 0,294 

vert lumière (Lichtgrün F. 8.) (Benda). 

Méthodo do Gram. — L'alcool après action de l'iote n'élé 
nisé par Gram (4); celle technique wst Lrès connue sous le moi 
méthode de Gram. L'iode sert plutôt de fixalif ou de, 
pour le colorant ; la dévoloration vraie est produite fai 
ullérieure de l'alcool, Voici la formule qu'il indique pour! 
réaetif: 

Solution dé Gran 
de 


Ludure de plus ic 
Han distiléo 





s dans cote solution jusqu'à ce qu'elles prennent una 

qui demande une à deux minutes, Elles sont 

à l'alcoël absolu jasqu'h ce que la teinte naîté devienne gris 

ce qui sobliont on quelques minutes où fontement. Cote 

de Grum est surtout à appliquer aux colorations obtenues à 

ide d'eau anilinée colorée aux violets. Ce procédé expose moins 
le précédent à une forte décoloration ; de plus ft fournit des 
Lürus do détermination précieux, certaines espèces se décolo- 
Faet bien par son emploi se distinguent par là d'autres qui, traitées 
An mème façon, gardent la couleur. Dans une préparation où se 
ent des cellules, coupe d'organt ou lamelle préparée à see avoe 
sing où du pus, les éléments ne gardent qu'une légère colora- 
jounätre, landis que les Bactéries sont fortement colorées en 
noie lorsqu'on à usé d'un bain au violet; il cit du reste 
ble, comme nous le verrons, d'user ensuite d'une double colo 


US 
Méthode do Gram modifiée par Nicoll Nicollo 11) a modifié 
laguusement la méthode de Gran ainsi qu'il suit, Les lamelles, 
par le mélange d'alcool et d'éther, sont colorées à la solution 
Hhiduine phériquée (p. 3001. Au sortir du bain colorant, sans être 
Îles sont soumises à l'action d'une solution de Gram forte : 


Solution de Giram fortes 
LOTS nnansve és. L 
Aodure du putain Na 
Eau dll" wù 
On Les laisse dans la solution de quatre à six secondes, mais éu ln 
une au deux fois. Un décolore par l'atcoot=arétone (alcool 
additionné d'un tiers d'acétene), qui décolore plus vite et 
lus sürement que l'alcool absolu. 
MUGéité méthode de Gram, simple où modifiée, importance 
Bonstlérable en Bactériologie. C'est un élément de diagnostic im 
Le los Bactéries qui prennent Le Gram sont ainsi facilement 
(Hfféronciées d'autres qui ne le prennent pas el qui peuvent leur res» 
in somme formes, comme caractères do cultures 
Hôme comme réactions à l'égard des colorants ordinaires. Voici 
ist des principales espèces dont il est important de connaltre la 
Room de réagir lorsqu'on teur applique celle méthode : 


(HD Namtae, Pratique des éotaralinns 
LR 








des FAanatre de l'natitut Paster, LR. 


40h MÉTHODES DE 
Bactéries qui restent colorées pur la 
méthode de Gram. 


Staphylocoque doré. 
Staphylocoque blanc. 
Pneumocoque, 
Streplocoque pyogène (1). 
Microcoque tétragène. 
Bacille de la tubereu 
Bacille du charbon. 
Bacille du tétanos. 
Bacille de ln lèpre. 
Bacille du rouget du porc. 
Bacille de la septicémie 
Souris. 
Bacille du rhinoselérome. 
Attinomyces (filamenta). 
Bacille de la diphtérie (se décolore 
un peu). 


æ Découonariox Fan Les AGIDES, L 


Les acides minéraux sont des décolorants Lrop énergiquesqu 
vent tre réservés pour quelques cas spéciaux. 
es Fucilles de da tuberculose, de la lèpre, du smégme 
exemple, résistent seuls à leur action et gardent Jeur € 
l'importance de cette méthode de décoloration dans Aa 
ces espèces. Ebrlicli (2) a annoncé le premier qu les 
tuberculose résistait à l'action dé l'acide azotique an 
azotique ordinaire ! partie ; cuu 2 parties). L'usage de ce 
est devenu dès lors d'une pra 
celle espèce. L'action doit toutefois être suivie de brès} 
résistance n'est que relative ; ai le contchiéEe 
coloration, méme la plus intense, ne tar 
axolique forme avec les couleurs d% 
c'est la raison de La décoloration qu 
à ce dernier Lerme, Îl se produit des nuances 
Il faut arrèter l'effet à l'apparition du vert, oùtout atpimoin 
les premières nuances jaunes, par un lavage immédiat St 


lus lun, en étudiant le Sir 
TR 
: = 
habituelle, 





faible partie du colorant 80 FAST Late 
repart très légèrement teintée de la nuance primitive. On 
du reste, faire agir le réactif à plusieurs reprises, jusqu'à ce 
ue Le résultat soit obteau. 
Au Heu d'acide nitrique, on a employé l'acide sulfurique, l'acide 
ochydrique dilués, l'acide acétique eristallisable pur où dissous 
Vafeool. 





| de Décmonanos ean D'AUTRES MATE, 


l Koch à employé comme décolorant une solution de carbonnte de 

MPntasse, obtenue en mélangeant une solution saturée de ce sel avèe 

lun méme voiume d'enudistillée. Malassez et Vignal (1) se sont surais 
earbonate de soude ainsi préparé : 

en re EEE AUS 








À Le sublimé corronif a donné à Gram de bons résullats, qu'il faut se 

garder de confondre avec ceux oblenus à l'aidé de sa solution iodée, 

. l'emploi doit seul être désigné sous le nom de méthode de Gram. 

ions, surtout les coupes, bien lavées à l'eau distillés 

‘coloration, sont placées dans une solution de sublimé à 4 p. 400, 

les y laisse séjourner quelque temps el on les lave à l'eau distil 

Aabôrd puis avec un peu d'alcool absolu. Le sublimé joue plutôt 
rôle de fisateur; c'est l'alcool qui est le décolorant 

alycérine, les essences de girofle el de bergamote, décoloreut peu 

Jos Bactéries, mais leur action est trop lente ot trop inégale 

Vutiliser d'une façon courante. Il faut y songer cependant quand 

M à traiter des préparations par ces réactifs, commu éclairete- 

où conservaleurs. 

de Welgert.— Woigurt(?} emploie l'Anile d'anitèn: comme 

Les préparations où les coupes sont colorées à chand 

mn bain de violet, puis soumises pendant trois où quatre ein 

s  l'æitlon de la solution lodo-jodurée de Gram. Il traite par 

Maniline jusqu'à transparence parfaite; l'huile extrait une 

Mpartié du’violet. La préparation est immergée dans le xylol 

smontée dans le baume. 
Enfin, des solutions d'autres couleurs d'aniline peuvent déplacer 
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par la méthode ICRA eu a 
Bon bleue de Loefller, le bleu de 


bleu de méthylène cède de la même façon au Dé d 
Qu'on se serve de l'un ou de l'autre de-ees di 
coloration, l'action du réselif ne se fait que 
Glements les moinsavides de couleur Ja cèdentan 
liennent mieux. En arrôtant done cette action à 
obtiendra des aspects divers, certains éléments 
préparation seront incolores ou diversemént nuancés à 
Lorsqu'on à affaive à des coupes d'organes où se Lrou 
ments variés, le phénomène suit une marche à 
Ainsi une coupe colorée d'une façon diffuse par une 
lu haïn violet de méthyle, traitée par P'alcool/absalts 
graduellement de la façon suivante : la substance: 
d'abord sa couleur, puis les fibres conjonclires, 
cellules, les noyaux ot on dernier lieu les Bactérios. 


7° Double coloration, 


Lorsqu'une préparation à subi l'aclion des rénetifs 
&st lucie, on faisant agir d'autres substances. cols 

d'one nuance différente de la première 

ont perdu le couleur, On peut obtenir ainsi dans cette, double 
tion, par un choix habile des couleurs, des contrastes, 
l'observation de In préparation, et la distinétion dass 

de Bactéries qui y trouvent, De plus, quand fl ns 

rares Bactériesayant gardé la première couleur 

au point s'opère avec bien plus de facilité, close quin! 
daiguer, on pourra s'en assurer. 

Koch s'est servi le premier d'une méthode de double 
distinguer les Bacilles de la tubereutose des autres éspc 
compagnent toujours dans les crachats. (ln mis à profit 
vation qu'il avait faite, qu'en plongeant une lamellé préps 
ment colorée au bleu de méthylène à l'aide d'une 
PAR Pa ain da véeutine, celle dernière BESSEEES 


D 





ont lointés; aussi faut-il surveiller de près l'immersion 
Qui ne doil durer que fart peu de ternps, quelques secondes souvent 
Wsi Le buin colorant ust foncé, 


Pour répondre au mieux au but proposé, les couleurs à employer 
produire un contraste bien évident, Koch a employé le bleu 
Btrun ils peuvent encore être utiles pour des cas spéciaux, 
la photographie. On obtient de fort bonnes préparations en 
ral d'abord à la fuchsine et en se servant de bleu de mélhylène 
couleur de fond, On a souvent avantage à employer comme 
iliffus, lo vert lumière (lcht-grûn F.S.), le violet ucide (Saüre 
(eh, la fuohsine acide (Fuchsine $. où Saûre-Jubin), l'orouge 6. ut 
| érement l'éosine, 
LE 0 faut prendre que l'éosine soluble dans l'eau. C'est un colorant 
plus énergiques el très pénétrant, mais qui no possède pus lu 
élection, Aussi fournit-elle de trés beaux fonds rose rouge 
ur lesquels les bleus et les violets se délachent admirahlement. 
- La woloration de fond peut du reste varier suivant lo désir de l'ob- 
{ ur; elle s'oblient, pour les violets, avec l'éosine ou certains 
ain à coloration rouge ; pour la fuchsine, avec l'hématoxyline 
un le bleu de méthylèno ; pour le bleu de méthylène, avoc l'éosine, 
safranine, qui donnent des leïntes rosdes, 






8+ Recherche den bactéries dans les tissus. 


La rachorcho des Bactérios dans los tissus nécessite l'obtontion de 
CUpes Lrés finies qui doivent étre soumises aux différents procédés 
Laloralion espoxés ci-dessus pour la coloration des lamelles char= 
de Hactécles, procédés qui peuvent étre modifiés dans divers 
lon a souvent à faire valoir. 
. Leslinsus doivent tre {ixés aussi frnis que passible selon une des 
I exposées page 292, puis durcis Frs les alcools et coupés 
“A tec bu sans inclusions. On ne doit généralement fiser que da pollts 

| morceaux de tissus. 
#& fait avant les coupes (coloration en masse) ou 


éoupes faitos. 


des services; capendant. il AR 
radthode des coupes par congélation, si vanlie | 
souvent la plus utile. 

Pour colorer les éléments des tissus, en 


aux colorants histologiques habituels, surtout l'âge 
préparations de eurmin, lorsqu'une élection sera à 


Hématoxyline de Delafeld : à 400 grammes d'une s 
d'ammoniaque dans l'eau, on ajoute # grammes d 
Ullisée dissoute dans 25 centimètres. cubes d'alcool à 
laisse le out exposé à l'air et à la lumière pendant 
jours, on filtre et on ajoute 100 centimètres cubes 
100 centimètres cubes d'alcool méthylique, On. 
que la solution est devenue très foncée, on fire et 
des flacons bien bouchés. C'est un colorant très puissant 
étendu d'une grande quantité d'eau. IL colore les tissus: 
où bleudtre el est un excellent colorant de fond avec la 
Les différentes solutions de carmin, dont on trouver la pri 
en grands détails dans les ouvrages delechnique mien 
donnent d'escellentes colorations de coupes, combinées 
de méthylène ; la formule suivante est Lrès rec 





Carain de rh. 


Méthode de ‘am appliquée aux coupes. = 
l'aide d'une spatule, dans la solution d'Iode, après les! o 
violet foncé dans un bain de violet de gentlans owde 
On décolore à fond par l'alcool absolu, Pour obtenir mise, 
lion de fond, on emploie alors un bain uqueux fable: 
de brun ; d'hématoxyline, de carmin en 

{1) Küuns La qe des Boctérier duns les tissus ne 


8) Voir muriout Hoi Hanmaur, Traité don 
miérmeopique, à édi, Pris, Doi 106. 


coupe 
Ta parano 1 l'aide du xylol, puis mise dans l'alcool absolu 
enlever le xylol, Elle est laissée un quart d'heure dans le carmin 
Roue Laver à l'eau, Faire agir la solution de violet phé- 
larenouvelant une ou deux lois. 
orer par l'alcool-aeéton au tiers. Passer rapidement dans l'alenol 
alcool a98e additionné d'une trare d'acide picrique, de façou 
nirune coloration jaune verdätre très pale). Dédhydrater par 
absolu, xylol et baume du Canada. 
dé Kühne-Gram {1}. — Les coupes se trouvant dans 
sont portéés dans un bain de bleu, obtenu en ajoutant 
Rectaine quantité de solution alcoolique concentrée à de l'eau 
à 5 0, 100 où à une solution dé carbonate d'ammoniaque 
À p. 100, La coloration demande un temps variable ; elle est géné. 
ent bonne après une demi-heure ; les uxpèces très résistantes 
“ie Hacitle de la lèpre entre autres, demandent jusqu'à deux heures. 
Chaque coupe, rineée à l'eau, est plongée dans un bain acidé obtenu 
ni ajoutant 10 gouttes d'acide chlorhydrique À 50 grammes d'eau, 
deu que La couleur soit devenue bleu tendre, puis passée dans 
solution aqueuse faible de carbonate de lithine (eau, 10 centi- 
eubes ; solution aqueuse concentrée de carbonate de lithine, 
(Mas gouttes) et portée dans de l'eau pure. 
A ext nécessaire de pousser la décoloration par le bain acide jus- 
æeque la teinte devienne bleu tendre, pour que les noyaux soiénl 
fisanmont décolorés ot ne masquent pas les Bactéries, Le ee 
Me Séjour dauxle bain varie naturellement suivant la prépa 
Maut opérer avec quelques Lâtonnements. 
M La coupe, sortant de l'eau, est plongée dans un bain d'alcool absolu 
ontenant un pou de bleu pour le teiuter, puis portée dans de l'huile 
“A'aniline colorée légèrement aussi avec du bleu. Celle addition d'un 
peu de bleu à l'alcool et à l'huile d'aniline est faite pour évilee lé 
lise possible une nouvolle dévoloration de la coupe par eus réactifs. 
si déshydratée, est laissée quelques minutes 
dans üné huile essentielle bien fluide, puis immergée dans un bu 
deux bains successifs de xylol et montéo dans lo baume après éva- 
ñ L'imbibait. 
les très difficiles à colorer 





| Era Les procédés ordinaires. 
| Les préparations ainsi obtenues laissent bien souvent distinguer 


es 


Bin d'hüile d'anitine qui a dis peu 
rincées dans l'huile d'aniline pure, doiver 1 
Elles sont alors passées par l'essence où le xylot. 
Kühne conseille d'appliquer comme il suit Îh 
l'étude des Buctéries dans Les issu : 
Les coupes sont colorées dans un bats 
quel on ajoute volume égal d'une solution aqueuse 
d'ammoninque à 1 p. 100. Après lavage à l'eau, on les 
dant quelques minutes dans une solulion iod 
2 d'iode, 4 d'iodure de potassium pour 100 d'eau. Aprés lavage à 
la matiôre colorante est extraite par un bain d'afcoo! aboli «+ 
à la fluvrescéine (2 p. 100). Cette dérnière couleur est enlorée 
l'alcool pur; In préparation est. passée danx l'huile  d'anitinée 
ue wsence, dans le xylol et montée enfin dans do baume, 
Méthode de Weigert. — On procède comme il a été dit page 
pour les lamelles. 
Méthode de Nicolle pour les Bactéries qui no prennent pat 


Gram (4). Elle vel basée sur lu propriété qu'a le tanin d) 

liser le blou de méthyle fixé sur les préparations. Las eut) 
colorées de une à trois minutes par le bleu de Lœæffier où de 
lavécs à l'eau puis traitées par une solution dé tanins au, 

dont l'action est presque instantanée. Ou lave à l'eau, déshyérate jen 
l'alcool absolu ; on éelaireit par l'essence de girofle ou du bergerie 
on lave à fond dans le xylol et on monta dans le baumeau 


9° Étude de quelques môthodes et procûdis apéalaux, 


1: Préparations par impression. — Sous li ne 
parale qu'on peut traduire avec Crookshank (3) par 
impression, Koch {31 a imaginé un procédé de préparations 
des résultats très intéressants dans cortains eus Peut D 
melle bien propre el flambée est appliquée sur Ja. 
d'une culture 
F5 de la eullure s'accolent au verre dans) 
En soulevant doucement la lamelles, on. pet 
réussir à leur faire conserver en parlie leurs rapports: E4 LS 
Méthode de recherche des microor gantiimen Co 


pme de ait Pan VA NP 
fe lsrtè 





Ne ae ve 


façon eonstante dans les cultures artificielles, maîs, dans le 
particulier, ils affectent les mêmes rapporls dans l'organisme 
éme, lorsqu'ils peuvent végéter abondamment en un point, 
nt également d'excellents résultats du procédé, en l'appli- 
le d'expèces qui forment sur les milieux de culture des 
ment contournées, dues à la disposition des éléments 
res ispositi 


L 
L 


quant 


des spores, — En traitant les cellules contenant 
certains réactifs, la chaleur par exemple, on parvient 
ve ces dernières qui résistent aux procédés de coloration ordi- 
Ces réactifs paraissent agie en diminuant la force du rénis- 
e dé ln membrane, qui se Inixse alors imprégner par le colorant. 
or la coloration des spores en les traitant au 
Aster dun Verhalian der Sgalpilumpuren su den Auilintarben (Aertstehes 

CUS 





Le 


nfiniment plus pratique de les 
Pi ls terne dans la flamme bewe 


ordinaire; celle méthode n'est nat 


coupes. 3 

Les lamelles ainai passées dans la flamme 
bain de fuchsine; on peut employer la 
où DU la solution de fuchsine dans Mr 
de Ziohl. Elles doivent y rester longtomps, de un 
heure, Les spores se montrent alors colorées 
bätonnets en rouge plux clair. 

Hest facile d'obtenir une double coloration. 
colorées comme il vient d'étre dit, sont Lraif 
cide_ nitrique très élendu d'euu jusqu’ 
plète, puis portées dans la solution de bleu de: 
onles laisse pondantdeux minutes, el lavées à 
se montrent colorées en rouge intense; les 


en Hleu-plle. Calle méthode de double coloratlà 
applicable aux coupes de issus. 


pour les étudier, de recourir à des méthodes spécial 
décrire les meilleures des méthodes conseillées, en in 
dant sur ce point qu'elles ne donnent trop s6tvent 


criptions établies par leurs auteurs. 

1 Méthode de Laffer (2. — On doit se servie de pi 
cune culture sur gélose du microbe que Van veut 
point dé vue. On en prélève une parcelle qui est 
goutle d'eau sur une lamelle bien propre. Avec cetle 

‘eurs lamelles, Les lamelles säches sañt) 


ie Methodn der Takterien forsehung, 1883, É 
de adteralagie VAT} 
terialogie, VI, 
le Uesraug vod Parbung der Uelssela bel don Habiariet 











| 
| 
Ex un liquide qui ressemble beaucoup à de l'enere, Il est nô- 
de modifier la réaction de ce bain mordant suivant que 
maflhire ä un microbe qui développe de l'acide ou de l'alcali 
ses cullures, Pour les microbes acidifinnts, il faut ajouter au 
quelques gouttes d'une solution de soude à 1 p. 100 (de une 
gouttes suivant le eus); c'est re qu'on doit fuiré pour 
W Bacille typhique, le Colibacitle, le Vibrion septique, le Barille du 
symptomatique, le Bacillus subtilis, le Micrococeus agilis. Si au 
ire le nicrobe est nettement alcalinisant dans ses cultures, il 
remplacer l'alcali par un acide (acide sulfurique à 1.225 p. 100); 
Vestiecas dis Spirille du choléra, du Spirille de Finckler el Prior, du 
fpüritle de Matsehniboff, du Bavilte pyocyanique, On verse une goutié 
Main ainsi modifié sur la lamelle préparée teuuc avec un 
Von chauffe au-dessus d'une petite flamme pendant une demi. 
Wioute à une minute au plus, en évitant avec soin l'ébullition ; il 
dut que Le liquide émette soulement des vapeurs. On lave à l'eau 
fiatillée et à l'alcool absolu. 
Mn porte les préparations dans une solution colorante, C'est 
Ime solution saturée de fuchsine dans l'eau anilinée à laquelle 
Ina ajouté quelques goultes de solution de soude à 4 p. 100 jusqu'à 
commençante. Une goutte dé la solution eat placée sur 
Blamelle que l'on chauffe doucement pendant une minute, On lave 
L'eau, on Inisse sécher et on monte, 
Lour que les préparations réussissent, il faut beaucoup diluer la 
larcelle de culture de façon à espacer les microbes sur la lamelle, 
2 Méthode de Nicolte et Moraz, — Nicolle et Morax (1) ont avane 
lafeusemént modifié la manière de faire indiquée par Lasfller. Les 
Iles simplement desséchôes sont traitées par une grosse goutle 
“baîts mordant préparé comme l'indique Lorffler, avec du Lanin 
4 V'éther de très bonne quai n chauffe une dizaine de secondes 
lue une petite flamme (bee-vellleusel. Dès que les vapours appa- 
jaibsent, on lavo doucement avec une pisselle el on recommence 
léux ou trois fois le mordançage et le lavage. On celare en ver- 
Wobde la fuehsine de Ziehl sue la préparation el en chauffant une 


[Een] Technique de ls coloration des rite (Annales de Fiartitnt Pasteur. 
no. VU, 558. 
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Spirille de Finckler et Peior, par le procédé 
culture récente (d'un à Lrois jours) dans le  houi 
une lame. On y ajoute, en bien mélangeant, u 
Lion fuchsinée de Ziehl étendue de trois à qu 


qué possible avec un bon objectif 

minant les Bacléries qui présentent des 1 n 
extrémité un flagellum trés mince, de longueur 
rouge pâle, pouvant encore vibrer. Ce procédé 
pas de résultats avec le Hacille typhique, le Calil 
sublilis. . 

49 Méthode de Bunge. — Bunge (2) prend Lois parties 
lution aqueuse concentrée de tanin eu les mélange aveë 
le de solution de sosquichlorure de for à 41/20, Au 
eubes du ce mélange, il ajoute {centimètre cube de: 
concentrée de fuchsine. Le liquide doit être laissé à 
quelques semaines ; on le filtre au moment do servir, On 
pendant cinq minutes les lamelles simplement préparées 
siccation, On lave et sèche, on colore ensuite à ci 
minutes par la füchsine phéniquée. Pour employer ea 
lüt, Bungo conseille d'y ajouter quelques gouttes d'eau 
de filtrer ensuite. 

Le procédé de Larfiler modifié par Nicolle et 
celui à employer couramment, ï 

# Coloration des capsules. — Les méthodes de coloration 
maires ne mettent qu'imparfailement où mème pes du touts 
denee lex capsules que possèdent certains smicrobies. "LM 
vent, même alors que les microbes prénnent fortément Ja! 
leurs capsules restent incolores. É 

La solution fuchi de Ziehl réussit d'ordinate bi 
si on fait passer la lamelle après coloration dans tn bain, 
acélique dilué (une goutte d'acide acétique pour& centimètres" 
d'eau) 





la Méthode de Hibhert pour le Peine 
coupes sont colorées pendant quelques 
suivant : 


"14 
F0 


l'on xature à chaud de violet de dahlia. La coloration se fait 
ue instantanément. On lave à l'eau, on sèche et monte, Les 


sont en bleu foncé, les capsules en bleu clair, 

» 5° Colorations spéciales du Bacille de la tuberculoso, du Ba- 
de la lèpre, du Bacille do la syphilis, — Les différentes mé- 
eployées serant exposées en détail plus loin, lors dé lé 

ide de chacune des espèces en question. 
© Coloration des microorganiemes dans le sang. — La recherche 
“es Hactéries et on général des divers microorganismes dans 10 
ang peut offrir des difficultés assez grandes qui liennent surtout 
V'abondance des globules rouges masquant facilement les mi- 
lorsqu'ils sont peu abondants, Pour remédier à cet incon- 
imient, Vincent (1), se basant sur ce que les couleurs d'aniliné 
Mn lisent sur l'hémoglobine ot non sue le protoplasma, a imaginé 
(le traiter d'abord los préparations par un réuclif dissolvant l'hé- 
noziobine avant de faire agir la couleur. I s'est arrêté au liquide 

faltère pas la forme des globules rouges el ne 





clin aqueue dalle phlque 8 p 100. cantine cube. 
an are de barre 4e ei. WU 


Gyebrine. nt = 





Alaiamete danéehée simplement à uno doucs chaleur st liste 

pendani une derni-minue à deux minules suivant l'épaisseur de la 
Ans arc po pou du mélenge précédent, L'hémoglobine se dis 
Mit entièrement, On lave doucement à l'eau el an colore au bleu 
| de mélhyline phéniqué, au bleu de Læffler ou même à l'éosine, Le 
| procédé réussit en particulier {ris ion pour les formes en crois- 
ant de l'Hématosoaire de Lavera. 

y aurait à décrire bien d'autres procédés de coloration, appliqués 
À des cax spéciaux, qui ont fourni des résultats remarquables. Var 
Jours manque de généralisation, IL est préférable de les étudior ou 
Métne Lors que los espéces à l'examen desquelles ils ont été 


| on Mr, Sur un noavesu mode de coloration des rmicrorganinmes dune le sang 
ASchteE de Distopie, 16 juin 1594 
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Les préparations sorties du dernier bal 
d'excès de liquide pur lavage, doivent étre ex 
plet achèvement. Lorsqu'elles ont étà 
aqueuse, l'eau peut servircomme véhioul QUE 
où qu'elles ont été lavées à l'alcool, on 28 rt. 
d'aniline, ; 

Celles qui sont jugées satisfaisantes et dont on veut 
parations durables, sont alors montées dans un 
où bien dans le baume du Canada ou là résine | 

La glycérine, si utile en histologie, n'est que rarerni 
Go ému essor ll Les cpnlaurs d'animal tan Re 
consurve parfaitement, Les Bactéries colorées à [a f 
ou au bleu y deviennent en peu de temps très pâles 
Elle est à recommander au contraire, dans les cas 
l'on colore à la vésuvine, pour la photographie p 
gélatine glycérinée {1) offre les mêmes inconvénient 
degré moindre. Ges deux substances ont le 


grand 4 
réfringentes; les Bactéries Ineolores ou peu colorées #'y 


mal. : 
La solution concentrée d'acétate de potasse (ncétate de. 


4 gramme, eau £ grammes), indiquée par Schultze (2) ec apnliquié 
par Koch à l'étude des Bactéries, est un excellent liquide ennses 
leur, qui doit avec raison mériter la préférence. Les € i< 

tout celles à la fuchsine et aux violets, s'y conservent 

qu'au début; de plus, alle gonfle légèrement In mem 


avant la dessiceation. Ce liquide est du resté d'un usagé, 
mode que la glycérine; très hygroscopique, H no sèche 
est recommandé d'attendre vingt-quatre heures! 
les préparations. Son indice de réfraction est : 
glycérine, les objets transparents y paraissent bien plus) 
Los préparations dans les milieux liquides sont forn 
luts ordinaires, cire à cacheter dissoute dans l'alcool/p 
era plus fréquemment le baume du Crnadat 
sous dans le xylol et pas dans le chloroforme,gt 
nt de dissoudre les couleurs d'anilinie et de) 
bout de peu de temps les préparations. Balles Leë et B 
40) Cr. Roms, Traité du mioromcupe, 1 éditiun, p. 230, Pris, LAB) 
{9 Rae Arche far mitradepiehe Anatomie, 10. 


3) Rouum Lui at sta techoiques def 
pique. Nouvelle édition ie 





p _ 


ne ci Lo à 
dans ce but on histologie, dissout les couleurs d'aniline; 
ne doit-on la laisser agir que très peu de temps et l'enlever 


ne: du papier huvard dès que l'effet esl obtenu, Il est préférable 

se servir d'esence de cadre où mieux de bergamote qui ne présen- 

Ce le même inconvénient. L'excès d'essence enlevé avec du 

dépose & «a place une goutte de baume et on monte 

leomme d'habitude. La face de la lamelle qui porte le dépôt coloré 

naturellement étre appliquée sur le robe et dtre impré- 

du produit conservateur, IL est parfois difficile de la recon- 

de l'opposée, lorsqu'elle n'a conservé que de minces parcelles 

sa colorées de substance à examiner, Aussi peut-il être avantageux 

au début le côté préparé d'un pelit trait au diamant qui 

lsera in excellent guide. Avec de l'habitude on arrive vite à s'orien- 

Mer. La couche colorée présente un aspect Lerne el un reflet métake 

Wique facile à apercevoir, même lorsqu'il est très faible, en éclairant 
Ma lamelle par réflexion. 





| Résumé du manuel opératoire, 


Nous croyons utile de passer sommairement en revue les di- 
Wverses opérations nécessaires & la préparation des Bactéries dans 
Les liquides où dans les lissus, dont la description détaillée an été 
Vomnés dans ce chapitre. 

Mrcmment ve Bscrémies nans Les Liquioes, — Une goutte du li- 

que est sur un couvre-objet parfaitement propre, à l'ai 
Dan fil de platine où d'une baguette de verre préalablement passés 
Mélanie la flamme, puis refroidis, Le liquide est étalé en couche très 
mince. Les liquides très riches en Bactéries devront étre dilués vue 
Me Menu distillée pure de germes. Si c'est une culture épaisse qui eat 
examiner, où en délaye une parcelle dans une goutte d'eau pure. 
Sion: à affaire à des liquides épais, visqueux, comme du san 
dés crachats, on les élale on stries sur la lamelle avec la 
du Mid platine, de façon à avoir des couches suffisamment minces, 
ouron les écrase entre deux lamelles, que l'on sépare en Les frotiant 
Dune sur l'autre. Les lamelles sont séchées à une douce température 
À l'abri de ls poussière, la face chargée tournée en haut. 
La mince pellicule oblenue par dessiccalion es fixée en passant 











En. mn | 


par ok fois la Lame, 
flamme bleue d'un bec du 
ment, de Ja manière indi 


à la lamolle ou d'autres qui se décolorent très vit 
laver; l'excès du bain colorant est enlevé avec dis p 
Ün procède alors à la décoloration, si elle est 
la lamollo dans de l'aleool absolu où plus ou moine 
un lavage à l'eau qui doit souvent être 
'évaporation de l'alcool qui mouille la lamlle, sé! 
où en déposant sue la lamelle une goutte de solu 
Lique au liers et passant rapidement à l'eau dès que An 
vert jaune apparait pour faire agir de nouveau du réactif 
loration n'est pas suflisante (p. 304), On pont alort Mr 
bain différent pour obtenir une doulile coloration qui 
nécessaire lorsque le liquide contient d'autres! 
veut étudier (p. 206) 
La préparation, lavée à l'euu, est montée dans l'acé 
ou lavée rapidement à l'alcool absolu, séchée el monté® 
mx urs DacrRuEs ANS LEK TIRSUR 
sont gorgés de sues, on peut, en les exprimant oies Wa 
alpel, obtenir du liquide renfermant dés Babtéeiés, 
comme il vient d'étre dit. À part ce cas spécial 
sus en coupes minces, à l'aide de microlonies. 
on veut étudier des tissus frais ou dés ts) 
durcis, pour ne pas trop prolonger l'action de ET 
peut une congél ne HET 


Les lissus dureis sont débités en coupes les plis fimces] 
l'aide de microtomes. 





ee 


IL m'existe guère d'organismes inférieurs dont la forme pourrait 

F à confusion, Tout au plus pourrait-on ciler quelques spores 

es de certains Champignons, de inès petite taille et en 

anet; leur germination en un filament mycélien établira une 

action bien notte. Les cvllules de Levures, los filarments de mycée 

des Moisissures se reconnaitront à leur aspect et à leurs dimens 

Les cultures pures, du reste, fourniront un critérium de 
sûreté. 


lea Ces ressemblance de beaucoup de EE qui se 


Miration des Hactéries, 1 se produit souvent, sous l'influence des 
Bactifs, des précipités de matière protéique, affectant la formé de 
arrondis, de très petites dimensions, absorbant fortement 
Éouleurs. On en obtient surtout lorsqu'on soumet à la fixation 
la flamme de gaz des pellicules d'évaporation dont la dessicca- 
n'a pas été bien terminée à basse température. Ehrlich (1) a 
observer que les solutions du couleurs d'aniline ajoutées à un 
ide de réaction aleatine précipitent sous forme de granulations 
qu'on pourrait prendre pour des Bactéries sphériques ; c'est 
raison qui fait abandonner l'emplot des alcalls dans les colorn- 
‘bles fait remplarer, uniquement où presque, par l'huilé d'ant. 
Ne: A est rare qué les granulations ainsi produites ne «0 recan- 
pas à un examen attentif, par l'ivrégularité de leurs formes 
Mes différences souvent très grandes qu'elles présentent dans leurs 
Wamètres. En effet, tandis que chez les Mivrococcus les cellules sont 
Leg sphériques, homogènes el présentent, à très pou de 
près, les mêmes dimensions, ces précipités renferment dus 
Héments très irréguliers, de forme et de grosseur excessivement 
fariables. Lorsqu'on peut les pratiquer, les cultures différencient 
Hteuin précipité merte d'un qui contient des Baetéries ; uno quan- 
Îté infinitésimale du dernier féconde une culture qui reste stérile 
tree 
Lien est de même des granulations do différentes substances albu- 
Minonlesqui s'obsurveut presque toujours dans le sung où les Lists, 
louvant provenir de la dis de certains éléments, surtout 
les noyaux. 
ALP Mention, Zeéarhrift jar Aime Meadicle, Ÿ, p.307, «4 Berliner bin. Woshechri, 
mai V8 
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0 MÉTHODES DE 

Les granulations 
nr 
basant sur leur coloration plus lent r 
facile, sur leurs contours moins réguliors 
leur diamètre. 

I y a moins fréquemment méprise 
nets. Cependant dés trainées de fibrine coagu 
forme filamenteuse. Celli et Gunrneri {4} ont sign: 
chats ln présence, assez rare il est vrai, de cristaux à 
gras, rétenant fortement la matière colorante, pour 
examen trop rapide, pour des Bacilles de la tubercutese. | 
caractéristique; il suffit d'être prévenu. fs s'éclairent 
vivement dans la lumière polarisée, ce que ne font pas 

Les résultats de l'observalion peuvent être fe 
tion de Bactéries étrangères avec Vanilliecs a TEE 
uqueuses des matières colorantes fourmillent souvent 
au bout de quelque temps. C'est la principale raison 
il faut leur préférer des baius préparés d'une façon) 
avec des solutions alcooliques concentrées, dec 
dont on ajoute quelques gouttes à la quantité d'eau né 
plus, la récolte du liquide à examiner demande des prées 
rousvs, indiquées à propos des cullures pures. 

Les procédés de coloration employés peuvent ne past 
l'espies en question; on peut donc être conduit à nier le 
de Bactéries dans un milieu qui en contient réellement, 
chose à conseiller est de modilier les manipulations danse) 
qu'on jugcra bon el de ne se prononcer définitivement 4 
avoir épuisé la série des méthodes roconnues comme bontiés 

Lrouvé le Bucille de la tubereulisé qu'après que Ki 
possibilité de Le colorer avec les solutions le 
des illusions d'oplique ou des erreurs d'observations 
faire croire à la présence de formes autres que: Collen sui 4 

trouvent réellement dans la préparation, Les bâtonnets se placent 
souvent de champ, soit isolés où en piles; ils paraissent de 
éléments sphériques. Des btonnets courhés peuvent donner (pp 
rence de bâlonnets à deux spores, Les extrémilés die l'imagesemblnh 
plus foncées que la partie médiane qui est simple, L'étude contes. 
cheuse d'une préparation mettra en relief la forme per | 
l'espèce qui s'y trouve ot fera revenir sur les déterminations pesen 
trop hâtivement. 





Q4) Ca et Gonna, Academia dei Linéet, 17 juin 1882. 
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1 ere pren facilement aux couleurs 
il L'addilion d'une petite quantité d'alcali lève 
doutes ; ces hälonnets, de nalure grasse ou albuminoïde probus 
lent, se dissolvant vite, 
les formés en bâtonnots, le protoplasma se contracte sou 
sus l'influence des réactifs employés et aussi lorsque la eet- 
nest vinille, en deux amas qui peuvent se loucher sux la ligne 


où n'être séparés que par un faible interstiee, Jorsque le 

st court, Des espèces de petite taille offrent cet aspoct à 

vivant + où l'altribue lei à une condensation du protoplasma 

fortn aux deux pôles, Beaucoup da diplocoques, de formes enr 
autre or 


frotoplasma des cellules qui souffrent ou qui sont mortes 
ue fréquemment d'aspect. Il se forme parfois dans son futé 
ie de grosses varuoles qui ne se eolorent pas et qui ent été prisis 
des spores. Le bâtonnel entier peut même ne filus prendre de 
£olorante ou se colorur d'une teinte beaucoup plus claire 

des voisins encore en vie, 








toutes connus: 

lamajeure partie. Auasi doit-on se 

les bases que l'on prend pour 

en effet, ne peut être définitive que lo 
façon suffisamment complète, un beat 
pêces, et qu'on aura surtout déterminé po 
les variations que les changements ph 
lieu peuvent lui fnire subir. 


Malgré ses imperfections évidentes, une 
#aire, où Lout au moins très utile. Certes AL 
celle qu'on croit la meilleure puisse étre vraie | 
tout s'est tellement transformé dans celle science, 


de lemps pour qu'on puisse ètre certain de la. 
caractère mis au premier rang à un moment 
dant reconnaitre qu'un essai de classification si 
dérât-on méme que comme tout à fait transitoire, 
grand secours. 
Les premiers classificateurs, Éhrenbony et Dijaratin fu 
duetion, p. 3 etsuiv.), s'en tenaient uniquement à a 
C'est sut co caractère que ce dernier 
goures, caractérisés comme il suit : 
ium : filaments rigides, à mouvements 
laments Aexibles, à mouvements d 
Spirillum : filamenis en hélice, à mouvements 
Les formes sphériques étaient pour la pluparLiné 
espèces de son groupe des Monades sont cepéndant 
qui sert aujourd'hui di 
aux classificateurs. Est-ce à dire loutefois qu'elle. .« 
constance absolue ? Certainement non. Les eanditions, 
celles du milieu surtout, influent, nous l'avons vi, © 





et se perpétuant sans varier. La chose est abso+ 

hors do doute pour quelques-unes. Les Bacillus antaracis, 

subtiis, Bacillus butyricus, Bacillus megaterèm, entré autrus, 

jt été très eomplètement étudiés à ce point de vue el suivis pas à 

pendant des cycles évolutifs nombreux par des observaiours dos 

sagnces. 1 must pas possible de nier scientifiquement la con 

ce entière de leur développement. Pour décrire, en offet, 

certitude une espèce, et pouvoir affirmer sa fixité, il fautobserrer 

des phases de son développement, partir de la spore, revenir 

la spore et voir en outre les modifications que peuvent apporter 

‘changements physiques ou chimiques des milieux. 11 faut se gare 

des wrrours dues à dos observations trop superficielles où à une 

n imparfaite, Bien des observateurs, victimes d'illusions, 

cru voir des liens réels 1h où il n'y avait que de simples rapports 

mn. De là des simplilications prématurées, dont le type 

ble plus suisissant-ext la théorie de la Coccobacteria reptica de Billroth. 

Pour arriver à établir des espèces chez des dires aussi simples, Je 

élassiticateur doit Lonir compte de tous les caractères que lon pout 

Observer ot suivre, si c'ost possible, on entier le développement, 

“en Evitant l'introduction d'éléments étrangers, cause si fréquente 
erreurs. 






La forme des cellules st un des caractères les plus faciles à appré- 
clor, en observant les précautions voulues, C'est aussi, quo qu'on wi 
dise, un dés plus constants, à la condition expresse qu'on ne ln dé= 
Morin que sur des individus en état de vie normale. Ainsi méme, 
Méans la pleine période de végélation, lorsque la di ve fait rue 

des articles produits sont toujours de dimensions moindres 

‘que eslles qui sont regardées comme normales. En riglo générale, 
om peut considérer comme dimonsions Lypiques colles de l'élément 

| qua sporiler; « n'est naturellement applicable qu'aux espèces 
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caractères de res corps 
d'une constance remarquables, On ne les on: 
jusqu'alors que dans un nombre rests sf 

La forme et le développement des colonies. 
lournissent de précieux renseignements. 1: 
soin de ne comparer que des colonies 
composition chimique identique et de tenir co 
ions déterminées par différentes conditions ét 
Le principal changement est la diminution, p 
sulvunt l'espèce, de la vitalité des cultures après! 
dé générations. Nous savons que paratlélement 
Lou ue série de propriétés phystologiques 

2 intimement liées entre elles que Jorsqu'uno 

true diinuebt dus même ENOHITE 

Pasteur a fait très heureusement entrèr en ligue! 
gique, qu'il considère comme un caractère 
ordre. D'après lui, lorsqu'une Bactérie obtenue 
un milien déterminé, une fermentation au 
spéciale qui peut se reproduire à nouveau dans des pi 
alle doil être considérée comme une véritable co. 
cependant, ne peut pas servir à une détermination 
espèces pouvant avoir une action semblables Alf 

jutros signes à son aide. 

Les exigences particulières de certaines espèces C a 
Lrès grand secours. Le caractère aérobie ou nl 
a d'autant mieux à remarquer qu'il cet OP TEE 
lus cas typiques du moins, 

Enfin, l'action sur l'organisme animal peut reb 
vices. La nocuité où l'innocuité pour l'organisme: 
Ou tel animal d'expérience seulement, la nature feitus 
duë dés lésions observées, font souvent distingaer aisée 
les caractères de forme et de culture sont identiques" 

Souvent eepondant, une fonction donnée n'est que 
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ILre complètement à un moment donné sans que la vie méme 
Vespéce fût alteinte. C'est ainsi que bien des espèces chromogènes 
perdent vite loute propriété de produire du pigment, que des espèces 
æymogènes deviennent sans action sur les milieux qu'elles font 
| habituellement fermenter, que des espèces pathogènes mème devion—- 
ment absolument inoffensives pour les animaux les plus réceplifs à 
L Jeurégard se transforment, pour ainsi dire, eu vécitables saprophytés. 
On s0 trouve même alors conduit à réunir ensemble des espèces 
qui possèdent très marqués les offels en question, pris comme baxe 
ai in classification, ob des espèces où la fonction, trés minime, doit 
bien certainement dtre reléguée à un rang lrès inférieur, C'eat ainsi 
mue dans le groupe des Urobactéries de Miquel, à côté d'espècus qui 
mont des ferments énergiques de Furde, cel auteur a été conduit à 
placer des espéces très peu aclives à ee point de vue, chez lesquelles 
le caractère, pris comme fondamental, devient diflicile à constater, 
Arès douteux méme et certainement Lout à fait secondaire. 

Ce sont là lex gros écuvils des classifications dites phystologiques. 

En résumé, lorsqu'on à isolé une Bactérie qui, au bout de plusieurs 
æénérations, se reproduit Loujours identique à elle-même, dont on n 
ebservé le développement de spore à spore, dont les propriétés phy- 

… Hiologiques sont constantes dans les mêmes conditions, on est on 
droit d'affirmer qu'on est en présence d’une véritable espèco. 

La constance des caractères que nous voyons élre au premier 
Man n'est copondant pas absolue, [L Enut faire ln part très grande 
aux conditions de la vie, sous peine d'être amené à séparer des êtres 
qui doivent être considérés comme semblables. Nous avons vu dans 
quelles limites et sous quulles influences pouv varier Les propriétés 
bhysiologiques d'une même espèce. La propriété de ferment peut 
disparaibre; la propriété de produire de la couleur, la propriété 
mirulente, peut décroilre ot s'ételndre; el cependant c'est loujours la 
même espéce que x alors, poinl important, non 
Æavons qu'il esL nécessaire, pour obtenir ce résullat, d'empôchor la 
formalion de spores, c'est-à-dire la véritable extension de l'espües, 
eb n'oblenir qu'une ext dus par multiplication végélas 
tive, La spore qui perpétue l'espèce, qui 
me s'allénue jamais ; les différentes générations, issues de spores, ne 

carnet 
individuelle doit dre envisagée au mémo 





oi deu at 
dividux dont le dé 

opéré normalement, tapis cha 
de certains agents physiques, une espèce | 


produire des éléments sphériques on à pou prés, dj 
ment pris pour des Micrococus, Une autre 
droits ou irréguliérement courbés ou 0 
Dactéries filamenteuses ou spiralées. ILest n 
qui servira de guide «ûr et aurait dû détourner tout de suhe 
appréciations fautives : c'est le retour constant à la frme ÿ 
Lypique, lorsque de tels éléments sont placés duns | 
vie que l'an est en droit de considérer comme normales, 
Inversement, certaines espèces peuvent affecter une 
simple et n'offrir le Lype complet qu'à de rares phases de 
C'est ainsi que beaucoup de Sarcines ne donnent, dans les & 
sur milieux solides surlout, que des coreus séparés, plus : 
unis par deux, ou rarement pur quatre ; on n'obliendra que 
les paques caractéristiques. Souvent, Îlne sera posible del 
lacher au type duquel elles descendent qu'en usant des comeméme 
ratifs; la colonie première, on a dû le constater, montrant ls 
forme, spéciale au genre. C'est encore ainsi que chez do nombrenser 
wspücas de Spirilles, la forme irale véritable n'apparait que dant 
des conditions spéciales; chez toutes les Bactéries dites en rérysiels 
1 ( no décrit qu'une faible portion de cireonférence 
en faisant intervenir des agents qui muisant considéreble" 
eu à la v de la Huctérie du pus blèw, dés antiseptiques éners 
giques, introduite dans lex milieux de culture à dose modérée, que 
Guignard ot Chi {4} ont obtenu les très intéressantes enodifens 
Lions de formés qu'ils ont décrites et dont il sera parlé plus foin \ 
Cette facilité de donner des formes différentes à été considésten 
par beaucoup d'observateurs, comme étant l'état normal atpisetese, 
premier rang des caractères spécifiques par les partisans du paie 
morphisme où pléomorphisme des Bactéries, Pour eux, Île: 
cepèces de ce groupe est heuucoup plus restreltit qu'on n'est, 
le croire ; il n'existurait dans la nature qu'un nombre 
de formes spécifiquement distinctes, qui pourraient chacune) 
en véritables protées, toute une série de formes ssconilaires, 
u qui leur serait offes ainsi qu'une 


€ Sur les variations morphologiques des aleraie 
dus de F'Ardiie de résout 5 deniire TANT 
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ture | rangée dans les Micrococcus, Minae Végétant 
ment, donnerdes hitonnots, mes spiralés, 
espèce possédernit en quelque sorte un cyele d'évolution plus 
















VOB. = Cindotértæ, #00). 
gu Darties de Hlaments déveesement renoue 
Een, formes en. formes d'il 





Se patihs de Emaot run 
(es; à, édamant segment 
son. 








dothréeichatens, toute uno série de formes on coceus, en bâlonnets, 
an (lamenis courhés ou spiralés, On a depuis attribué une impor= 
Haisee Lrop générale à celte variété de formes appartenant à un typo 
tout spécial et passablement distinct des autres Bactéries. Les fila- 
monts ramiliés, souvent en diehotoni peuvent étre droits 
oiben partie légèrement couchés ou ondil ta 
Hiement spiralés, comme sur la partie droite de La figure, À an mue 


AU Lure, Die Spaltyitee 
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ment trouver là de raison valide un favour 

Lout pour la raison suivante : un élément, di 

cycle, séparé el mis en calture, fournira 

forme de lament ramifié, tout à fait tér 

celle qui doit être considérée ceie STES 

coeeus, Bucéltus, Leptothrie, Spérillun, dont on s'est à 
gner ces phases diverses qu'offre la méme capèèse [fige 


Mig: 107. — Dcitius Zap, 1a0jh. — À, Mlament polatanné pu, Aout 
mas de coceus (rares). D'après K the 


mployés avec leur véritable significations 
ù sens plus général; il cat préférable de les remplacer par 
lermes moins spéciaux, ne pouvant pus prêter à Confusios: 
Ien est de même pour l'espéec de Bacille décrite pars 
sous le nom de Bacterinn 
sur milieux solides, on observe fréquemment deMomE 
pelotonnés, dont certaines parties peuvent présenter dus0 





A0) Kowrm, lneteri Lapli {Boranische Zeitung, HA 





Mans des conditions favorables, germent en donnant des bâton 
aunblables aux prerniers et, dé plus, présentent une plus grande 
que lesautres formes aux conditions de chaleur et dé des- 
on. Ce sont bien là des carnetires de spores. Ces Éléments doi 

ir, ou effet, tre considérés comme (els, 
Hauser (4) à établi son gonre Proteus pour des Bacilles présentant 
apparences semblables, que l'on observe sous la forme de flla= 
ments iroils où ondulés, de courts bâtonnels où de roceus, Mais, 
eomuie dans lès recherches précédemment citées dé Guignard et 
Charrin, pour obtenir des variations de formes, 1 faut placer In Bac» 
“ério dans des conditions défavorables, on particulier la faire vivre. 
vs un milieu avide. Les formes décrites comme coeeus sont, ici 
“aussi, bien certainement des spores; la forme normale est le bûlone 
 Auctincarelère ne pout encore séparer ces Proteus des Bacilles; 
Forme spéciale dé leur xooglée et lé lent déplacement do sés 
Fr dans ns milieux visqueux se retrouvent dans d'autres 
‘asongé jusqu'ici asoustrairedu genre Bacillus. 
és éralions ne se rapportent pas uniquement aux Bactérie, 
mais s'adressent tout aussi bien aux êtres plus élevés ; elles trou 
vent à Lout instant leur application dans les classifications, Pour nu 
ler qu'un exemple, louchant de près au sujet en question, de re 
“un Penieltium ou un. Mucor donne, lorsqu'il végète dans un 11. 
uide, des articles arrondis, avoides ou eu courts cylindres, pet- 
Aonne no sur tenté de comprendre ces formes dans son évolution 


D'un autre côté, I n'est guère possible d'admettre une fixité abao- 
lue des carmctères que l'on considère comme spécifiques. De nom- 
roux exemples (2) prouvent, au contraire, qu'à côté des caractères 
Pliysiologiques que nous savons variables, les caractères morplio- 
Hügiques eux-mêmes ne nous montrunt pas uno fisité abeol 
Dans ces conditions, dont quelques unes seulement sont détermi 
Gus, la forme, les dimensions se modifient alors que les autres 
propriétés qui subsistent montrent bion qu'on a affaire à la même 
Æspèen. (est en qui arrive pour le Hacille pyocyanique dans les expé- 
Miéntés de Guignard et Charrin ; c'est ce qui arrive pour d'autres 


NES Liebe Pulnibarterien. Lapig, 1343. 
Dé allié dar Les eo, au poil de ra morphologie 4 y 
JA, Mailière, (908. 
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À latente none pps 
el l'importance du Lype LC r us 


hé 
par | 
nfireer la notion du 1ype midlque dont « 
Cienkowsky (1), naturaliste de valeur, en 
purement {héoriques, se rattache entiérement 


fait positif n'a été donné à l'appui de cette théo 
Wfe démontent d'uns façon certaine; l'auteur 
employé de cultures pures 

Pour Billroth (2), la simplification est plus 
les soi-disant espèces de Bactérles no sont, 
lités différentes d'une seule ut méme espèce, dou 
phisme excessif, la Coccobacteria septicu. La preuve. 


jours à fournir. 
On est donc en droit actuellement d'affirmer l 

tables espèces parmi ces êtres, el pour les établi 
présomptions au moins, Il n'est pas absolument 
naïtre toutes los phases de Jour développament. 

, dans le groupe si nombreux des Infusoires, 
des espèces durables, tout en ne connaissant chez eux 
plication par division. 11 no faudrait copondant pas en uo 
les formes décrites aujourd'hui comme ‘espèces doiventienx 
réellement la valeur. IL est probable que des élues 
conduiront à rapprocher el à rapporter au même type spé 
formes que des recherches supericielles avaient tonuess 
Mais il est bien certain qu'on aura plus souvent iles résullals 
à signaler. Beaucoup d'espéces actuelles, c'était déjà 

(3), sont dus types sous lesquels 0 cachent” 


L'établissement des coupes de degré supérieur est 
encoro que colui des espèces, La eration d'an deens 
où famille, ne peut se faire avec quelque certitude qu 





0 (tj, en 1882, a donné un premier essai de classilication des 
ns exclasivement sur La forme apparente, Il en formait 
Les Sphérobactéries, où Bactéries sphériques, ne renfermant que 
le genre Micrococeus : 
pren où Bactériosen courls bâtonnels, comprenant 
genre Bacterium 
Les Diabetes, où Bactéries filamenteuses, avec les genres 
Bacillus et Vibrio : 
Les Spirobactéries, ou Bactéries spiralées, avec lex deux genres 
Spirillum et Spirachante, 
lus lard, cù müme savant (2), frappé dés uflinités que curtainos 
présentent avec des Algues de ln famille des Osciélarites 
lement, les réunit dans sa classe des Sekizophytes, rangeant 
ue même système très compliqué des êtres qui étaient évidem- 
lt bien distincts, 
Ce n'était qu'un premier pas vers une classification rationnelle, 
Dérand Lorl on était de séparer par trop dos formes voisin 
Mnmé les Bacterium, Bacillus, Vibrio, Zopl [3) à imaginé un classe 
en familles, qui lient compte en partie des considérations pré- 
n tout on faisant trop grand cas de certains carnetères pou 
Ge, C'est la forme qui tient encore le premier rang ; vient ensuile 
Hrésénce où l'absence des spores, ne pouvant fournir une base 
Sofilé à cause du peu de données certaines que l'on possidt 
£omme distinelion trés importante, il donne ces prélendues 
on desquelles on est 








—MCocccies. Ne possédant que dés coccus isolés ou réunis en chat- 










mes. — Pas de spores connues. La division se fai 
où plusieurs directions, 

Genres : Streptococcus, Mierococcus, Merismopedia, Sarvino, 
Acococens . 


tE Eos, Duterahungen néber Hactorian (Beltrage sur Aiologie der Penn, re dt 


En Pre 20e. 





4 Cravommicèrs. Des coceus, des 
formes spiralées. Les Ailaments #0n 4 
lions, Les spores s0bt peu connues, 

Genre : Cladothrir. 


Bien des objections sont à faire à co système qui, 
plus l'esprit que les divers essais de Colin. N 
demment la valeur de ces variations de formes, 
Lère important ; nous n'y reviendrons pas. 

De cinq genres de la famille dés Cocccées, les! 
peuvent pas êl 
genre Streptococeus. Le genre Merismopedia 081 
celui qui fe précède ; ce sont des Microcacous dis 
ur, nous savons que cel arrangement csi Éréquen 
gülier. Le genre Leuconostoe, que Zopf range ilats 
térincées, présente beaucoup plus d'affinités 
famille des Coccacées. 

La furille des Bactériarées vst plus homogène. 
genres doit cependant en être réduit, Hn'est pl 
un genre Bacterium du genre Bacillus; lus sels à 
guour, sur lesquels il est établi, out une valeur! 


fond avec le genre Spiréllum, Enfin le genre @ 
swski pour Le Bacillus br caractérisé p 


u le peu de M: qu'offre cette pas 
coup de véritables Bacillus, en eifet, montrénttoul 


entre le bätonnet sporifère de forme ordinaire 61e ré 


renflé à l'endroit de la spore. Avant d'avoir des 
n nombre suflisant d'espèces, ibparaitl 
i le que parail 
mille, cells 








pport, un groupément | 
utilité incontestable. Ce n'est, en Len) 
de repère plus sûrs ot en se confo 
gflex admises pour toutes les classit 
mettre un peu d'ordre dans la liste, 
connues actuellement. Beaucoup de bon: 
donnent pas les rhsaitets que lon an en 
celte raison que leurs auteurs n'ont mall 
ché à caractériser les espèces qui ont faltle sujet: 
ce qui ne permet pas de Jes reconnaitre facilement. 


Are rannur, — COCCACÉES. | 


Les cellules des Hactéries qui constituent cette 
soul normalement sphériques ou légérement ovoides, M 
tiques, l'un des côtés étant aplati. Un n'observe de: 


que dans des conditions Lout à fait anormales ; ce sn 
'ù . La formation de spores n'est eo 
quelques Es Chez le Leuconoñtoe Ron 


des spores d'un Lype Gal, des arthrospores, Fais 06 

mation totale de l'élément mère, Dex, 

quelques autres espèces, Hauser (4) en à observé chez 
présentant bien nettement la double coloration propre) 

d'autres Bactérios et supportant sans périr une L 
100 degrés, Prove (2) signale chex le Aficrococous Deñro 

ion de spores, qui, à ln maturité, ontun diamétre 
l'élément mère. Sauf les trojseax ès, la formation: 


Le procädé habituel de multiplica 

tantôt dans une seule direction, tantôt $ 

Dans le premier cas, les éléments isaus dela division 
parer, ou rester unis à deux ou à plusieurs: le éforment, 


AU) ave, Weber Lungonarcine (ruche Ares 04 ANR ARE À 
DER n 
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iers, des couples ou des ehapelots. 
le de ou amer abent Al Er qtiE 
d'un grand nombre d'éléments, lürs= 


lplient à loue tour de la méme façon ; €'est ainsi que 0 for- 
ans eubiques de Sarcines, composés souvent d'un nombre 


le d'éléments. 


Le Micrococeus. — Cellules rondes ou ovoides, isolées ou 
réunies par deux, en chapelets d'un nombre variable d'élé- 
mens ou eu Létrades. La division s'opère suivant une ou deux 
directions, 

2 genre : Surcina, — Cellules sphériques ou ovotdes, chex les 
LS la divison s'opère dans trois directions ot donne alors 
dos masses eubiques plus où moins volumineuses. 

V4 genre : Leuconostor. — Cellules randes, réunies en chapelets 
Ailourés d'une épaisse gaine de gelée : IL se formo dos arthro- 


spores, 

M genre : Ascococous — Cellules rondes, réunies en farilles ovole 
des ot irrégulières, enfermées dans une enveloppe épaisse de 
substance gülatineuse do consistance de cartilage. 





Paumen oexnt : MICROCOCCUS Cou. 


oem pénérique est de Hallier, qui comprenait sous celte déno- 
à côté des Bacléries sphériques, un grand nombre de 

bien différentes. C'est Cohn qui n fixé ses caractères et lui n 
Les larges limiles qu'on peut encore lui reconnaitre aujour- 
Les espèces qui le composent ont les cellules sphériques ot 

D elliptiques, pout-étre ovotdes, de forme parfaitement 
où un pou frrégulières ; un élément prèt à se diviser pout 

é et bâtonnet 

se compor= 

Me diverses façons. Elles peuvent se séparvr Lt, elles 
alors dés amas dont les éléments n'ont entre eux aucune 
Bien qu'en se séparant dés que la scission est complète, 
peuvent rester ecoles Les unes aux autreseu nombre variable, 
Les figures irrégulières qui ont été comparées, d'une façon 


n | 








ralément que des couples, formés de 
lant en tout point comme 


rester unis en files plus où moins fongues, et 

dont la grandeur varie suivant le nombre es | 

Luont ; on a donné à coite disposition le nom de Strepte 
sinueus), On a voulu faire de ces particularités de 
tères génériques, en leur attribuant une importance qu q 
blont pas avoir, et s'en servie pour établir des coupes 
Micrococcus, Lol que nous Le comprenons ici. Les u 
les éléments les uns avec les autres sônt Den 
variations, dont les causes nous échappent encore tell 
au'icl, pour qu'on puisse raisonnablement Due 
ligne, Les conditions de milieu influent cons 


que des éléments isolés, Du reste, une même espèce peut 
à côte ces trais formes dans une même culture, eu qui, 
le rôle secondaire de la disposition des éléments pour Ja! 

+ lion. Entin, les mêmes faits se retrouvent absolument 6] 
ries en bâlonnets, sans qu'on ait jugé bon dé se © 
fndications qu'ils semblent fournie, La valeur dé ces À 
cependant réelle et peut être d'un grand secours dans La nr 
dans la différenciation, souvent si difficile, d'espèces ea 
par leurs caractères de caltures. Les dénominations sont dncà 
server, mais sans attribution de valeur générique. 

Prove {1) à décrit la formation de spores chez le Atiorococens, 
leueus, espèce qu'il a isolée de l'urine. Juxqu'alors elless 
connues chez aucune espèce de Mirrococzus."il est probable 
perfectionnements de la technique permettront d'en £ 


Gitons onfin, comme caractère moins important etino 
sant à connaitre, le peu de tendance des Mieracacous 4 Fo 
learn. sine neue chromogene Spalipfie Lén 


D pau pe 400) 





n'ont éclate Buctérios en bâtonnéls ; le mouvement 
«st presque toujours une trépidation, qui n'occae 

d'habitude qu'un déplacement peu considérable, 
ie plus de commodité dans la description des nombreuses cs 
dé Microcoecus @ uniquement pour. faciliter les recherches, 
les grouperons, à l'exemple de Cohn, d'après leur netion phy= 


Étudierons, dans un premier groupe, les espèces rencontrées 
Les maladies de l'homme ct des animaux, en réunissant aux 
es véritablement pathogènes d'autres qui ne paraissent avoir 
action nulablo sue l'organisme malade où même normal, 
Équi ne se rencontrent pas en dehors de lui, Telles soût, pat 
le, certaines espèces isolées du pus. Plusieurs espèces, on effet, 
trouvant dans l'organisme, samblent n'osorcor sur lui aucune 
bn nuisible, peuvent très probablement, par leur. pullulation 
ive, dans des conditions qui leursont défavorables, devenir de 
parasites, génants où méme offensifs. Les Micrococcus qui 
sent des pigments sont plus intéressants à étudier ensemble. 
wa Lroisièmme groupe, nous comprendrons les espèces qui occae 
des fermentations et d'autres dont l'action physiologique 

est encore inconnue. 
grouperons done lés espèces du genre Mierococeus sous lus 
suivantes, auxquelles, répétons-le, nous n'attribuons au- 
> valeur dans la classification : 1° Micrococeus pathogènes ; 


me chromogènes ; ä° Micrococeus ferments ou à netion 
de. 
MICROCOCCUS PATHOGÈNES 


RSPICES OCCASIONSANT LA SUPPERATIOS. 


Frein a été considérée pendant longtemps comme une 
où wue conséquence de l'inflammation des {issus, aboutissant 
Pnécross el à l'élimination des parties enflammées. 
Fest Pasteur (1) qui a annoncé le premier, en 1881, que la produé- 
Hd pus pouvait être In conséquence directe de lu vie dans les 
sde bactéries pouvant être mullipliées en dehors de l'organisme 
Wles procédés de culture artificiels et reproduisant des allérations 
Miburrees, be Frsteusino de 12 théarin des gros à l'iclogue de quelques maladie 
manves (Comte rrudue de l'Académie dre téiemres, Xp 1683). 
Mod, — lhncbéréologies # 















En. 


nus locaus de suppuration: ? 
Pou après, Ogston (1), Rosenbach . 
plusieurs espèces de Bactéries, que Jus es 
mettaient de distinguer facilemen! 
Des recherches de ces observateurs el d'au 
rent confirmer les résultats qu'ils avaient 


tir bien nettement que In supporation était Lo 

dunca directe des microbes. C'est ce.que 

expériences d'injection, dans Los + de 

privées de Lout germe par une stérilisation 

ligne, on doit citer celles de Straus (4). En intro 

de lapins, de rats, de cobayes, dos subalances 

ses, soigneusement stérilisées, ce savante "1 

puration, sauf dans quelques cas où il s'était 

acéidéntelle, car le pus contenait les Bactéries ordi 

puration, Straus expérimenta avec l'essence de tänél 

ile eroton, l'oau chaude, le mercure, des moroeaax de! H 

moëlle de sureau: écautions an 

pou falro, pénétrer la substanti) an IR ENS 

une confirmation de l'opinion, alors on pen 
de pus sus microbes. 






contradictoires, qui doivent faire admettre sur ce 
opinio s exclusive ot prouvent que, dame 
particulières, certaines subslances, certains coinposés: 
peuvent produire dans un tissu une inflammation 


Councilmann (G) le prouve en introduisant sous la peat de 
de potites ampoules de verre très fragiles, remplies d'u ; 
L'opération est fuile avec toutes les précautions 


8 Mcrergaainan Le url oe L7ke 





ti nes, D ie de mire 
à décembre 1843). 
ur Aetialogto der Htorung {Virékou's Are, AR). 





ju 11 #e forme, à cex endroits, de petits abcès dont le pus, soie 

À ont examiné, ne montre jamais de Bacléries ot resto stérile 
n cultures, 

awitz (1) est arrivé à la même conclusion en injeclant dans les 

us des substances liquides. Les solutions de sublimé corrosif, des 

où des alcalis étendus, l'alevol fort où absolu, n'ont déters 

aucune suppurution. Le nilrate d'argent, l'essence de téré= 

ont occasionné la formation d'abeis dans le tissu cellulaire 

a ; une solution de cadavérine à produit également dé lu sup- 

. Dans lous ces cas positifs, lé pus ne contenait jumais de 


istmias (3) a obtenu des résullats positifs semblables, maïs Lou 
plus vestreints. Dans ses expériences, faites à l'Institut Pass 
l'essence de lérébenthine, le mercure, le pétrole, le chlorure 
ne à 40 p, 100, le nitrate d'argent à # p, 100, n'ont rien produit, 
colés sous Ja peau de lapins. Une seule fois l'esence de léré 
ue produisit de La suppuralion, mais le pus était plein de Mi 


Ja chambre antérieure de l'œil du lapin, même résultat négatif, 

le mercure. Cinq centigrammes de mercure slérilisé à 100%, 

i its dans la chambre antérieure de l'œil, donnent rapidement 
à uno formation de pus en quaniité notable. Les cultures ot la 
tberchie mierosopique, avant el après coloration, ne :décélant 


a ie. 
Chezle chien, le mème espérimentateur est arrivé à des résultats 
mditérents, sans doute un raison de la facilité avec laquelle Lo tissu 
onctif sous-cutané s'enflamune et suppure chez cul animal, Lo 
le d'argent, l'essence de térébenthine, le mercure, ont donné 
& une suppuration abondante et dans quelques cas ont produit 
véritables abcès sigux, en Lout comparables à ceux qu'occasion- 
nent les microbes habituels du pus. 
Enfin, des cultures de l'une des Ba 
pus, le Micrococeus puogenes aurews, té 
ë chez les chiens des ahcës sous-cutanés, Ces cullures ne ren- 
formaient aucun microbe revisifiable ot le pus produit n'en contenait 


Aisne, Fünhou’s Archie, 148: CHU et OX, 
‘7 Hocbérehes sur la supparation {Annales dé Linuieut Pastrur, Îl, 14 
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à 430" dans l'autoclave. 

© Christmas a pu isoler a substance 
cool des bouiflons tirés sur bougie Cl 
précipité floconneux, qui, lavé à l'aleaol ro rod 
produit une Lrès minirae suppuration par 
bre antérieure de l'œil du Japin. nt) Va va 
déjà obtenu chez le chien de la suppuration sans: m 
lant sous la peau des solutions de eadavérine. 

Depuis on a retrouvé dans les cultures de plusieurs 
téries, de ces substances appartenant | » 
tosalbumines où des ptomainos. Büchner (1) on à signalé 
espèces Lrès diverses, entre autres Le Pneumocoque de F' 
Hacitle du charton, le Haoille de la morve. Koch?) eu à dée 
dans les produits de culture du Hacille de la tubereulosés 

A semble, d'après cela, qu'on doive considérer Ja 
conume le simple effet d'une réaction des tissus contrées 
lances, composésehimiques où produits sécrélés par des & 

Et ces êtres vivants peuvent ne pas étre que des Bactérios! 
Kartulis (3), la suppuralion du foie dans ln dysonterte se 
sionnée par les Anibes qu'il considère comme l'agent spéc 
l'affection et qui se rencontrent en très grande abondanee 
teatin. On connait des Mucédinées pyogènes (4). Dos Pr 
des idies, des Mysosporidies, peuvent aussi déterminer 
puration. 

Quoi qu'il on soit, dans la pratique habituelle, on ne 
que des suppurations produites par des microbes ; Ii pro 
pus est loujours liéé à la pénétration dans l'organisme de: 
pyogènes. Même dans ee cas, cependant, le pus peut étre 
où plutôt stérile, la suppuration pouvant dtre Ja 
düits qui imprègnent les restes de microbes détruits pouetinies 
où pour une autre (5). 

La propriété pyogène, on vient déj do lo voir, est dévolte &ts 
assez grand nombre d'espèces de Bactéries, Certaines, trs éonti 
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, Mfierococeus cereus albus, M. cereus flavus, ces deux derniers 

nant jamais la suppuration par eux-tnêmes, mais accoime 

gant fréquemment les précédents, Micracoccus pyogenes, Micrococ- 
omis una seule est un court Bacille, Facillus pyogenes 


pou connue. Pésteur à isolé de l'eau de Seine, un Micro- 

ue pyogêne, son Vibrion pyogène, qui n'a pus été retrouxé depuis. 
un coceus ovalaire, disposé souvent en diplocoques, dont les 
ivjoctées dans lo sang, déterminent une pyémis typique 

ment mortelle, J'ai signalé duns une euu de puits la présence 

(i fécrococcus écreus albus (2). Plus récemment, Ullmann {1} a signalé 
présence du Mierococous pyogenes aureus dans l'air, dons l'eou de 
ère et de pluie, mais pas duns l'eau de source, duns la glace, dans 
Lerre mais rarement, à la surface des murs. Depuis, on l'a retrouvé 
M peu partout, à la surface du corps en particulier ; il on est de 
qnë du Streptocoque pyogène. Cette large réparlition diete d'eme 
quelles grandes précautions il{aut prendre lorsqu'on veut éviter 


DLos Bactéries pyogènes peurent évoluer simplement dans des 
Girconserits, elles ne produisent alors qu'une action locale; 
Bien, du paint primitif d'introduction, se répandre dans la eireu 
a par voio sanguine ou lymphatique et produire des phôno- 
bros graves d'infection, étudiés sous lex désignations de pyéme 0 
Séptlcémie. Ces états mochides peuvent êtres de véritables intuxi 
tions dues à l'arrivée dans le sang de produits Loxiques, plomaines 
Loxallnimines, résidus de l'acLivité vitale des Bactüries, Dans d'au: 
‘es, l'action se concentre sur certains organes, loïn du point de 
lon, oise forme des foyers secondaires d'inflammalion, des 
métastatiques, 
Ces agvals infectieux parviennent dans l'organisme par des voies 
Li La plupart du Lémps, c’est par une solution de continuité, 
petite qu'elle soit ; ce peut étre une simple écorchure toul 
Atissi bien qu'une plaie à grande surface; e'vst, dans le cas d'intée 
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Les Baelürios pénètrent alors en premier 
leurs des glandes cutanées et, de là, envahis 
FE Souvent l'effet est immédiat ; dans les at 


tion primitive sont nuls où peu appréciahles ; les 
sommeillent pour ainsi dire dans 


duisent dus modifications spéciales qui en 

C'est ainsi, d'après Verneuil (2), de Lire 
moindre déchirure même supcrfioielle, 

d'une ostéomyélile dont les germes pas li 

mé dans l'organisme en état de méerotisme dilenl, 
Les recherches de Duclaux (3), que les Bactéries, 
conditions de végétation qui les affaïhlissent, le 

par esemple dans un milieu nutritif épuisé eu/ne 
disposition qu'une proportion très faible d'oxygène, | 
dant un temps très long leur puissance végétalive et Ji 
De, la même protection peut leur être donnée dates | 
alles conservent alors longtemps leurs propriétés p 
peuvent se manifester dès que se produisent des cire 
rables au dévoloppement. 


Micrococcus pyogenes aureus HOSENRAGIE, 
(Staphylocoueus pyogenes aureus; Slaphylocrque tte). 


Anas ne monomoLoGMe, Pis Wiik 


Ce mil a probablement été isolé et cultivé la, 
Pasteur (4) qui, en 1878, l'a isolé de l'on de Shine ebdiu 
ronele et d'ostéomyélite sous le nom de Vibrion 
bien décrit par Ogston (5), en 1881, qui lui a atiribuë” 

Li) Gant, Zur Aetiologie seut. cliniger Eutmndunges VEttelee de 


fatlogénie de La suppurstion (Congrét) 
jaratiome micrablque latent (Buleu é CAL 
D 


L'Académie des voicnéen, Vone EXAXIX, | 





re plus féquente dans Vo pus. 

ogie. — Caractères microscopiques. — (Le sant des coe= 
es, mesurant de 0,0 y à 1,2 y de dia 

ken diplocoques, disposés par quatre 

en coutteschataes irrégulières, à trois 

Uclesau plus toujours immobiles ; le 

Lits se groupent en amas irréguliers, 

comparés à des grappes de raisins à 

xolement régulier des grains, d'où le 
hylococeur proposé comme désignation 

2.340) el Ia dénomination très usilie du 

te.Lafigure 108représentecettedernière disposition qu'afe 
ombroux éléments groupés ensemble, 1 est très rare que 
dans les préparations des formes aussi complètes que celle 
foi. Lesamas sont 


£ décolore pas par 

de Gran, 

— Les cultures FA j 
Viftamentanue ln Merenerne 

en noviox, — Ensemencée dans du bauillon, cetle 
üble très rapidement à 30°; it se forme an fond du ballon 
Wu abondant, d'abord blanc, puis jaunatre. Le liquide roste 
uble. 

res sur milieu solide sont autrement carsetéristiques, 
Un branixe. — Le Micrococous pyogenes aureus liquéfie ra 
kélatine. 


sur plaques, — Ka culture sur plaques, il donne, au bout 





es cit pe 236: 
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EI — Maven ru care 
au ploave : 4, colonie de La Jf 
A heures; 3. colonie de 3 jours. 


2° Culture en piqûre. — En piqüré asset nr 
développement est plus rap 
ugl-quatre héuresà 20%, ur 
jaunätro, remplit le canal de 
plus grande longueur ; on n'ol 
ä la surface, En quarante-huit h 
formé une eupule de liquéfaction] 
d'un liquide blanchätre trouble; 
nies qui se sont formées dans 
piqüre ne progresent guère. Dur 
cinquième jour, la cupulé de 
dit et attoint les bords du tube, ler 
taux, d'un blanc jaune, Da sixi 
jour, un centimétre énviran dela 


tement ot s'arrête souvent & una 
= du fond de ln masse di 
Mig (= Guards cause du marqué A à 
Micracvcous pyoge représenté figure 114, À la partio su 1 
trouve une coucbe liquide, trèk trou 






Sur In gelée restée solide, ae trouve tt d 
Dans le reste du canal, on voit, comme at dé 


AE Da 


Fr furet ddeenttatet produire, 
1 le Lu 
Ro borne à louchor simplomont la surface de la gélatine 


forme de culture nssez spéciale, représentée par la figure 142, On 
au bout de quelques jours, un sac de liquéfuction toujours 

ulier et présentant un ou doux étranglements peu prononcés qui 
eut asymétrique. La gélatine liquéfléé est trouble, il existe à 


en ie Her passe strie;l 
forme d'abord le long de la ligne d'inocul 
de petites colonies blanches qui confluent 
nlôlet forment une bande rmince el lisse, 
« ntün jaune orange rappelant assez hier 
large Lait de couleur à l'huile 
celle nuance, La culture con 
hue à eroibre pendant longe 
nps. Un obtient au bout de 
ques semaines une épaisse 
red'upparence grameleuxe, 


ehätres fig. 113). En vieillis. 
nt, la partie centrale devient 
melounée ou est partagée par 
sillons longitudinaux. L'é- 
paisseur, duresle, varie beaucoup 
Éshivant la somonco employée. Pig. 112 — 
Casune BU POMNE DE TERRE, ME Pre 
Stauu, car. — Sue pomme de 
Marre st sur sérum, celte Bactérie en Le in) 
Monne une couche épaisse, jaune Alérocscess paye 
rage En cuire Less 
dans lalait, cle produit de l'acide lactique qui coagule bientôt ce 


iquide. 
Propriétés biologiques. — C'est un anaërol 
Aumlile avoir son optimum de Lompérature vers 3 
éroltre vers 44%. [l est rapidement tué par une Cp de s0. 
Odeur. — Toutes les cultures développent une odeur aigre spéciale 
Aube perçoit au bout de très peu de Lemmpe. Dans les cultures jeunes 
Lodour est colle de la colle de farine fermentée ; dans les vieilles, 





ration se fait moins vite et plus 
centre seul de la culture se colore, la périphi 
vieilles cultures, ensemencées à nouveau 
beaucoup plus lentement. cs L 
temps RATE elles Esp y frriliners re 
lioux après plus d'un an d'existence. 
Produits solubles. —11 produit une notable q 
pen des matières sucrées. En présence de lactose, 
lnelique et parfois de l'acide sébacique; ° T 
tique, dé l'acide arétique et de Facide Mraniqn À 
on trouve de l'acide lactique, des acides isobuty 
propionique. Il sécrète des produits diastasiques c 
la liquéfaetion de la gélatine et la peptonisation du 
D'après Kilasato, il ne ferait pas d'indol; d! 
disent qu'on en rencontre un peu dans ses cullures. 
Les cultures renferment des produits toxiques, En, 
bouillons de cullure âgés de 20 à 25 jours à unie 
pendant vingt-quatre heures, Lous les microbes sont | 
peut s'en assurer par l'ensemencoment ; le liquide est n 


méme résultat, mais la toxicité du liquide est encore rfi 
que la bougie retient une forte proportion desuhstancess 
Brieger (2) a isolé, de cullures sur bouillie de e dé e 


en aiguilles incolores non altérables à l'air, 

Lober (3) a pur de cultures une substanes 
dans l'alcool, 
quantité dans Les Lissus, une inflammation Se 
à la nécross. IL Da 0 phlogosine. Elle est bio 
celle obtenue par Brieger ; elle ne contient pas d'arote-Ni 
vuque Christmas (4) avait rencontré dans ces eulluros, 
lance soluble dans l'eau, précipitable par lalcootese. 


A » 
«t maludies, traduet. Parle, LEE 
de Fotäniuns (Furtehritle 





| MicRococeus. 


20e, ressemblant auxdiastases ; elle détermine une légère suppura- 
Anoeutée dans ln ehambre antérieure de l'œil du lapin (p, 340), 
lsprès Kodot et Courmont (1), les bouillons dé culture agés d'une 
ne de jours renferment plusieurs substances toxiques de pro 
différentes. Les unes sant précipilables par l'aléoal et appar= 

ont probablement au groupe des Loxalbumines; les autres, 
les dans l'alcool, représentent sans doute les produits obtenus 

er el Leber. Ce sont surtout les premières qui sont toxiques; 

1, d'après Courmont (2), l'alcool précipite une substance à 

Lion vacsinante manifeste, Ces produits toxiques sont remarquables 
Jours effets respiratoires et étaniques. Les substances solubles 

ns l'alcool, à effet anesthésique marqué, bien que très Laxiques 
ement, seraient plutôt des antagonistes des précédentes ; elles 
sent, chez le chien, l'abaissement de la température et la 

par arrêt du cœur. Nous avons déjà vu que Courment avait 

u, dans los produits solubles dans l'alcool, la présence d'une 
prédisposante à l'égard de l'infection pur ce même imferoba 


il rh déces intéressants produits, le Stapäylocique doré forme dans 
ins milieux, le bouillon peptonisè et le lait surtout, toute uno 
d'acides gras, de l'acide Inctique surtout, un peu d'acide buty- 

ue, d'acide valérinnique et d'acide propionique. 
Les expériences de Mosny et Marcano (3) démontrent que l'inoou: 
inbru-vuineuss au lapin de bouillons de culture stérilisés par 
(trations, à la dose de dix contimètres cubes, lue l'animal en quelques 


ls semblent plutôt prédisposés à Line 

pes par le staphylocoque virulent. La plupart du temps, is mai- 
onnent cachectiques el meurent en cinq où six semai- 

Den en présentant à l'autopsie de nombreux petits abcès des parois 
fntestinales et une péritonite purulente. Dans le pus, on ne rencon- 
Lee que los microbes habituels de l'intestin ; la toxino a done provo- 
quéle passage des microbes du contenu intestinal à travers les parois, 
Anveulation expérimentale. — Le Staphylocoque pyogène doré 
ÆsUpathogéne pour la plupart des animaux ; c'est Îe Inpin qui parait 
étre Le plus réceplif et par conséquent l'animal de choix pour l'expée 





duire avec des cultures pures la même 
Charrin lo donne mémo comme la cause d'uns 
ayant sévi sur les goujons du Rhône, ce qui 
maux à sang froid no sont méme pas à l'abri de ses à 

Les cultures sont virulontes et conservent o 
infectieux. Les 
du temps qu'une inflammation qui rêste 
l'endroit choisi, un abcës plus où moins gros qui 

Ia quantité de matière introduite est faible, 

prssque inappréciable, Garré, on s'en souvient, nl. 


duit de cultures fraiches. Parfols cependant l'infoction sg 

‘08 la mort s'ensuit avec les symptômes fypiques de An py 

jection intra-péritonéale détermine une péritonite 

ment mortelle. En inoculation intra-voinouse, lo, 

perl v 

néerobiotique dans des endroits divers, en s@ 

certaines places de prédilection. C'est ainsi quäl san 

dans les reins, en produisant une véritable néphrite septique 

seplicémie ainsi produite tue le lapin en un laps de Lemps qeit 

entre vingt-quatre et quarante-huit houres, D'après Rodet{2)#5e} 

montre une véritable préférence pour les: 

dément sur les parties de plus rapidé tres 

détermine, chez le lapin, des lésions d'ustéite j p 

parubles à colles de la maladie humaine, Co mére 

est parvenu à produire vue sorte d'ostéomyélite 

l'inaculation intraveineuse une lésion trumatiqué, 

kowitsch (3), Ribbert (5), Bonome (5), ont produit cher 1 

des ondocardites, en leur injectant dans les veines 


1 Louer, De lostéo-arthrite aigus intoctieuse des jaanes oo LAanates de 
Pasteur, IDE, VI 





(7) Wason 
theft Far Hygiene, À pb 3) 
Himsaar Ucher erperimentel erreugte Endocantiis (Aerier Ant 


"Contribution à l'étude des Ataphyiocoques preteat 
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cultures: les lésions slégoaient surlout au niveau des 
u quelles s'obsorvaient souvent des uleérations ou des végé- 
o apparentes. Les localisations peuvent étre nombreuses, 

E devient alors très grave. 

et xérothérapie. — Rodot ot Courmout (1) ont 
une immunité marquée par les produits vaceinants solubles 
lcool. Le sérum des animoux ainsi immunisés leur a paru 
la virulence du mâcrobe. Viquerat (2) et Kosc (3) disent 
obtenu ua sérum préventif contre l'inoculation fatra-velneuse 
lacoque. Parascandolo {4} vaceine des animaux à l'aïde de 
rés très virulentes faites dans des houillons sucrés; ces el: 
e sont slérilisées par addition de 5 p. 100 d'acide phénlque ot 
élées à doses progressivement croissantes, Le »érum dé ées 
neutralise, dx vitro, les toxines et les microbes et est 


rent souvent dans les Infections. 
et rôle étlologique. — On Le Lrouve duns benvcoup 
uppurations, en particulier dans lepusdesfuroncles, des anthrax, 
“ostéomyélite, de beaucoup de phlegmons, de l'empyème souvent ; 
A dans le sang, il peut déterminer de l'infection purulente, 
lendocandite ulcéreuse, etc. D'après Rosenbach, il se Lrouverait 
Hirlout dans le pus de teinte jaunâtre. Garré (5) l'a signalé dans le. 
d'un malade affecté d'ostéomyélite, IL a 616 rencontré dans le 
dentaire et l'enduit lingual, par Vignal (6), où Il est peut-être 
rapport avec la présence de dents cariées, et existe très souvent 
da peau à l'état normal ; on l'a souvent constaté sous les ongles. 
mann, nous l'avons vu plus haul {p. 344), l'a trouvé très répandu 
An malure ; les observations faites depuis ont confirmé sa grande 
quence dans les milieux naturels, sur la peau de l'homme et des 
dans l'air, lus vaux, los poussières ; d'après Achard et Phul- 
ME La icrale qui euvali Le plus rapidement le cadavre oprôs 
Mémort, dévançant souvent les espèces de putréfaction. Denys (7) a 
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prinel | 
Lions, de la ie, vient comphquer tn 
Re conne infections s6 
eu microbo avec le Bacille de Loeffter dans 
noie grave en particulier. 
Recherche et diagnostie, — On le Wouve 
pus, dans le sang, sur Îles préparations Arai 
Grams il garde la coloration. Une certitude plus gra 
les emsemenvements qui donnent des cultures d'aspect 
caractéristique. L'inoculation aux animaux Mai 
virulence. 
Lucet (1) a déérit sous le nom di 
un microcoque pyogène qui Jui parait le 


une très maigre culture grisitre, tn trouble pa 
lon et une mince couché erayeuse mate pie de. 
me produit rien en Inoculation chez le cobaye ci le tape 


Micrococcus pyogenes albus Hoskxnacu, 
(Sfaphylocoeeus pyogenes albus, Stéphylocogue Same.) 
1 accompagne très fréquemment dans le pis 
genes aureus dont it possède loules les apparences, de 
qu'il eat absolument impossible de Los Re 


QU sc rencontre suriout. date 186 MTS 

D'après Passot, il serait plus fréquent que le précédente 

longue (2) l'a isolé seul du pus de certaines ostéum Mi 

la signalé dans le lartre dentairé avec le premier; il 4e, 

rencontré sur la peau normale, Beauvoup le considérer éveimel 

simple vartété du précédent ; Rodet ot Courmont disenl state 

Stophylocoque dort se lransformer en Staphplacoque ane 
Cultures. — Les colonies des cultures sur plaques 5401 

forme que celles du Micrococeus pyogenes aureus; la gi n 


8) Luce, Rachorelies Maatériologiquer 
beta {Annales de l'Entitut Pasteur, 1613, VII, p « 

"G Liemorsus de Aou, Les Miersier 4 l'aie Taie siç3 dite 
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Lure représentée Là 4, sp citée pour l'espèce précédente, 
mue en touchant simploment la surfnco de géla- 
du tube avec le fil d'inoculation. La gélatine liqué- 
4 blanche, laiteuse; elle laisse déposer un 
ment blanc, épais. On ne remarque pas à sa sure 
les {locons denses qui #observent chez le pro- 






gélose, à d0-e, il se développe moins aboi 
ent que son congénère. IL forme d'abord des 
blanches qui confluent en une large couche 
mat, grisätre, souvent un peu irisée, ne laisant 
aais une forte saillie. Les cultures présentent aussi 
meusilé. 


Fig, 414 — Cul. 
tar rar gélatine 
lo ple 


ir. 

Des recherches précises sur son action pathogène 

encore défaut. Ribbert, dans son mémoire pré- 

, aexpérimenté à l'aide de cullures mélangée dus deux premières 
es, en paraissant admettre leur identité d'actio: 


plupart des auteurs (4) el par! 
mémoires précités, D'ailleurs, en cullivant du Séaphylocoque 
sur des milieux fortement peptonisés eL Lrès peu peplonisés, on 
souvent dans le premier cas dus culluros caractéristiques 
nes et dans le second des cullures presque complétement 


Micrococeus pyogenes citrens Passer. 
(Séaphyloeoceus pyogenes citrons.) 


Passet (2) le donne comme assez fréquent dans le pus avoe lea 
(prééédunts. Bonume (3) Va trouvé soul, avec le Bacille de la Lubure 
létiloso, lan un cas de tuberculose de Ia plèvre. 

Les caractères des cultures sont coux du Micrococcus pyogenes 


ete Citons à étude es Suphyiatoque prop (Arabie italien 
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A est commun dans le pus, où sa présence 
Æ Ugston en 1844 (1), puis Passet (2) et fe ne 
Doléris (3) l'avaient observé dès 1880 dans le 
alleintes de suplicémie puerpérale. Cest 
microbe signalé par Nepveu (5) dans la sérosité 
d'évysipèle que cet auteur décrit comme proc 
punotum d'Ehrenberg, Fehleisen (6) l'a obtenu 
peau érysipélateuse en 188%; nous verrons plus 
tocoque de l'éryripéle (Streptococcus erysipelatus) 
<omme espèce avec le Micrococeus pyogenes. 
Cette espèce présente une assez large variabilité 
certains auteurs méme ont pris ces différences 6 
établir des types spécifiques distinets. Lingelsheïin (7) 
distingue un Strepiococeus longus à chaînettes | 
souvent très marquée, et un Sireplococcus brevis À 
et à virulence moindre; Bebring (8) se sert des dl 2 
dans le bouillon; Marot (0), des différences d'aspect tente 
pommes de terre, Îl semble que l'on ait dans 
affaire au même type spécifique, dont plusieurs carset 
facilement, dans de certaines limites, sous les 
rang desquelles doivont assurément se 
nditions du milieu où vit lé microbe (10). 
«oc, lbs pe BR. 
(2) Pasarr, oc: el, D, 338. 


(a) Rasessucn, lon. lb, p. AM 
La lèvre pueryérale, Thèse de Parit, ABEQ, 


08, XI, pe 193 
ptaroque À eullure uppareute sur pomme dé larve 
cine cépérimentale, 19 
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cine rapérimentale, 





lcroncopiques. sang 
le pus, un Lrouve ces Microcoques rarement Esolés où ET 
d'habitude en chaïnetles assez courtes, de & à 10 éléments on 
ie (fig. 115). Les coccus sont souvent arrondis; coux des cul- 


pue <e 


ir gres celles qui se ! (0 
TR ra 69: e®? NL 
nutritifs, par exemple, peu- 

être formées d'un nombre Leu 


idérable do coceus, souvent Fig tes. je us d'un pui me Res 
Mque da une an 
(Strepiocoeoss py00 







a moyenne, Cous des eullures varient dans de plu las 
sont Erës petits daus les vicilles cultui ans les 

ines en plein développement, au contraire, certains éléments des 

des chaines alwignent et dépassent mème le double du dia- 
des voisins, ce qui les à fait considérer, sans autre raison du 

le, comme des arthrospores par certains auteurs. Les figures LIU 


préparations, Les éléments ne présentent jumais de mobilité. 
Coloration. — Le Sireptocoque pyogène se colore lrès facilement 
x diverses couleurs d'aniline. Le plus souvent, traité par la 
é de Gran, il reste coloré, Étienne (1) a obtenu d'une an 
fausses membranes un Stréplocoque se décolorant par la méthode 
Me Gram. Lemoine (2) a observé la même particularité pour cer 
Visines cultures seulement d'un Streptocoque de l'érysipèle, 
Mautres cultures provenant de la même semence présentant la 
Mréaction la plus habituelle que l'on peut considérer comme normale, 
Mardant la éoloration par la méthode en question, 
, — Ce microbe est un anaérobie facultatif. Il parait 
Veuristever plus longtemps ses propriétés, entre autres sa virulence, 
Aorsqu'il es à l'abri do l'oxygine, I s0 cultive lentement à ane tem 
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Pi£. 120, — Vannes Jongutse 
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DE 


MICROCOCEUS, ë 
re de 18 à 20%, plus vite à l'étuve ; son optimum s0 lrouve 
Le, Il pousse encore vers #59, mais plus du Lout à 47e, 1 se 
Hoppe mal dans les milicux un peu acides, 
Dbrénes ouxs ee nouiuox. — Le bouillon neutre où légèrement 
est un très bon milieu pour le Séreptocoque pyagéne. On re 
ici des différences assez marquées suivant la provenance 
microbe; certains Streptocogues se eultivent sans troubler le 
lon, d'autres au contraire le troublent uniformément. Boh- 
€ (0, Lingolsloïm (21 et d'autres (3) ont voulu faire de cette dif- 
{nce de culture un caractère spécifique ; il ne semble pas que sa 
Btance soit suflisamment role 
% Streptocoque pyogène du pus ee des cultures du pré- 
de Lype. Vers 407, dés le Lroisième le microhe forme 
les parois du dl une piqueté ane tre, léger d'abord, 
de plus vu plus dense, adhérent au vase. Après huit jours, 
piqueté “arrûle ai Seat formé an fond un sédiment gri- 
te, floconneux, qui se répand dans le liquide après agita- 
44 par lé repos, le liquide redevient entièrement clair. Les 
fous sont formés de rés longues chainettes intriquées. Le Strep= 
que que Kurth (à) a obtenu du sang scarlatineux se comporte 
me. 
anis les angines (5), les broncho-pneumonios, les pleurésies puru 
des, l'érysipèle parfois, on isole un Séreptocoque pyogène troublant 
où moins le bouillon, parfois trés rapidement, au bout dé 
We hwures. Le liquide peut s'éclaireir en deux ou trois Jours, où 
er plus longtemps trouble. On peut même nbserver une forme 
leulture intermédiaire ; lé liquide m'est pas récllement trouble, 
Vis prend, par agitation surlout, ua aspect ondoyant, comme le 
malle de la graisse, aspect dû à la présence de très longues 
Mincites restant on suspension. 
Dans los doux cas, le bouillon devient asvz rapidement acide; 
férobe forme de l'acide lactique, probablement aux dépens dl 
du carbone. Cette acidité nuit à la conservation de la 
du microbe; aussi les cultures périssent-ellos assez vite, 
paut les conserver plus longlomps vivantes en usant de bou 


Les angines à fau membranes (Arehires 
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échapper de lours bords de longs flame 
constitués par des chaines de nombreux 
Jamais liquéfiée, 

Guvrenes sun cécvnxe, — En piguine, la: ré 
Les colonies n'apparaissent guèro avant qui 
l'épaisseur de la gelée, Ce sont dé 


ques, restant isolées les unes des autres, À Ja surf 
un petit disque blauc, pou proéminent, qui ne dé 
volume d'une petite téte d'épingle. 


blanche, un pou transparente surtout aux 
ven reproduire grossièrement l'aupoct de eu 
de fougère ou feuilles d'acacia par exemple. C' 
Lère qui, d'après Hosenbach, pormelal Ai 4 
le Streptocoque de l'érysipele du Stre) 
donnait une cullure sur gélatine u 
fougère, le second uno culture TépRUiel ns 
sont là dus caractères bion difficiles à app 
plus qu'ils sont loin de présenter une constance, 
dans une série assez nombreuse de cullures provens 
semence on trouvera souvent tous les passages de! 
L'accroïssement de loutes ces cultures sur 
site, au bout de quatre à cinq jours. Souvent 
scmaines, elles sont mortes. 
Curours sun cos, — En strie, à 309-486, 


sur toute la surface du tube, pouvant même 
former une bande d'uu blanc grisâtre quil 
d'une fouille composée comme la culture su 
s'éteint vile ; souvent dés la quatrième culture Al 
d'obtenir une végétation: 

Sur plaques de gélose, on froûtis, les culluriss 





Mn 


 Micococus. 


ù ML di hours À 3 comm de pates potes , 
un faible grossissement, ces colonies sont Sn amd 


sur ln surface du milieu. Plux les colonies avancent en 

les protongements augmentent; après quarante-hunit 

une grande partie de la surface dé la gelée est recouverte 

prolongements sinueux, s'emmélant souvent les uns avoe 

constitués par de teès longes chninettes de Slréplocos 

| C'est un aspect très caractéristique, 

es sun sénti. — Dans le sérum liquide, les cultures ont 

ctde celles dans le bouillon ; elles y gardent cependant plus 

ps leur vitalilé et en particulier leur virulence, Sur sérum 

en sfrée, la culiure mppelle colle sur gélose; les colonies 

plus nettes, ont molns dé tendance à confluer et rememblent, 

Lébut surtout, à dé polits grains de semoule aecolés à la golée, 

Wa apparaissent souvent à 35° avant la dixième heure, 

Büerums sun voue ve renex. — Le Streptocogue pyogêne croit 

Be milieu sans donner dé culture apparente à l'œil nu, Mais 

bout de quelques jours on rarle la surface ensémencée, on 

de nombreuses chainettes formées d'un poull nombre d'é- 

ts, Marot 1) sigaale un Streplocoque de ln bouche qui donne 

mme de Lerre une culture formés après vingt-quatre heures 

grains arrondis, séparés, presque transparents, devenant 

blanc Haiteux le send jou obtenu Ta même forme de 
avec un Sireptocoque isolé plusieurs fois des éanx, 

Ce microbe produit souvent, au bout 








Mondinaire localisée en un point, à la partie la plus 
Je culture, puis envahit ensuite toute la masse; la cuséine se 
le ét abandonne un liquide tout à fait limpide. Cependant 
aodificution est able. Avec un Streplocoque de méme 
nes, la congnlalion est lantüt rapide, tantôt rès lente, 
peut même manquer complétement. Certaines variétés ne la 
Minent Jamais. La congulation parait dépendre de la for 








ter Un igiemqe à otre apparut sur pos etre Arcs de mt 
lecérimentate, F9, p.541). 
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RRLE 
D'aprês Marmorek {1}, on peut L 
de culture du sérum humain rendis 


‘qu " 
mais ne l'exalteut pas. L'exallation 

passages succexsifs el répétés dans l'org 
possible d'arriver à une virulence extrême | 


bañsser dès qu'on mot le microbe en euli 
bites, 

Produits formés dans les cultures, — 
Streptocoque pyogère produit de Facide 
liuux, D'aprés Siober-Schoumoff (9), Le 
ls sucres; certains Streptoi 
gauche (Streplocoque de l'érysipéle, 

tros LATE du pus); 


ture de 100%. Ce même auteur a É que les 
à 110 où 120, à l'autoclave, où les produits. 

ou transformés, possèdent une action vaccinante 
nifeste aur 

toxatbumi 


Le Sireptonoque at te nérom some 


5, AV. p.50 


1e68 biulngiquer de Saint-Pétersbuury, 139%, pe 263). 
D Roues, Troduits solubles du Slreponque (500 de) 
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expérimentale. — Los offuts sonk ie dos plus va 
suivant le degré de virulence du microbe injecté, Le lapin 
être l'animal de choix. On l'inacule sous la peau où dans les 


Lion sous-eutande, à l'oruille,une dose de centimètre cube 
d'une culture de deux à trois jours, donne, lorsque 
n'est pas complètement dépourvu de virulence, tantôt de 

rougoues érythémateuses ouune minime suppuration lorsque 
viralenes est faible, tantôt une plaque érysipélateuse où un 
mon de l'oreille dans le cas de virulence moyenne, lantô entin 

le génémlisée avec mort souvent rapide et présence du 


coque dans les viscères dans le cas do haute virulence, 
on intraveineuse Lue en vingt-quatre heures ou plus lente 


Sage, an injeetant à un lapin neuf le sang do celui qui vient dé 
moindre passage duos un miliva de culture fait auxsitôt 
iment baisser la virulence acquise, sauf peut-être pour Ja mi 
formé de sérum humain et de bouillon peptonisé dont ÎL a été 
is haut, C'est ainsi qua rep et arrivé à obtanir 
6e milien des eullures tuant le lapin à la dose dé 4 milliars 
tac dé centimètre cube. 
Ve souris sont aussi Lrès sensibles ; los cobayos, Jos rats ot lus 
ns moins L'äne et le cheval, le moulon surlout, résistent bien 
| LRES de virulence moyenne, mais réagissent beaucoup 
Anjections de Sumptocaque très virulents 
loger (2), Monii {3}, Vincent {$}, ont montré qu'on pouvait exaller 
denforeer In virulence d'un Streptocaque en inoenlant en même 
IP és eultures où simplement des produits toxiques. solubles 
bes, le Micrococcus prodigiosus, le Proteus vulgaris, le 
He typhique. C'est la raison pour lequelle les infections par le 





Ditiamonts. Le Stroptacoque eà le sérum antistreploenecique (Annales de Faartut 

rs 1, FC, p 303). 
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atteint fn hien plus haut dagré. EC 
n'est pas absolue ; elle est suffisante eo 
tocoque d'une certaine activité, mais 
plus virolent. 

En immunisant de grands animaux, le chose 
d'un Steeplocoque Lrès virulent, 
sérum anlistreplocaëeique qui à déjà curlai 
l'homme dans Ie traitement des affections à Su 
sulluts sont encore Inconstants, peut-être à 
variabilité du microbe qui a aboi 
dônt certaines des propriétés Hi 
qui ne se comporteraient pas de le riS ef 
duits défavorables à leur pullulation où anti 
par chacune des variétés du Séreplocoque pyogène, 
blement opposer un sérum provenant d'animaux 
de cote race elle-même. 

Honome el Viola (4) disent 
hauté fréquence, la transformation de ln Loxinie 
antitoxine identique à celle contenue dans Je 
coceique 


daëtés eu 
difé 
lance, qui pourrait, plus que toute autre propriétés 
du ptreun dis, Thèse de Nan, 
as Poe 25 Corrie eÙ DR care A 


A die Produktion der “troplaroccut Autifasina k 
far Iiterrlegie, 1590, KES, pe MD). 4 











sain, il peut y pénétrer dès que locrasion. v 
Comme il perd très vite sa virulence, il dise 0 
pérer rapidement su puissance nocive d'une 
inconnue jusqu'ici. 

Recherche et diagnostie, 
faits avec le pus, le sang, Les HR. font d'« 
reconnaitre, L'inoculation directe à la souris, où mivux æu 
ces produits pathologiques est le meilleur moyen die s'nssairer: 
dogré esact de virulence. Les cultures diverses, s'obtonant | 
ment, donnent aussi d'excellentes indicati avais il er 


qu'elles ne renseignent pas, où seulement d'une façon. 
sur la nocivité exacte du microbe isolé, 


Micrococous cereus albus Passer. 
{Staphylococeur cereus alba.) 





Passol a isolé celle espèce du pus Elle ne parail 


sans effet, même avec (lès doses très »t 
Elle peut se rencontrer dans l'intérieur des globules de 
louve alors en diplocoques. Dans de pus d'uréthrile, fl pou. 
n ave le gonocoque, maïs ce dernier #6 décalétef 
méthode de Gram, qui laisse notre espèce colorée. 
us ont un diam es irrégulier, qui varie de rl 
par deux, en polits amas 09/0 
courtes chaines, 
£a cullure sur plaques, il se développe, autbout Me Mrots joe 
des colonies rondes, à bords lisses, légérementigraninletses ft 
s'étalant à la surface de manière à former de petites taches Hans 
La gélatine n'est pas liquéflée. 
En piqûre dans un Lube de gélatine, on obtient, ere et 

















r FPS on à d'abord des colonies rondes, d'un blanc mat, 


somblant à des goutteloites de stéarine, puis un largo ruvète- 
lent blanc à Linie grisâtre, à bords irréguliers, trés sinuvux, par 
dentés. Souvent la culture est formée de petites colonies rondes 
Louchant ou se confondant, Les caractères des eultares sur sérum 


M poison ile Larre, 1.56 forms une couche grisitre, plus épulise 
A milieu qu'aux bords. 
dévoloppoment st rapide duns les bouîllons, à une tompéra- 
de 30-35 degrés. 
ai rencontré cstle Bactérie dans une eau ile puits (1). 
entitior avoc quelque saprophyte. 


Micrococous cereus flavus Passer. 
ASfaphylococeus cereus flavut.) 


ÆEneore une espèce rencontrée dans le pus par Passot, Très vol 
ne de lu précédente par les cuructères des éléments, elle s'en dise 
Pngue. surtout par la coloration jaune de ses cultures. Elle ne 
Miuétie pas la gélatine ot forme ug revêtement jaune citron sombre, 
À reflet mat, ressemblant à une goutte de cire jaune, à bords irré 
Muliers, un peu épaissis. Eu piqûre, il se produit dans le canal une 
Mbhnde grise, formée de très petiles colonies rondes, accolées los unes 
Joux autres, 
| Les inoculations sousculanées et iniravelneuses n'ont fourni 
aucun réanllat. 
D Wetto ospüce et la précédente agissent pont-être en association 
Mhactérienne, en favorisant l'a des espèces pathogènes vraies, 
Mésmme on sait que le font beaucoup de saprophytes. Comme la firés 
eédunte, elle n'est peut-être qu'un des Microcoques saprophytes 
Jaunes communes partout, 





Microcoecus viridis flavescens Gurrmanx. 
Gutimann (2) atronvé ce Mieroroceus dans la lymphe d'une pustule 


(U}mtuct, Qualique linctiien don eaux de halsuna {Annates d'hyglènr, 1951. 
tal Retirer: cher Varicelle {Bertin Mnischie Wom 
aehrife, ue do, pe #07). 


[US _ ie 


ee BOT se à 
qui s'accroit rapidement. Le bouillon 
de temps. 

Getie Bactérie semble n'avoir aucune at 
probublement aussi un sapropliyte val, 





Micrococcus du clou de B 


Ducluux (1) l'a obtenu de cultures du 
la maladie, commune en Afrique et en Asio, 
clou de Biskra, clou de Gafsa, bouton du Nil, bo 
d'Orient, etc. L'affoction débute par une série de ; 
fluents, qui peuvent recouvrir une surface large: 
peau enflammée s'ulcère; l'ulcération, qui a poux 
& pic comme un chanere, s'emplit d'une eroûte br 
la mata 






d'autres seulement aprèsun an Ou 

se fait spontanément et laisse une cicatrice pro 
tconnue depuis longtemps pour éminemment co 
ainsi dire endémique en bien des endroits, 

Les Microcoques mesurent dé 0,5 y à À y de 
isolés, réunis par deux ou plus souvent en grand) 
Lrent une motilité bien nette, Is seeulliventhièn 

Duclaux les a cultivés dans du bouillon de vent 
gèlent rapidement à la Lempérature de 35 degrés Cha 


Ut) liwmaus, Annales de dermatologie et de syphttipraplhie, 85 JUL 1 


ile phyriologée, 1458, p. 100. 
É21 Cnarresius, Note sur Le bouton du Nit (Anna de L'AAMAL 








uné des délaïls complots sur les cultures sur milieux solides. 
Hélaline est liquéliée assez vite; on trouve à la surface du 
side dés flocons jaune orange. 
Bélose, on ant des Lee lachus saillantes blanc mal qui, au bout 
Lä sis jours, sont devenues d'un jaune orange brillant. 
ce erait Lrès vile sur pomme de terre; la culture est colorée 
be de premier Jour. 


suffisamment appréciahles pour permettre de les distinguer. 
Ù de Dueluux liquélie la gélatine plus lentement et sa 
Lure sur pornme de Lerre se colore au hout de vingt-quatre houres, 
is qué celle du Microcoreus pyogenesaureus ne 36 colore qu'uprès 
ou cinq jours. Les Inoculations expérimentales Lévent très 
éilement tous les doutes; le Micrococcus du clou de Hiskra reproduit 
\efret eonstamiment des lésions qui rappellent de très près l'afTec- 
bn primitive. 

DDes inoculations de cultures, faites à des lapins, déterminent de 
poussées de clous el des phénomènes de gangrène de la pen, 
ent méme des complications métastatiques intéressant surtout 1e 

ur et los sérausos, amerant rapidement La mort. 
Les cobayes sont bien moins sensibles; les injections sous-euli- 
ne produisent chez eux que de petits abcès qui guérissent vite. 
deux cas d'inoculation de cultures à l'homme, Chantemosse 
00 des lésions semblables à l'affection indigène, mais à marche 


& Ducloux a démontré que les eultures perdent leur virulence avec 

Une culture de trois à quatre jours est en pleine virulence; 

«le dix jours la montre déjà bien amoindrie. Une de deux mois 

fout à fait inoffensive, même à fortes doses. Mais, fait tout spé 

et bien Entérossant, si l'on inocule du bouillon frais avec une 

Wu ces culture inertes, mais cependant encore vivante, la culture que 
Von obtient récupère en quelques jours la virulence primitive. 

ILD'anrès Poncot (1), plusieurs espèeos de Bactéries seraiont capa- 

Bles de produire l'affection en question, Sur des coupes d'un bouton 

ile Gafsa, colorées au violet de méthyle, il décrit, à côté de Micro 

boveus de 025 ji, dos Bacillos dont la longueur varie de 1 à à 8 y 

ie jumais de Bucilles ; 

l identilie avec le Strçp- 





MUR Fanaus, Mate sut le Clou die Cat (Tunisie) (Annuler de lhanttut Pasiome, \A47, 
QUELS 


LS = 


isolée: par 
douxe non ulcérée, située dans le 
Panus d'un chien. 


Puosepticux, des grumeaux visqueux, 
Staphylococcus albus le liquide est uniformément 
mince dépôt pulvérutent. 

Los caractères pathogéniques sont plus: 


lapia d'une petite quantité de culture de M 
dit e0 très pou de temps un énorme wdétne gél 
la même quantité de Sésphylocoque banc ne donne 
tafiltration. Chez le chien, l'injcetion 
puoseptieus donne au bout de vingt-quatre heui 
hémorthagique avec sphacèle de la peau: — 
Les cultures s'atténuent por l'âge ou la chaleurs 
cultures atténuées confère l'immunité, À 
Celte espèce Lau les cobayes, lex lapins où 
jas les chiens. 
L'injection de cultures au chien à dosus 
santes, leur confère rapidement Pimmunité. 
robe. En transfusant dans le péritoie de Inpits: 
insi immunisés, Héricourt et Richet ()/ont pu 
L'infection par le mierobe; c'est là la première. 
mors résultats heureux dé sérothirapie. 


11) rouer, Bodo phyriotgique sur un micrubo prog Bt 
A0, 1, 073). 


Mouv ot Hour, Sr un microbes MOEos 8 MAUR 
Susite de biologie. F 








MIÉROCOGEUS. LUS 


4 Micrococeus Pasteuri. 


Vipneumocoque, Prrumococeus de Fraenhel, Diplocoecur pneumniae, 
Mierococcus lanceolatue.) 
l AL UE michomOLOUIR. PL. XUL. 








r, Roux ot Chamberland ont décrit, en 4881 (4), un Micro 
Lrouvû dans le sang dé lapins ausquels ils avaient injecté du 
ré d'un enfant mort de rage. L'éMfet produit fut une sepiti- 
mortelle; le sang de Lous les orgunes renfermait 
rondes en grand nombre. Ces expérdimentateurs obtin- 
les mêmes résultats en injoctant à des lapins de l'expaetoration 
tcho-pneumoniques. Un des caractères les plus apparents a 
Més lors signalé, ln présence d'une capsale entourant ln Bactérie 
d'une œuréole. 
Peu de temps après, Sternberg (2), sans connaitre les recherches 
UPasteur sur ce point, arrivait à des conclusions identiques et 
Skivait quelques-unes des particularités de culture de l'espèce, à 
Gale il à attribué plus lard lé noni qui doit lui être conservé, vu 
lroit de propriété, Micrococous Pasteuri, Cet observateur admet= 
Blurs son identité avec le Pneumobacille de Fricdinender, qui sen 
nigoo par hien des caractères (4). 
Busqu'alors vétte espêcs ne paraissait oceasionner qu'une maladie 
Éement expérimentale, n'ayant d'analogue dans aucune des affec- 
Ms connues de l'homme où des animaux. Apris Friedlnender 44), 
Die confondait avec le Pneumobacille, Talarnon (5) l'avait cepen- 
ilsigualée dans les crachats des pneumoniques, daus l'exsudat du 
famon, obtenu par ponction pendant la vie ou pris à l'autopsie, et 
Ve fois dans le sang d'un malade pou de temps avant la mort. Il en 
Wibobtonu des cultures dans dés bouillons et déterminé chez des 
par injection de liquide de culture, des pneumonies vérila- 
(accompagnées souvent de pleurésie el de péricardite. Les ani- 
x meurent d'habitude du quatrième au cinquième jour, aprüs 
foiraltoint des températures élevées, jusqu'à 519,8; certains d'entre 
Uontrésislé, Talamon ne mentionne pas la présence de la cap 


Fast, Drilctiu de { Acudémie de médecine. j 
‘Amerioar Joursnl of Afodical Sein 
3) Sexe. The Parutnineneeus 0 Frielanler. 
ermal of Medieut Science, July 1085). 
# Asa din eh yeeten bei er aeuten ainésan 
Aa Pad LXXXVIT, Va. 
tatin, Sel anatomique, 1443, ét Sacsdté de Hinlagie, 25 mai 1594 
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septicæmie (Mierocoque 
plus tard, qu'il ot arrivé à le considé 
pueumonie cher l'homme. Actuellement, 
éssontiel de la pneumonie infoct 
laender ne joue, lorsqu'il y rencontre, 
pouvant envahir le poumon malade ou 
génère, il ne 
pénètre dans la circulation générale et pro 
mélastaliques, qui affectent surtout ls 
pleurésies, péricardites, endocardites, mén 
consécutives à la pooumonie, pouvant méme se déclare 
blée, sans que la Bactérie ait porté d'avance sm mA 
poumon (3). 
Ærtmann et Santer (4) ont rencontré 


alleïnts de pueumon 

molles et dans lo pus 

m'ont rencontré que ce même. Den pro le pu 

purulente du genou, consécutive à une pneumonie. 
D'après les rochorches de Fou et Bordoni (0), entier 

l'exclusion de la précédente, la cause constante eb #5 

méningite cérébro-spinale épidémique; Netter I! 

sur 30 cas de méningite qu'il a observés hi ce poil 

l'a lrouvée dans le sang des pnoumniqués., «M 
Depuis, il a été reconnu que ce Aiorococeus est 


fase, D gunioe Parme (Congres de me 


Éprar 
en Hlrinôen Paru 
42) Wocuuaxve, Labor di 
Wiener mat. Jahrhuch, LRAG, 4 400). me Ê 
Kamnal, de l'Hutilut Panleur, F6, p. HW) 
De mini de 3 mouott AÉPN ES 
+ jui 





Semaine méditelé, VNT, Pa Be 
ie arte Parbung der Schisomyocten. bn 
rabe Wartrebritle der Modicin, 14}: 





 MCNOGOELS. 


Va isolé la | 
AU ae dr 


: mais, fait bisarre, il est inactif pendant les 
s récupère sn vire 


du mierobe est tenue en échec, chez l'homme 
par l'activité des éléments phagocytaires du poumon. 
loge, — Caractères microscopiques. Talamon et 
ont été les premi jgnaler la forme particulière dis Élée. 
de celle espèce, Ce sont des coceus (fig. 122) ovales, allongés, 
» ‘en formé de grain de blé ou d'orge. 
% {Talamon), où en forme de lan 
cote (Fraenkel) ; ils sont rarement 


PERMET: 


Et 


‘ 
" 
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Fig. 492, — Diplocsques dés ernchala da pneu 
mon (fe 12, br, de. Vert. 


, bien plus souventen diplocoques où en courtes chaînesdé qua= 

aix éléments et loujours immabiles, Chez les individus associés 

los pointes des doux éléments sont tournéos toutes 

Mix vurs l'extérieur. La forme et les dimensions des coceus sou du 

Me assez variables ; on en trouve de sphériques, de 0,%y de diam» 

Het d'autres plus ovoides ayant en longueur de 1 à à 1 

Large. Dans certaines culluros, la longueur pourrait mêr 

fe plus que d'habitude largeur ; on aurait alors de courts 


Nurom e 'endécadite égétast lc dviior meumenique 
Enr M VAL 100 
en rujes sains (étvietn À 
(Sseid de biologie, 188). — Ke pari dan Les 
73 et 1840. Voir aussi à le Trmeut, Revue critique (Archives de médie= 
1490). 
Rotériie vr lation de microrganiawes de Le wc mr quéiques ra 
jalibataires fArchirer de physiologie, LBNE, p. 290) 
DE Vie tattpens Mirenimes der Shi Lot jo ir Le 
a 
Mnët, — Pactiriolugie # 
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faut à un stade trés avancé de la pneumonie. 
Coloration. — Les Pneunocoques se colorent très 
couleurs d'éniline. Le bleu de Loëfller donne 
bons résultats. 
Avec les violots 
Gram, ce qui les 
laeuder ; on peut ainsi obtenir, avec l'éosine, 
rations dans lo sang eu le pus. 
D'après Ribbert (4), 
pant les lamelles LA dan le méleNE SEE 
de violet dahlia : 


Eau dititiée.… 


La coloration est tds rapide, aussi ln durée de Him 
elle étre très courte, On lave aussitôt à l'éau: Les 
colorés en bleu foncé et les capsules en bleu clairs 


(4) Bisant Zur Patbang der Paeuoai bobo Deutiéhe 
4085, 299, pe 0). 








Lips 8e la eopsule se oct légérement où rue 
Kéactif de Millgn,'es qui indiquerait qu'elle est de nature 


horde, 

les rechercher dans des coupes de pournon, Friediaender (1) 
ês coupes dans un bain ainsi formé : 
de Vins 












ise les coupes pendant un jour et lave avec de l'eau addi- 
de # pour 100 d'acido acétique, Après la déshydratation par 
iles préparations sont éclaircies à l'essence dé cèdre ut mon 
ps le baume. Les capsules 
fréquemment colorées, 
une nuance beaucoup plus 
que les Micrococeus qu'elles 
nent. 
vues, — Les cultures ne se 
ipént bien qu'à partir de 
plimum de température est 
de, le développement s'ar- 
2. La présence d'oxygène, 
€ favorable, n'est pas d'une 
Lé absolue; e'eat un anaé- 
avultatif, qui peut se passer 
umoins dans de larges limi- Pig: 125, — Poeunocoques dans ln salive. 
ie légère alcalinité du mi nb 
Lunecondition essentielle pour réussir los cultures. On arrive 
lonserver plus longtemps en ajoutant de ln craie qui neu- 
J'acide produit. 
Unes max Le noUILLON, — Cette espèce se cultive bien dans le 
M, à l'étuve; le liquide se trouble à peine, on observe tout au 
ü très léger nuage dans les vieilles cultures et un minime 
Front. 
nes sun muaQuEs 0 céiarne. — En cultures sur plaques, avec 
Glatine à 45 pour 106 qui se maïntient solide à 24°, au bout de 
#ix heures an observe dans la gelée de petits points grid 
ont les supérieurs arrivent à la surface et sy étondent en 
taches rondes, d'un blanc grisätre, qui croissent très lents 
Mn'altsignent jamais une grandeur moyenne. La gélatine 
as Liquéñée. 
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tstäemen, Mitroseoplsetie Tecinih. 053, 













ù re 
LTONES SUR GÉLOSE. 


milieu pour PAT nt i 
nier (2). 

Es bter Ceurvnns sun rosas DE TERRE. 

es = Memeseune pas do végétation. 
ne M | Guurunes muse ir. = 1 el 
d'ordinairez le fait parait dû à! 
d'acide, probablement d'acide formique.. à 
Los coccus des cullures ont la forme lancéolées 
maissouventbien moins marquée que dans les craebats ete 





ques, l'extrémité je située du côté extarne, p 
chainettés do 4 à # éléments, 

Propriétés biologiques. — Virulence. Elle 
fiables suivant ln provenance du mierobe, 

Les cullures sont délicates; colles sur géloseiou y 
souvent au bout de quatre à cinq jours, Une 


1) Mowsr, Eur La eulture du luoumoeud 
LE) Gnvsewr ot Focus, La calture da 
Héblagie, 11 janvier 1396). 


PEN 


pendant trois semaines environ. On peut arriver à une rest} 
n dé virulence en ingeulant à an lapin simultanément de la 
de Pnoamocoque el du bouillon de eulbuns filtré de Proteus 





ns les emchuts, toutefois, la virulence persiste longtemps; elle 
même & une dessiceation prolongée. 

formés dans les cultures, — Nous avons déjà signalé ln 

d'acide dans les cultures; ec serait surtout dé l'acide 


substances Laxiques des eullures ne sont pas connues; elles 

être bien pou tables à cause de la disparition rapide la 
it. Klemperer signale cependant: uno toxine que le sulfate 
montaque ot l'alcool précipiteraiont des bouillons de cultures 


culation expérimentale. — Du produit de cultures jeunés, 
0 ns des lapins, des souris où des cobayes, lus fait mourir en 
de temps, de vingt-quatre à quarante-hoit heures d'habitude ; 
bayes résistent souvent. 
réceplivité dus différentes wspéces animales à la septicénn 
nique eal trés variable, Les souris sont les plus sensibles ; 
*iennent en ordre de sensibilité décroissante, les lapins, los 
Les cobayes, les chiens. Les pigeons sont Lout à fait réfrae- 


souris, blanche ou grise, meurt toujours saus exception après 
culntion sous la peau. [l sutit de quelques gouttes d'une eul- 
vivulente pour la faire pêrir d'ono seplicémie aiguë (Pneumo= 
généraliste) en un délai de douze où vingt-quatre heures; ici 
lon générale est de rêgle, tandis que chex l'homme elle est 
On trouve pou de désordres à l'aulopie; 
mu point d'inoeulation, une rate hypertrophiée, le sang 
et di très nombreux micrübes capsulés dans le sang et les 











MChex les lapins, les symptümes sont bien voisins, La rate est 
foncée, dure. Le virus y produit fréquemment dos pnèus 
ou des pleurésies sérofhrineuses. Les cultures stérilisées 
2% produisent par inoeulation une grosse lumeur qui ne firé= 
É aoecune tendance à la suppuration. 

(Las rats, blaues ot gris, meurent aussi très régulièrement de la 
Ipüééete spéciale ; mais, pour arriver à ce résullal, il faut em- 
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Le mouton ne succombe qu'aux fnject 
L'inoeulation intrapulmonaire est suix 


loppé une véritable pneumonie franche 
après avoir passé par les phases d'hépalisat 


la réuetion locale étendue qu'il PU) d 


lui, la pneumonie n'est pas unë infection ; 
prédilection dans le poumon, mais bien « la x 
droit de l'inoculation viculente ». 

Pour observer l'infection cher les animaus, il 
quelques gouttes de bouillan dé première culture, 
poau. Il se produit dunx ce cas une véritublé sep 
de nombreux Preumocoques capsulés dans le 
organes; ln rate surtout el dure 01 pout avoir. 
Une parait pas y avoir de préférence pour les 
monaires: on n'observe jamais de rénction au pois 
Talamon a cependant obtenu de véritahles. 1 
tant directement, dans les poumons de Tapius, | 
de ces Microcorcus. 

La virulence #'accroit d'ordinaire par passages à 
nisme animal, surtout chos la souris et le lapin. 

D'après Fo el Bordont (lue, cit.) l'inoculation 


Hmmunité et sérothérapie, — [l est pe, 
animaux contre l'infection paoumococcique. 


+ sont parvenus les premiers en injectant Es 

virulentes. Netter, Foa et Scabia (1) fe 
Pas et Suaurs, Sole imite e sutla terapie delle pren 3: 
100. 








naire et méme Le sang des pn n 

seul ou en associations avec d'autres v, dé 
nombre d'autres affections My 
jonctivites, des méningites, des di 
‘cardites, des affections des voies génito-urinaines, dl 
au pneumocoque. || peut délérminer seul 
membranes croupales cl se Lrouve 50 

Losffer dans la diphtérie. 

En dehors du corps de l'homme, la répar 
pou connue dans les différents milieux n 
dant abonder. 

Emmerieh (1) a isolé des cultures dé Preumor 
située sous le plancher d'une salle où se trou 
niques. I aurait obtenu des résultats certains che 
suite d'inoculation de ces cultures. Uffelmann (2): 
dés cultures caractérisques de Pneumoroques de 
il ne donne aucune preuve expérimentale à l'appui. 

Los souris, si sonibles à l'action de ces mi j 
être, dit 
tions pnéumoniques, particulièrement dans 
véritables endémies de pneumonie 
dans des maisons déterrainéae; où elles pan 
tonace, 

Recherche et dingnostie, — 


irréguliers ; les préparations colorées ou l'inoculation. as à 
sensibles permettent au contraire de posur ds 24 
En opérant comme il a été indiqué plus haut on à 
facilement les doubles coceus lancéolés, restant olarés 
mént par la méthode de Gram, montrant souYent 
transparente qui retient parfois un peu de matière 
L'inocutalion aux animaux sensibles est certai 
de recherche le plus sûr. On #0 sert do lapins où di 
prend le lapin, Gamaléia recommande la souris 





If du Preunocoque. On injecte de la salive où du suc du pou 


gui). Les lésions viscéralés sont pou important 
seule est très hypertropliiéo. Le sang et los différents 
renferment iles quantités de diplocoques spéciaux qui se 
l, après coloration, entourés de léur auréole, 


occus dans la péripneumonle du bœuf Ansonc, 


Wéloïng (1) a isolé plusieurs microbes arrondis de la sérosité dés 
ous de barufs atteints de péripneumonie, Deux paraissent être 
beuceus cereutrilbus et M, cereus favus, n'ayant aucune action 
certaine, Deux autres semblent spéciaux: Arloïng les 

le Pneumoraceus lichenoïdes et Pneurobaeillus iquefuciens bovis. 


DA ele Pionobalins que faclens Devises lat rmlerobe 

de celte affection contagieuse, L'inoeulation de produits 

Ba culture détermine des phénomènes assez semblables à cuux 

ecasioune l'inoculation de la sérosité virulente fraiche du pou- 

. Cesi, du reste, aussi le seul qui se rencontre Loujours dans 

les poumons malades, les autres pouvant manquer, C'est nnû 
en hétonnets qui sera étudiée dans le genre Bacillus, 

Hinoculation souscutanée d'un demi-centimètre cube do bouil- 

de culture à une génisse donne une luméfaction plate, ædéma- 

« qui disparait en cinq ou six jours en laissant une induration, 


ococeus intracellularis meningitidis WeinsELnAt 
Lbiplococeus intracellularis meningitidis.) 
Artas of MIGNONIOLOQUE, PL, LE. 


Méichisulhatm (2) a rencontré cette espèce dans six cas de mi 


a sent notablement plus 
que les autres, Ls sont très souvent inelus dans les loucocytes 
Ules globules de pus. Sur les coupes de cerveau et de moelle, on 
trouve que dans l'intérieur des cellules. ls s0 colorént très 
bleu du Loofilor ot se décolorent par la méthode de Gran. 

(is cullures soul délicates ; els ne se développent qu'à l'étuve, & 





(9 pus. Dern mind dt de Le éiremt coiane de 
Mspéen veidus de l'Académie dus anionces, à ot 16 septembre 1620), re | 
ter le Aatinlogte der kms Momie eorbrompiale (Por 
der Mokiein, HAT 16e LA, 19, p, NT3, 420, 626). 


rondes, un peu irrégulières, 

colorées en fu brunätre ; cl Tr 

face du milieu se montrent formées d'ie noyas 
23 

Les formes des cultures sont Hentiques à & 
tissus ou l'uxsudat. 

Les cultures perdent ris vite leur 
amoindrie après trois jours et a complètement dis 
Los souris sont très sensibles aux Inveulations. Les Injed 
dans Ia cavité pleurale donnent une pra s 
Haquelle on trouve des diplocoques formant de 3 C 
dos noyaux d'hépatisation duns les poumons; Lx 18 
lrunle-six à quarante-hiuit heures. Les inj 
sans effet, Trois chiens, auxquels on en srl noce mo à : 
mère, ont succombé à une pachyméningile et encéphalite 
chez un seul, toutefois, IL y avait des coccus dans l'oxaudal. 

Les recherches de Jaeger (4) et de Scherer [2) cnnfirmenthsdt 
nées de Welchselbaum ot paraissent établir le rôle de ce 
dans la méningite cérébro-spinnle épldémique. Eappalons 
Séreptocoque pyogéne el le Pneumocoque jouent également ie tn 


certain. 
Micrococous tetragenus GABFRY. 
(Tétragène.) 
Azas x mcnomoLontR, PL KE 

1 a êté signalé par Koch, qui 
caverne pulmonaire. Cest 
fourni les premiers détails sur sa morphologie. 

IL ext fréquent dans les crachats des phlisiques, #6 
souvent Le Bacille de la tuberculose (Mg. 127, où dans le 
lent des cavernes. Biondi (4), sur cinquante persos 
cet effet, Va roncontré trois fois, sans qu'il yat chez 
porteurs, d'indieus d'affection pulmonaire. 1 semble 

Javaun, Zur Fat des Manlngitis cervbro-spinalie | vpidten 


ne, XX, 


. Sous, ar! "nr | 2 Hire orrcbrompioat Moningini (6 


Bakterialos x a, 


nee Arrhie. 1, NV 
le pathogenen Mcroorpaniomen der Speihal 





Pige #29. Aicrameeus teérageus. Roïn da 


souris. 1200/L. 


et surtout observées dans les coupes de poumon où der 
paraissent entourées d'une enveloppe pélati 

que colle du Pneumocoque; cette sorte de capsule 
evceus des cultures. Ces Microcucous #6 colorent fortes 
couleurs d'aniline et ne se écolorent pas par la NES 
la capsule no se colore pas ou faïhlement: 

Cultures, — Le Microcoocus tetragenus se cultive ii 
milioux, I né croit pas lentement, C'est une Baétérie 
pouvant se contenter de très faibles quantités d'oxygène, el 
un anaérobio facultatif, La capsule manque toujours! 
tures. L'optimum de température est vars STI à 
tation est très lente, elle ne se fait plus au-dessous dé! 

En culture sur plaques de gélatine, il donne, au bétitle 
petits points lu gelée; & un faihl 
ment, cos points ont une Le is jaundtre, une surface gr 
et des bords sinueux. Les colonies qui arriverit à Ja ei 
sent de petites colonles bombées, d'un blanc brillänt, Qi 


(1) Tawatun, Contribution à l'étude du Tétragèue (Arekicer de) 
1406, pH, 
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partie mapérienre; à la surface, an 
L'hémisphérique (fig. : 42%), blanc laiteux, 
& jaundtre, où un disque, déprimé au 
| dé même nuance. 
Qélore ot sur sérum, on obtient, Je long 
#rie, des colonies rondes, blanches, un 
imides, qui confluent en un enduit blane 
| crémenx, très visquoux. Sur pomme dé 
Lse0 forme une couche muqueuse, blan- 
à #'étirant aussi eu longs filaments. 
# développe. bien dans le bouillon de 
4 où fl forme un dépôt épais souvent de 
rs millimètres, visqueux. Le bouillon 


3, les lapias, les chiens paraissent peu 
es ou réfractaires, Les souris blanches 
ntsouventen vingt-quatre heures, après 
ioculation sous la peau de très faibles 
lés de eulturo, d'uno véritable sopticé- 
Hsang renferme de nombreuses Létrades; 
ES de gros amas dans le rein 
foie, la rate: les poumons sont hy= Pis. 139. — Culture de 
Hat ne mnnDer pue dati Aurveren | etre 
&s cohayes meurent de trois à cinq jours, 
Es symptümes moins marqués, Les animaux moins réceptifs, 
b par exemple, ne présentent qu'uno minime lésion locale 
divant Ja virulence, une simple eschare où un abeës à évolu- 
hé. Linoculation par voie stomacale déterminé, chez le co= 
de la diarrhée, un omaigrissement rapide ct la mort après 
ls jours. 
bouillons de culture filtrés sont peu toxiques et pas pyogènes; 
Lie même des substances stérilisées pur la chaleur, Grifiiüh (4) 
Udes cultures une ptomaïne solide, blanche, cristallisable en 


EEE Se er md TE 
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tout, mais non exclusivement, Les 
du voisinage dé la cavité buccale, qui 
observations récentes de Notter, de CE 
vent que ce microbe peut faire non 
une véritable infection généralisée, ne 
lea lésions rappellent celles observéos chez ! 
culation virulnte, 

Recherche et diagnostic, — L'aspect si 
tures, l'inoeulation à la souris, la coloration 
Gram, furont aisément roconnaitre Le 


Micrococeus gonorrhese 


(Gonococeus.) 
ATLAS DK MICROMIOLOGE, PL, XX. 
allier (2) avait signalé, en 1472, la présence de 
.e pus de la blennorrhagie, et, reconnu qu'on p 
dans l'intérieur des globules du pus. Les p 
cises sont da Neissér (3), qui a démontré la con 
qu'il a appelé Gonosoceus dans la a 
Mennorrhagique. Les observations de Weiss, 
de Neisser el y ont ajouté des considérations 
Les travaux les plus importants ur c8 sujet sont 
A Enr à Ras Deus où mate x RE 


M Mac, Fan Pararmdande p.17 
a Meuse, Uebor ei0 sigouthümliehe 
die modie Wien 


(4 Wen, Lo Mob 





Mn 


re des fuits nouveaux d'un grand intérêt. 


is n'est cependant pas la seule espèce que l'on ren 

das le pus blennorrhagique, Zuissl (3) en a signalé plusieurs 
différents d'aspect; Burnm (4) en à isolé, qui seront décrits 
plus récemment, Giovannini (5) en a eru distinguer cinq 
dont deux soulement existeraiont dans l'uréthre normal. 





& du pus dés écoulements uréthraux 
«espèces de Bartéries, Microcoques ou “ 

x dont plusieurs ont des curactères ‘ottce api Mes à 
mhologiques voisins de coux du Gone flemats prie dur mne 
de Neisser, Deux caractères semblent Semimstique dus couple, 

at, Jusqu'idl, propres au Micro- 

gonorrhex : su présence, dans uns certaine mesure, à l'inté 
dés cellules et surtout des globules du pus, eL sa décoloration 

tte par la méthode de Gram, signalée par G. Da AG 
Morphologie. — Caractères microscopiques. coccus ont 
Miamétre moyen de 0,8 y, qui semble un peu Es dans les 
ehroniques; d'autrefois ils atteignent 1 y. Ils sont d'habitude 
nis par couples, on diplocoqus, associés fréquemment en petits 
n chaïnettos, Leur forme et ovale; elle apparait 






Gen et onenes ers aalre da 
dass le diplocoque, est aplatie et légèrement creusée (Ug. 430, b); 
# prend alors l'aspect rénifarme, celui d'un haricot, D'après 
ques auteurs, les éléments des couples seraient réunis par une 
de gangue gélatineuse où muqueuse rappelant les capsules 
microbes. Ils possèdent su mouvement bien évident, mais 
‘prononcé. Legrain leur décrit même Lrois sortes de mouvements 





aorrtiehohen Schlolmhaut Lrrankungon. Wiesbn 

lement ie l'arèthre, bite d Nancy, 4. 
Luusx, Vuber eu Diplocaeus Neimer# {Virriejahrearchrift fur Dermatologie, LAKTI: 
aubulas dus Gonorrhoæ dur weiblichon Uaailaiou (Arehéu fl 


na de mäimiben rorturomeppars (Garon 






D. 
qu 8 pes di goannsel (Compas rends de Arme 
aciencen, 5 novembre 1#40). 





Mig- 131: — Bleunorrhagie sigud 


une double coloration précieuse, dans les 
nent eu mierobo. En colorant abord 
méthode de Gram et faisant agir mnt 
d'éosine comme le fait Roux, on un baïn 
recommande Stelnschneider (2, on voit les/G 
ruse d'évsinu où en brun, alors que d'autres 
Arouver avec eux où des éléments du: FH 
teinte violette du premier bain. 

La gangue qui retient les coccus en 
Jégèrement par la solution de Ziehl, 

Rapports du Gonocoque avec les éléments | 
giquo. — Lo nombre dos individus de Mi 


LI Rex, Fox ahoique de digne da rank 
té de suce, À norenbre 


Sesmscmneiunn, Zar Direnireng der Gomholhen # 
500, p, 533). 








Micnococcus. 385 
Sent dans le pus blennorrhugique ; et les rapports qu'ils 
Kent avec les éléments cellulaires que ee liquide Uent en sus- 
Akon, varient dans de larges limites, suivant l'âge et In nature ile 


milement. Lograin (1) a donné de trs intéressants détails à ce 
jet. 


M Au début, on trouve dans le pus beaucoup de cellules épithéliales 
Hi les globules de pus; 2 où 3 p. 100 seulement de ces diet= 

















Fig. 22.— Pux blennorrhagique (D'après une photographie}. 


MGiers soulement contiennent des Gonocoques. Dès In lin du second 
Jour, la proportion des globules de pus contenant des Hactéries 
Augmente o peu; certains en contiennent parfois un grand nombre, 
de dix à quatre-vingts ordinairement, jusqu'à cent vingt d'après 
Bovchard (fig. 131 ot 132). La période aiguû wotue ; les cellules 
Æpilhéliales disparaissent presque complétement, Le nombre des glo: 
baies de pus envahis augmenté beaucoup (un sur cinq ou six]. A ca 
Wéomunt Jo parasite ne prolifére plus dans l'épithélium, male dans 











14) Losaais. techorches 
téemnoretagiqne | 4 red: 
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les rapporte qu'afnéte le gonsecéeus avec les éléments du pu 
Le physintogie, 1AN7, n° 


théliales en étaient par contre st 
la profondeur pour revenir 
Jes mômes caractères qu'à 


BE APR TE 
site, revenu à la surface, est Fi 

HI est à recommander, pour 
préparations les rapports 
ne jus frotter deux ar u 
couche à colorer, Il faut étaler le pus » 


irouve, pendant la période d'état, que dé 
le liquide. Et encore ce sont peut-être des, 
accompagnent souvent colle cspüce; M 
localisés dans l'intérieur dés cellules, 
Cultures, — Buram a, le premier, réuxsi 
sur du sérum de sang humain, oblonu comme 
précédemment ( tenu de 43: re 
Bockart{1}, Kréiss (2), Legrain en ont obtenu lex pre 





de prendre le pus des premiers jours ; plus 
envahies par les Bactéries accessoires dont nous a} 


19) Boosanr, Halirhge vue Kerai 
dog, V. 166, n 

(#1 Koum, Heltige sur Keno 
we 30). 





plus on se Ai du de l'écoulement, plus les 

fade ae Me. 
ma LE notitaix, — Dans le bouillon peplonisé, 

à une culture minime, un louche iris peu intense, à de 

vers la fin du second jour à 3%; puis tout s'arräte, lo li- 

wéclairéit el il se forme un Lrés lin dépôt grisitre au fond du 


L “es sem sam. — Cu sont los milieux au séeum, pur ou 
iditionné de géloss, qui paraissent étre les meilleurs pour la eul- 
du Gonocoque. C'est ce qui résulte des recherches de Bumm 

, de Wértheïm {1}, de Kral (2), de Kiefer 3). 
Bumnen s'est survi dé sérum humain, D'après lui, la culture appu= 
sur ee milieu dé dix-huit à vingt-quatre heures après l'ense= 
oeement ; la croissance est lenie et s'arrête au bout de quelques 
. Après ontier développement, elle forme un Mot à hords 
à surface humide ot brillante, ressemblant à une mince 
ho de vernis. Cette culture sur sérum, grisôtre, presque trans- 
" surface lisse, no dépasse pas À ou 2 millimètres de 


geur. 
D'après Werthoim, ce mierobe +6 dévéloppérait aussi bien, si- 
Don mieux, sur un miliou formé à parties égales de sérum humain 
"ét de gélos peplonisée à ? p. 100. En étuve, vers 36, on oblient 
colonies semblables à celles développées sur sérum humain. 
Kiéfor a remplacé, sans remarquer de différence dans les cultures 
“le sérum humain par du liquide ascilique beaucoup plus facile à 
Lobtenr; IL recommande de prendre, pour le mélange, de ln gélosu 
ée contenant & p. 100 de peptones, 

mélange da gélose et de sérum où dé liquide nscitique peut 
étre plucé dans des boites de Petri où il prend en gelée par refrol. 

dissement. On peut l'ensemencer en sirie avec un fil de pla 
trempé dans du pus blennorrhagique, où en surface en froltant le 
A eur lu surface de la gelée, En plaçant de telles plaques à l'étuva 
Vers 96%447e, on distingue déja après vingt-quatre heures, de petites 
Folonies transparentes, finement granulouses, à bordasinueus, qu'on 
feat facilement isoler ét reporter sur des tubes contenant le même 
filleu de culture. On obtient ainsi des cultures pures de Gonocoque, 
pesmemblant aux eullures sur sérum humain pur. Kral dit avoir 

obtenu de bons résullats avec le sérum du sang de veau. 
 Wwvenas, Zur Lare van Giononthe [Pger medir. WaehenseRrR, 1900): 

Kms. Fine sinfache Mettre sur Hollerung dos Gonccoecus Are. für Dermatologie, 


CHU 
1) Kimur, Zur Kultur des Gonvcacrus Nelwer (Hirriner Attiche Wochemchrft, 1495, 





En. 


, uno légère TN 
jour, il Sam np ‘em 


d'one acidité suflisanto en Te 
gélatine et do peptones. Les colonies y 
liquéfieraient pas la gelée. 

Couvnxs sur GhLosk. — En inoculant en 
avec une petite quantité de pus et en le 
après la vingtième heure, la gouttélelte de pu 
globules de pus et les cellules épithéliales sublé 
Lion ; les premiers contiennent presque Loue 
si pullulé. Ge n'est bientôt plus qu'un mag 


Bimétres À la fin rois jour. Au 
sure 1 centimètre de long environ ; el 

plutôt see qu'humido. Au bout le Lrois ramiain 
timètres et montre sur ses bords de petits miamel 
puis elle reste stationnaire, se dessèche et #0 f6 
n'es pas visquouse, mals granulouse ot fiable: À 


el 4, AVE pe 
A emuen, Hotte sur Kellur des Gonccveeus |A 
1085, pe 2. 

Fou, 


surtehiong usd ki 





MICROCOCEUR. 


vmpltement; où n'obtient plus rien dela quatrième eulture. 
on mel en cullure du pus de la douxième mu Croistémm 
les colonies eblenues sont bien plus réduites el souvent 

de se reproduire en soconde culture. 
: biologiques. — La vitalité de l'espèce résiale 


ensemencés, 4 Lotalement empêché le développement des 

Du pus du premier jour, conservé vingl-quaire heures 

un lube à vaccin, est rcaté stérile, D'après ces résullats, 1 n'y 

sait done pas à songer, comme l'a fait Lober {1}, à pouvoir obtenir 

éultures de Gonveoque de laches de pus bleonorrhngique ayant 

né quelque temps sur du linge. D'ailleurs Aubert (2), dans dés 

hes biun conduites, à Glé aussi auveud de sou côté à rupoussur 

conclusions dé ce dernier auteur, On peul vraiment s'étonner dé 

une Bactérie, jonissant d'une vitalité si peu considérable, 
œasionnor une affection aussi Lonaco. 

Inouulation expérimentale, — Les cultures fraiches sont 

lentes, mais perdent rapidement leur puissance infectieuse. 

€) dit avoir déterminé une véritable bonnorrhagie sur sis 

ayant l'urélhre sain, Bockart et Bamm ont également annoncé 

Mes résultats positifs sur l'homme et la ferme. Wertheim, Kiefer et 

iront Finger, ont également réuxs. Les animaux d'expérience se 

Mmontrent généralement réfractaires, à la suite d'inoculation dans 

urêthre ou sur là conjouctive. Legrain a obtenu, toutefois, chez le 

Birre ane légère intlammatian de la: conjonclive, avec sécrétion 

Mpeu abondante contenant quelques globules de pus avec des Gono- 

Mcoques dans leur intérieur, Le lapin, le cheval, le singe, se montrent 
réfractaires. 

Le Gonoeoque ne parait pas présenter de propriétés pyogènes. La 
plupart des expérimentatques ont obtenu des cffols négatifs ; Finger 
AL copondant avoir oblecu une fois un pelit abeës à la d'ina= 
æulntion sous-culanée de culture pure. 

Produits solubles. — Éraud ot Hugouneng {+} disent avoir obtenu 
de cullures pures, une diasiase et vou plomaïne, Ces substaneés 
om la propriété toute spéciale, la prémière surtout, dé provoquer 

j LT À l'étude du panucoque (Pulleris médical du Nard, juin 1487). 


Gongcoceus va mblésine légale {Lyon médical, 14%, n° 9). 
aus bebe alem Cantagiunt der acuten Heunorrhor (Ligne medie. Contrats. 


A, n° 74). 
A0) ane Masens Herbes Laroque «inner Le palin de 


Mennorthagique ci de certaines onchitre iutretmmus (Annaire de der 0 
AMOmpphtigraple, A 902 1V, b. je 
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du genou. 

Al n'est guére de cai 
coccus gonorrhoæ n'ait Été signalé ; 
ches n'ont donné que des caractères 
diagnose puisse être regardée comme certe 
sous silence les véritables caractères disini 
Lion dans le protoplasma des leucocytes, 
de Gram. Il est plus probablé, et 
tendent à le démontrer, que Les 
sont sous La dépondance directe des n 
ration, au moins la plupart du temps, Hi fai 
exception pour les petits abcès périuréthraux| 
départ dans les glandulos uréthrales ; eo qui 
attribaée il y a longtemps déjà par Guiani (4) à 1 
ces culs-lo-sac dans la prolongation où les 
rhagie. On n'a pas encore rencontré lo 
blennorrhagie. Peut-il être un commis 
génitaux dé l'homme et de la femme? C'est po 
encore prouvé de ce côté, Cela pourraft 
cités de blennorrhagie développée soux la #e0 
tion; mais on sait quelle créance on peut apporter à « 
mations de malades (5). $ 

IL est bien diicile de distinguer du Gondédqel 
l'on rencontre le plus habituellement dans fe pus di 
vulvo-vaginites des petites filles dont Vibertet 
faire une espèce particulière, Pour ma part, di 


13) Brauge, l'eaunne de Gonccsreo do Keluer du 0 
npponts male (Aehines de médietur crpérimmale, A): 
40] Vins Étude sur Le Gonocoque (Afédsehir 

de janvier 
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MICROCOGCUS. 
n Gil faire, j'ai Le plus souvent décidé en faveur du 
me semble qu'il doit y avoir du moins grande probo- 

ä or an rencontre de nombreux globules de pus bondés de 
oques tout comme le pus blennorthagique le plus caractéris- 
s iyant tous los caractüres du Gonocoque, s0 déco- 
de Gran, se recolorant fortement en brun par 
ne comme le dit Steinschneider. Il fvut aussi bien recon- 
que le coït ou la contagion directe n'est pas le seul mode 
ible d'infoction gonococcique ; qu'il est possible d'inerminer un 
de transport plus indirect, tel que la souillure par dles doigts, 
des linges, par des poussières ou d'autres objets infectés, comme. 
n sorvo pour bion d'autres affections microblonnes. D'un autre 
, A1 est aussi possible que l'on puise, duus un Lel eus, avoir 
ire à l'un des autres microbes sans action bien marquée, comme 
x qui seront sigaalés plus loin comme pouvant necompagner le 
0 Il en est, on effet, qui, comme lui, se décolorent par la 
de de Gram et l'on sait que la propriélé d'être inclus 
ans les globulos de pus n'est pas spéciale au Gonocoque, que beau- 
up de Bactüries pyogènes, entre autres les Mierocoques de lu 
7 , peuvent présenter Ja même partieularité. Cependant 

élobulex de pus sont d'habitude bien moins envahis que lorsqu 
L du Gonocoque, Il résulie copendant de tout ceci que dans les 
as d'esnmens médico-légaux, que visaiont surtout Vibert et Bordas, 

Üné faut jamais se départir de la plus extrême prudence ct 

nélul on faveur du Gonocogue, bien fair ressortir que l'infection 

ne pas provenir forcément du contact intime avec un hlunnos 
igique, mais aussi être la conséquence d'une infection par Lrans- 

rs banal et indiroet du contage. 

Mecherohe et dlagnomtie. — IL importe donc beaucoup du 


JL lies autres microbes qui peuvent s rencontrer dans les mêmes 
<irconstances, 


La forme en Diplocoques et surtout en Diplocoques as: 
fout d'abord d'un grand secours en permeltant d'éliminer ane 
honne partie des espèces de forme nettement diffé . Les autres 
en Diplocoques, dont l'étude va suivre, ne se décolorent pas par la 
méthode de Gram, sauf une espèce, encore Lrop peu connue, sigune 
Aéedans le mueus vaginal. Toutes ces dernières espèces ne s0 rene 
* rarement, 


Pour prendre des matériai amen, lorsqu'il s'agit d'uréthirite 
aigue, il faut désinfecter le méat et faire sourdre par pression 





Vient plus facile à di 


Le tableau suivant, emprunté à 


de bons services au point de : 
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jp Lageai l'a ren GOhIE dan 
ments, qui mesurent à peu près 4; 
souvent accolés pur deux. Ils sont l 
Gonocoques, et restent colords par la 
Sur gélatine, Î1 forme de 
surface d'aburd humide ol Hillanto, 
liquétiont pas ln gelée, S 
jeune citron, non visqueuse, 
Sur pomme de terre, la culture vst épañsse et 1 
I semble n'avoir aueune nelion pathogène. 


Micrococcus blanc jaunâtre de 


Diplocoques à éléments asymétriques, Me 
axe de 4,4 n à (8 y 

Sur yélatine, en strie, on voil, après q 
bande mince, d'un blanc crémeux, Après dô 
Plus épaisse et s'enfonce un peu dans la gélatine 
d'un commencement de liquéfaetion qui 19 80 f 
se perd du reste dès lo deuxième eullurs, 


_ 














nales, 

Ce sont des Diplocoques, souvent js 
en létrades, mesurant 45, 2,2 pi, 6 
longueur, Is restent colorés par La mi 
facilement sur Lous les milieux, à 


mieux vers 37 dogrés. 
Sur plaques de gélatine, les colonies 
régulièrement circulaires; l'intérieur f 
des alvéoles toutes égales entre elles. La 
Sur gélatine, ou strie, on voit au foran 
de petits points blanes qui ke réunisse 
blane de lait. En pigire, on observe de 
d'un blanc grisâtre Lout Le long du traÿ 
également sur gélatine alealine ou neutre, 
Le bouillon peut déjà étre troublé après, nr 
AE lane gr 
Sur pomme de terre, la culture ressemble à colle sur 
Les caractères des éléments des cultures 20 
de l'organisme, Tous se colorent fortement 
d'aviline et ne se décolorent pas par la mél 
frais, les coccus paraissent sphériques, néfringé 
mouvement tremblotant. En préparation, les D 
forme asymétrique signalée déjà pour Ta Mie 
le cälà concave plus marqué; en outre, The 
couple sont plus rapprochés que dans celle 
Ut how, Délire ant Konniniss der Gonorih a sa 
Oumakologie, KXI 184. p, ET. 





ie le liquide, uno parcelle de culture 
les Diplocoques isolés sé disposent 


alvéoles, C'est de cette dernière particularité qu'a été 


Hom de l'espèce, 
es ne possédent aucune propriété infectieuse. L'espèce 
ble avoir aucun rapport avec ln qualité où ln quantité de In 


ococcus blanc grisätre do l'uréthre LEcnaix. 


its sont le plus souvent ronds, rarement ovotdes. fs 
ft en moyenne 0,84 ; certains peuvent alteindre presque 24. 
I colorés pur la méthode de Gram. 
Wélatine, en piqire, la colonie est très lente à venir; elle resto 
énime, formée de petites granulations d'un blane grisätre, 
après un mois. 
M géloue, où obtient une bande grisétre, peu épaisse, non vise 





pomme de ere, bande grise uniforme aprés né quinraîne 


espèce ne possède aucune action pathogène. 


Micrococous blanc grisâtre de Srkinscnntionn. 


se distingue du précédent qu'en ce qu'il se dévoiore jar la 
le de Gram. 


Micrococcus albicans amplus Roux. 


in l'a isolé du mueus vaginal où il le donne comme rare 
la deuxième espèce du mémoire précité}. Legrain l'a rencontré 
Mn cas d'urélhrite simple. Ce sont des Diplocoques isolés, où 
réunis par trois où quatre, mobiles. Leur forme est celle 
; tas ils soût manifestement plus gros; un couplé 
dé Au à Sy d'un pôle à l'autre; les dimensions sant 
dans les cultures jeunes, Ils restent colorés par la méthode 















æpéeu croit facilement sur gélatine, nelde ou neutre, à la 
rdinaire; forme, sue le milieu, une bande grisätné 
Ppearwisqueuse. 11 ne doit pas se produire de liquéfaction. 





LS pe 





sans qu'il y ait liquéfaetion 
Sur yélose, en quutre ou cinq jours, 
assez épaisse. 
Sur prime de térre, bande blane 
Cette espèce n'a manifesté a 


Ermud et Hugounenq {1} ont déerit. 
Diplocoque voisin comme forme, com 
ont d' 


male de blennorrhagiens atteints d° 
retrouvé dans l'uréthre ou dans l'urine 
blennorrhagio, 

Les dimensions sont un peu plus fo 
es éléments de vel Oréhidcoque attein 


{7 Enecao.Hecrchs acégIgt #4 
Furchite bennarrhagique el de ectaoez ocliles k 
de mphgraphes SV 300. 








lee; comme le premier, Il sv décolure pur In inélhode de 
surtout lescultures qui différencieraient ces deux microbes. 
pousse sur tous los milieux, mème sur gélatine, avec 
alors que le Gonocoque ne donne qu'assez difficilement 
el surtout sur des milieux spéciaux, 
on sous-cutaaie, chez le cobaye, et chez le chien, Les 
ne produisent pas de suppuration ; infectées dans le lesti- 
éhex le chien, elles déterminent de l'archite, 
mêmes auteurs ont retrouvé un diplocoque bien voisin, sinon 
ue, dans l'orchite des oreillon: 
ë eux, l'orchile ou l'épididymite blénnorrhagiques ne 
nt pas sous la dépendance directe de la hlennorrhagie, mais 
produites par un saprophyte à qui l'infoction gonococclque 
un milieu favorable et permet de devenir envahissant, AE en 
de même pour l'orchile ourlienne. 


Micrococeus albicans tardissimus BUM. 


sont des Diplocoques très semblables à coux du Mierococcus 
, que Bumm a rencontrés dans le pus d'écoulements uré- 
üx. ls ne se décolorent pas par la méthode de Gram. 
espèces croit très lentement sur la gélatine, sans la tiquéfier : 
on n'obtient, après plusieurs semaines, qu'une mines bande 
millimètre. Sur sérum, à 37°, il se forme des points blanchätres 
Meux ou trois jours; ils grandissent lentement el donnent 
finces taches humides, grises, à contours sinueux. 
Anveulations n'ont donné aucun résultat. 


Micrococcus hæmatodes Bauis. 


Ai l'a isolé des sueurs fétidos de l'aisselle, qui laissent sur 

une tache rougeätre, variant du rouge brique pâle au rouge 
Le dépôt, pris sur le linge, est formé en grande partie de 
v sphüriques ou ovoides, mesurant en moyenne { y de long 
02 y du large. Îls sont unis en petites zooglées par une sorte dé 
Lränsparente, rougeätre. On les retrouve sur les poils des 
chez les personnes atteintes de culte affection; ils en 
Ja base d'une gaine rougeûtre et los rendent durs et 







bots, You rotien $-hoiss (Centratbta fur die meicinärche W'stenschnften, 193, 













désigné 

diamètre, ut a obéervés a 1 
cheveu, dans des cas de pelade, el qu'il 
de colle affection. Sehlen {3} 
déterminer chez les rats, à la suite 
eutanés à symptômes identiques. 
dans ce but, j'ai observé, surtout : 

ne de la racine du cheven, de 
faitement sphériques, d'un Alan 


Je cheveu malade à l'épilation. Is di 

sporon décrits par Malassex (4), Toutefois, 
considèrent le coceus observé par: 
breuses espèces qui se rencontrent à V'étae | 


l'agent spécilique de cotte affection 
croscope, après coloration par le prôe 
levés au pourtour de la région alopéciéé, 


11) Pomme, Niro tien bel er Win 
12 Tan, Alopecia arents und Bacteriuus à 
topic. 1685, u° 1. 
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, jamais dans leur épaireeur, des pollls cocems Hole, 
disposés en amas, C'est surtout la gaine épithé- 


pur Le même procédé, Lous les follieules contiennent 
amas parfois considérables de ces petits Microcoques sphériques, 
(4 wiron 4 p de diamètre, On en obtient facilement des cullures, en 
Mfirnençant du produit de raclage des couches internes de lam- 
ix de peau malade excisés, ou du sang de ces parties, soigrieus 
Llavées extérieurement avec du savon, lotionnées ensuite au 
dblimé ot à l'alcool absolu. 
unsemençant des tubes de gélos, on voit, déjà au bout de 
gt-quatre heures à 47°, apparaitre de pelites colonies blanches 
adees, saillantes, qui alteignent en quelques jours les dimen- 
d'une lentille, puis restent stationnaires, 


Le bouillon se trouble en quelquesjours, puis abandonne un dépôt 
châtre. 


ns la gélatine, l'ensemencement produit après deux ou trois 
un éntonnoir de liquéfaction qui atteint les parois du Lube 
le cinquième jour. 
Bactérie se cullive mal sur pomme de terre, en donnant une 
couche grisätre, 
is tous les milieux de culture, on perçoit une odeur fl 
‘est un anaérobio facultatif; très pou exigeante en oxygène, l'us= 
ce se cullive dans le vide, quoique moins bien, 

En fnjectant sous In peau de souris blanches des doses d'un quart 
centimètre eube de cultures dans le bouillon, les auteurs ont dé- 
miné la mort en quarante-huit heures sans lésions apparent 

Mn rue, les autres viscères contenaient des microbes on abou- 
nee. Les cobnyes et les lapins ne ressentent rien d'injections de 
centimètre cubo de cos mêmos cultures, 

WEn frictionnant avec du produit de culture de ln peau rasée de 
yes, de lapins et de chiens, on observe la formation d'une 
ie do psudo-pelule identique à celles de l'homme. 
1 Sahouraud (1) décrit dans la pelade décaivante chronique, un petit 
Boeeus de 4 a de diamètre, qui reste coloré par la méthode de Gram, 
le l'on roncontre en amas très denses dans l'utricule pelndique. 
n'en a pas obleuu de cultures, ot ne peut pas être tout à fait aflir- 
imaif sur le rôle jouë par ce microhe dans l'affection, 


{13 Sanson, Des origines de la polue (Société d dermatologie #1 ayphiligraphie, 
14 juin 1596). 
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Pillaires ot les voines d'assez gros ci 
Microcoques ; les capillaires des 
bondés. 

Ces Micrococeus sont plus polits que 
ques de l'homme, Eberth leur trouvé une. 
qu'il a rencontrés dans un cas de ph 

A rapprocher peut-être des courts 
cunards qui seront étudiés plus loin, Le: 
l'agent de l'infection désignée sous Le 
et Fournicr (3) est certainement une 


Béchamp (4) avait signalé, en 4867, la! 
l'intestin des Vers à soie morts de /la: 
démique pouvant exercer des ravages 00 


I et Thieren 


LE) Wow, Eine verbroitete iris Mc { 
A3) dieu ct Foouxies, De la paittaenne (A arlérié de 
(4) Ramvar, Comples rendus de l'Academe de cher) 





mots (4) a démontré eette Dretre a 
Nocard et Molléreau le nom de 


contagieuse et se propage rapidement dansilés 
Aymptôme en est l'apparition d'une induration. dans À 
la base d'un trayon, Le nu grandit lentement et 
meur grosse comme un œuf de poule eu comme lé 
mitée, 


Pig 133 — La de vache affectée de mamie 
sontagiense. 


la santé générale ne ee guère souffrir, L'alfection peut} 
uvee d'autres maladies contagieuses, en parliculior-avee 
pox. Il n'y a là qu'une simple coïncidence, toute fortuité nié 


| 
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McuucocEus. 


‘bien dislinetes se rotrouvant à l'excoption dis 
lai pu le eunstatér, dans les lésions “caractéristiques des 
es maladies, dont un même individu eat porteur. 
hologie. — À l'examen microscopique, on sale 
149) et dans la paroi des eanaux excréteurs, de 
as, arrondis ou ovotdes, mesurant à peine 1 ddr 
a chapolets parfois très longe ot sinuoux. Beaucoup sont 
allongés et présentent un étrangement médian, indice de 
on qui va opérer, Ils se colorent bien par les couleurs 
+ mais se décolorent facilement; la méthode de Gram endéve, 
+ partie, leur coloration, celle de Waigort réussit mieux, On 
en outre, de nombreux globules de pus. 
ve, — Les cultures sont faciles à obtenir avec du lait, obtenu 
germes étrangers par lo moyon fodiqué par Duclaux (4). 
etrayon avee soin avec une solution antiseptique, puis on 
du Iait dans des tubes stérilisés, en évitant de los faire tou 
; aprés aval lle perdre le premier jot. 

lion légèrement alcalin, surtout additionné d'un peu dé 
rar i est un excellent milieu, On y trouve, après 
atre heures à 46°, une quantité de trés longues chainettes, 
dune se former des flocons soyeux dans le liquide. Au bout 
des jours, il s'est déposé un sédiment blanchätre, léger 
on reste limpide, mais se trouble par la moindre agitation. 
k devenu aride après vingt-quatre à quarante-huit heures. 
acide nuit à la culture ; en ajoutant de la craie, la culture 
Îgourouse et reste vivante plus longtemps. U 20 forme alors, 
ouillon, un magma de cristaux de lactaie dé chaux ; le rôle 
Frovaceus est donc le même que celui du Racillus lacticus. 
dla, les cultures no sont pas très résistantes ; alles restent 
stériles après quelques semaines de développement, Les 
paraissent aussi bien réussie à Pabri de l'air; c'est une 
À la fois aérobie et anairobie. 
res sur plaques de gélatine, on aperçoit, du troisième au 
@ jour, de petites colonies rondes, granule 
or transparentes, puis jaunûtres et brunes. L 
tsb très lent ; colles de la surface ne forment qu'une légère 
vis plusieurs semaines. La gélatine n'ost pas liquéfiée. 
te de l'inoculation en pigére daus un tube de gélatine, il 
tu troisième jour, une mince pellicule à la sueface eUun 
ible dans le canal, Plus tard, la culture devient plus épaisse, 
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Den ec veche ml Ù 
dans le trayon, Les injections 

Lentées chez le chien, le chat, le 
résultat. 


ne sücrèle plus autant. Lorsque | 

Ja mamelle, on peut encore l'arrêter par des 
quemment, mais la glande est perdus 
tation. 


Lucet (1) a décrit, dans du lait dé vaches! 
infectieuses, plusieurs Bacilles dont le rôle pall 
cortain. D'après Froudenroich (2), de telles Bacl 
avire à la fabricalion de fromage avec ces laits 

Recherche et diagnostie. — Il est suront it 
renier cetle mammite, de la mammito. tube 
bactériologique et les cultures lèveront facile 


Micrococeus de la mammite 
Nocann (3). 
On connait sous les noms vulgaires de mal: 
vive inflammation de la mamello, ohsorvée 
exploitées pour l'obtention du lait, qui passe à 


six ou quarante-huit heures. La mamelle 
ment, devient dure, très odémaliée, d'un 
douloureuse à la pression, La. 








mal ne parait aucunement en souffrir, 
Gette mammite gangreneuse de lo brebis 

ment ; Je seul moyen de sauver lu fon 

Lemps par les borgors : fabro un Inctslon 

beaux du la glande malade ét panser ave 

de sulfate de cuivre. Et encore la mamelle 

L'éliologie de cette affection n'est pas encore 

l'état enzoolique dans plusieurs rgions et ea 

mage dans les troupeaux des fromagers. 


Kurth (1) ot Schottellus (2) ont isolé dos 
Mierocoque en chaïnetles que Kurth norme 
Il l'a obtenu en cultures. 


épais, cireux, d'un jaune brillant; Je Hi 44 
Sur gélose additiannée de son volume de sérum, 41 forte, 
culture semblable. 
Les éléments de ces cultures possèdent D pa 
ne se colors pas aux couleurs d'aniline 
L'inoculation de cos cultures aa voau ne donne auc 
Siegel (3) a décrit dans le contenu des vésieules! 
bovidés et de l'homme une courte Bactérie de 0% 407, 
tant presque uniquement aux deux pôles el se 
méthode!de Gram, Elle + cultive facilement eur tous les 


son, ares UNE Maul-und Klauennegele (4 
sem katseriehen te, 


Lreäis far Larpologie, 19) 





pr PES Son inoculalion aux re ts pe 
n ee sorte de seplicémie, avec production de taches 

de la muqueuse buccale et nasale, 
par d'analogue au scorbut. 






Micrococeus de la gourme du cheval. 
(Streptocoreus equi da Sehuts.) 


gowrme est une maladie qui frappe surtout le cheval et, à un 
degré, l'ane ot le mulet, Les jeunes animaux y sont prinei- 
nl sujets; une première alleinte ne confère Le plus souvent 
ne immunité temporaire. 

symptômes et l'évolution de l'affection sont des plus variés, 
pout n'être qu'un simple exanthème, Le plus souvent, elle se 
par un catarrhe des voies respiratoires antérieures, surtout 
muqueuso nasale, avec jetage sérenx où purulent; les ganglions 
ques voisins se gonflent, d'où le nom de gourme, et suppu- 
Hi dans bien des cas. Lu maladie peut même se généraliser, 
les caractères d'une véritable septicémie, avec abcès mélas- 

es dans les organes ot complications sur les sérouses, 
L'agent de eontage parait être un Streptocoque décrit et étudié la 
temiére fois par Schôtx (1), peu après par Sand et Jensen (2), puis 
Ces travaux sont bien exposés dans une revué critique. 


pus des abeès gourmeux en nombreusus 
iinétles Lantôt courbes, formées de Lrois où quatre microcoques, 
ôt rés longues et ondulées, vu même sous forme d'éléments 

vlés. Les éléments isolés sont arrondis; ceux des chaïnettes sont 

lutät ovales, à grand axe transvers 

Tous ces éléments se colorent facilement aux procédés ordinai 

Vrestent colorés par la méthode de Gram. 

Schütz ne l'a obtenu que difficilement en eullure et presque 

Kelusivement dans le bouillon. D'après Nocard (5), 31 pousse eur 

lus les milieux, aussi bien en nérobie, qu'en anaërobie, 

Dans le bouillon, surtout dans le bouillon glyceriné, il se forme 







bre Atreptococens dr Druss des lentes |Arehie für Théerhetrunis, 444, 
D 2e (me eme ms 
Dee rmmna nu L 
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En. nn 


de quelques jours et forment uni 
grisûtre, à reflets nacrés. Les mi 


Le premier est Luë par l'inoculation 
sives, jusqu'à trois centimètres cubes; le. 
l'inoeulation intra péritonéale de grandes q 

La souris blanche est très sonstblo. En An 
sn observe un abcès au point d'inoculation: 
manifestations mélastatiques que dans la 
mômes lésions se produisent avec des produits 


binée d'un Bacille et d'un Microcoque. Ha pur 
Inoculation d'une gontte de sang prise sur Ja 
souris de champ, qui présente ln partie 

l'action du Bacille que nous étudiorons 

Bacillus muriseptieus. Au point d'inoculation, 

grène à marche rapide, qui envahit pro 

sins et amène d'habltude la mort en trois jours. LS 
rencontre ni dans Le sang de la circulation Jénérah 
ürganesinternes ; on le trouve exclusivement dans 





18} Room, Leo die Artidiogée dur Wunitinfent 
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macéré de viande putrétiée. Auris a. ù 
jours, on trouve un peu d'adème autour 


coceus, oblurant le calibre dés vaisseaux, Ci 

et mesurent de 0,8 y à 1 », dans leur grand di 
l'œdème et le sang contiennent de ces B e 
maladie aux lapins el aux souris, par iñott 


sous la peau une quantité dé sang assez forte, 
d 


identiques à ceux que détermine, chez ces 
du éholéra des poules. D'après Davaine, capend 
réfractaires à l'espèce que nous étudions. 
Daremberg (3) à décrit une septicémie, trés vo 
qu'il à obtenue en inoculant au lapin des prodii 
mort arrive après vingt-quatre à quurante heures. Les Sy 
reswmblent à ceux décrits par Koch, La maladie st, 
se transmet facilement aux lapins du voisinages L 
tent plus que les lapins. Le sang ol les organes 
contiennent des Mierococeus ovoïdes, disposées an. 
amas, rarement par deux ou quatre, qui séeultitentieu 


lAéadémie da méderin 
“a Kouw, Uober die Aidhgle dar 
1 Dsone, Note sur une septicémie du lapin (Sec de 





Er 







MIGROCOCEUS. 

és cultures sont déjà moins nctives que les premil 
(0) a observé une affection semblable décimant Les lapins 
pier, Les layins atteints maigrisent, tombent un sono 
ramassent en houle, puis meurent, L'autopsie montre un 
minoux, une rate hyportrophiée, noire, les autres organes 
lus souvent norniaus, 
if et le suc des organes renferment en très grande abon- 
à petit Microcoque immobile, isolé ou par couples, de 0,7 u 
€ diamètre, se eolorant facilement, mais perdant la couleur 
éthode de Gram. 

facile d'en obtenir des cultures vers 35°, la croissance 
ente à 18 dogrés. Le bouillon se trouble et montre, en quel 
rs, un voile épais qui se dissocie. Sur géloxe, il se forme 
are Manche, épaisse, poissetree. 
ltures fraiches sont très virulentes et uent rapidement les 
a virulence nt la puissance végétative se pentent vile an î 
le l'air, 
it des espèces voisines, sinon identiques aux précédentes, 
siennent certaines affections conlagieuses du gibier (Wili= 
4 in maladie épirootique observée par Eberth et Sehimmaol- 
Leur les furets. Toutefois l'agent de ceue dernière maladie | 
le ét très peu virulent pour 
3 chez le Inpin elle co- 
0e produit qu'une inflam- 
ocale, 





ococeus salivarius 
septicus Hiowni. 


L{3), dans ses recherches 
Baeléries de la salive, ne 
ontré qu'une seule fois, 
alived'une femme malade 
À puorpérale, Cette salive, 
sous la peau de souris, pe, ua — tipionues 
et lapins, les tunit en un ie. Oups 
temps variable de quatre 

1 On leur trouve de nombreux coceus dans le sang et de 








(Re mil dt Las de nn Pare, IN DRGE 
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sälres, qui ne Tiquéftént pas ke 
de gélatine, il se forme, dans le 
pe rondes, necolées les uni 


Fe inoculation de proeit de. 
résullats qu'avec le sang or 

de beaucoup plus fortes doses, AE fa 
à six cultures pour arriver aux tri 


déus gouttes de sang. Ce 
du Mitrococous Pasteuri, 


(Staph lee alert 

Un obtient souvent une suppuration 
éulanie de salive chez les animaux des 
point choisi, au bout de trois où quatre | 
devient Auctuant. Dans le pus, on 
globules die pus, un Micrococeus dispos en 
blable aux Mierococeus pyogenes aureus el fi 
Ce pus, injecté à d'autres animaux, produit Uk 
que coux déterminés chez les premives 
Après vingt-quatre heures, 
gonflement dur, très douloureux à la: 
le evntre devient plus mou et du sfxiôt 
une fluctuation Lris nelte. L'abois ouverb 
crémeux, contenant en quantité 1es éôré 

Ce sont dos coceus sphériques de petite! 
diamètre, isolés où on petits amas, mais fl 
en chaines. Ils se colarent trés bien par Ja 
dés roncontre jamais dans le sang. 
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bien sur la EEE qu'ils Liquôfient Jentement. 

sur plaques, les colonies apparaissent an bout de deux 
8 jours; alles sont rondes, à bonts nets, d'un blanc opaque. En 
bu six jours elles ont atteint leur maximum, puis liquéfient 
ment La gélatine environnante. 
piqère dans un Lubé de gélatine, à 12144, le développement 
L d'abord à lu surface, puis dana le canal, Au huitième jour, il 
formé un entonnoir de liquéfaction qui augmenté peu à peu. 
puide est trouble et lient en suspension de pelils grumenux, 
ronce graisseuse, qui se rassemblent surtout à fa pointe de 
noir, À Ja surface de la gélatine liquéliée, se trouve une mince 
tale irès visqueuse. 
» gélose, la eroissance est trés rapide. La culture est déjà visible 
ügtquatre heures à 35 degrés, Elo forme au bout de quelque 
# le long de ln strieune bande épaisse qui peut atteindre un 
mètre de large. Au centre, colle eullure a une belle routeur 
ke; la partie périphérique est blanche. La eoulour jaune est 
intense que celle du Mirrococvur pyogenex aureus, 
+ sérum, on obtient une colonie blanchâtre opaque. Le bouillon 
touhilé an deux houres à 3°, puis laisse voir après quelque temps 
pais dépôt blane. Le lait est bientôt coagulé; Ja casdine se pré 
& en gros flocons. 
s cultures sont virulentes ; leur inoculation produit les mümos 
kque celle du pus. Elles sont tout aussi actives aprés de noin- 
kes générations; conservées pendant six mois elles ont gardé 
Meur vérulènee, qui résiste même à une dessiccation prolongée. 
Bypurticularités différent peu de celles qui appartiennent aux 
Dacoecus pyogenes aureus el. Micrococcus pyogenes albus, dont Vie 
{tj n du reste signalé la présence dans la salive. D'après Biondi 
hdnnt la ilistinetion est trés nette. Le Micrococcus sahwarius pyro- 
Diquétie plus lentement la gélatine; la liquéfaction ne eom- 
ee à 12-449 qu'au vinglième jour ; à ce moment les autres ont 
Hiquëtié une bonne partie de la gelée. La coloration du premier 
un jaune d'or plus elair que celle du Mierococus pyogenes au- 
Hillférme souvent à lu surface de la gélatine liquéliée une pelli- 
Müine s'observerait pas avec les autres, Enlin les coccus sont 
isolés dans lo pus. Après avoir éludié ua grand nombre do eul- 
Lie Micrococcus pyogenes aureus, un arrive à se convaincre qui 
aractéres cités sont loin d'être aussi nettement différentiels La 
Wnetion déterminée par cette dernière espèce no marche sou- 
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Cox et Falls (1) ont signalé, en 1872, 
de 0,6 p de diamétre, dans le sang de salades 
Pohl Pincus (2) dit avoir trouvé, en 1889, 
des scarlatineux, à la surface de l'épiderme « 
du palais dans un cas d'angine. "4 

La présence de Streptocoques très semblables 
l'érysipèle a 6té signalée par de nombreux: 
lésionx de la scarlatine. 1 n'est guère po 
distinguer du Streplocoque pyoyéne dont les 
assez variables. Fraenkel et Freudenberg 13) 0 
d'un de cos Streptocoques avec le suc'du 
dans trois cas morlals de séarlatine. Habès (# 
dix-huit cas sur vingt mortels de scarlaline, umn 
nettes qu'il regarde comme une simple variété du 
pus. Raskin (6) décrit un Micrococoux, quinse à 
dans les leucocytes et dans l'épiderme desquamé: 
da Streptocoque pyogène parce qu'il ne se dévelo 
à la température de La chambre. 

Loelller 16) et plus tard Wärtz ot Bourges Q}: 
membranes de l'angine scarlatineuse, y renc 
Stroptocoques, souls ou avec le Bcille dé la! 
graves et presque loujours mortels. 
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1 ressortir de Jà que les Bactérie: pyogènes jouent 
ER tte me et ru le eee Tea Du 


(] à propos d'une épidémie très meurtrière de scarlatine 

“vil sur Londres, Power {1) crut pouvoir rattacher ectte maladie 
affection contagieuse développée cher les vaches el RUES 
nsmission à l'homme par L'usage du lait cru 


ons, des ulcérations qui, inoculées à dés veaux, se 
nt identiques. Souvent la maladie devenait plus grave et les 
ux succombaent, avec des symnplômos rappelant coux do l'En- 
purulente, Les uleérations de la vache contenaïent en grand 


des Diplocoques isolés ou unis en chaines dé deux à vingt 


# pu cultiver ce Micrococous, en inoculant des Lubes de géla= 
Bet de gélose avec de la lymphe recueillie dans la partie pro 
de l'ulcération. IL a observé, après rois jours à la température 
de pelites sphères blanches lout le long de la piqüre ot, à 
rface, une petite colonie, aplatie, n'alleigoant pas un grand 
loppement ; la gélatine n'était pas liquétiée. Cultivée dans le 
eue Bactérie le cosgule en deux jours à 35° et le coagulum 
Le ferme. 

caltures ont été inoculées à des veaux; l'un d'eux est mort 
bout de vingt-six jours. Le point d'inoculation était le siüge d'un 
lement marqué; les ganglions voisins étaient très tumnéflés. 
de a montré de la péricardite et de la péritonite avec aéro= 
pürulente, le foie hyperhémié et augmenté de volume, los 
mons en partie hépatisés, à exsudat renfermant uns quantité dé 
iplocoques. Le pharynx élait rouge et gonflé; la muqueuse de 
Hlestin grèle pâle et les plaques de Peyer tuméliées. Le sang du 

bur, mis en culture, a donné des chainetles de Mierocoques, 
Ca Alicrococcus, regardé comme spécifique par Klein, ne serait, 
des données plus récentes, que le Micrococeus pyagenes, et la 
de la vache une forme de cow-pox, 
Jameson et Edinglon (3) ont repris cetle étude sur l'homme, à 
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rature et une rougeur érythémal 

auquel avait été faite une injection sou 
mort avec de la fibvre; son sang É 
ua autre, Édington à observé tn 

une inflammation de la langue. 

Pou aprés, Smith (1) annoncait avoir fi 
sudamin d'un homme sain, une Bactirie. 
tütine d'Edinglan. Une commission, n 
chirurgicale d'Édimbourg, pour examin 
ton, à obtenu dus résultats out à fait contra 
avail énoncés, Le Bacillus scurlatinæ m'a 
sur les veaux; sa présence sur la peau 
accidentelle; il ost peut-être même identique! 
répandu. Enlin, le Streptocuceus ribiginustes 
coque décrit par Klein ; c'est le Mierocoëes 

Picheney (4) eroit, comme Klein, Pere (L 
l'homme à une affection de la v 0 
eoncluante à l'appui dé son opinion. 
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uneore un Stréptocuque qu'incrimine Kucth fn: où AVES 
le considérer que comme une des variétés du Streptocoque 
1 lo dénomme Streptococcus eonglomeratus. 
est de méme du Stroptocoque déerit par D'Epine (2. 
oil par ces données que l'éliologie de ebtte affection, si émi- 
nt contagieuse et évidemment d'origine bactérienne, est 
loin d'être élueidée. 
observe souvent, dans le cours de la scarlatine, des infections 
lune ou l'autre des espèces 


… Micrococcus dans la variole et dans le vaccin. 


Cine el Folix (3), ou 1800, avaient roconnu que le sang des vario 
rénfermait de très petites Bartéries réunies en chapelets. {ls 
Lont plus tard (4) précisé les caractères et les ont retrouvées dans 
Mymphe d'une pustule non purulente. A côté de Mécrococeus de 
pdé diamètre, ilx signalent des Racilles de 1,2 y de longueur. 
lin (5) a décrit, en 1872, sous le nom de Microroceus rmceinæ, des 
rondes, réunies en chaines ou en petits amas, qu'il à ron- 
dans la lymphe des pustules vaccinales de l'homme et 
en a observé de semblables dans les capillaires du 
et du roin des varloleus. 
"Gedte croyance à la nature bactérienne de la vaccine ot partant dé 
variole avait été solidement appuyée par les expériences con 
dé Chauvoau (6), qui, en 1868, avait démontré que le prln- 
virulont du vaccin ne réside pus dans le liquide, mais unique 
daus les granulations qu'il tient en suspension, Du vacein 
sur porcelaine est lonjours inoffensif. 
M Corail ot Habs (7) trouvent des Mierocoquos dans les lacunes du 
forms müqueux des papules variolouses. 
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à la surface et un gr M ds 


celle et qui parait n'avoir per p 
cultures liquéfient aussi la 
Gulimann (3) a isolé du contenu do 
erococous pyogenes aureus el Micrococcus cereu 
varicelle lui ont fourni en outre une tn 


coceus disposé en létrades, qu'il considère 
inoculation de eultures pures de la septième | 
il aurait obtenu des pustules vaccinales 
allures rappallent Lous ceux da Miro 
certainement où confusion. 

LL est très probable que los pc. 
entachéos de causes d'erreur, Il a reconnu} | 
cinale, la présence d'une douzaine de 
et de deux Levures. 

Hlava (0) cat arrivé aux méme résultats 
isolé, de pustules dé variole, les 
nes albus, M. véridis flavescens, M. cereus 
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ces espèces ne peut être regardée commu spécifique. 

des recherches de Garré (1) sont plus sérieux, mais 

loin de trancher définitivement la question. 1! a obtenu, de 

de vaccin ot de variole, un Microroreus qui lui parait spéci= 

et deux Bacilles en courls bâtonnets, n'ayant aucune action 
l'organisme. 

coccus du la première espèce sont Lrûs potite ot so cultivent 


pas 
par de petits flocous assemblés. Le lait est rapidement eoagulé 
sérum solide liquéfié, L'inoculation de ces cultures at veau 
de belles pustules qui donnent les mêmes coceus ; le vaecint 
re n'a plus do prise sur cos individus, Sur l'homme, on 
de semblables pustules, mais aucune immunité poue le 
in, Les injections sous-cutanées de ces cultures ne déterminent 
e inflammation. 

ypopolf (2) éonsidére comme la Bactérie spécifique un Strep= 
qu'il a rencontré dans cinq cas d'orchite varioleuse, sur six 
FL examinés, Cote espèce aurait, d'après lui, uno culture dans 
illon très particulière, Elle y formerait, dans le fond et sur 
parois du vase, en deux ou trois jours, de petits flocons grishtres 
de inis longues ehaïnottes, C'est, je l'ai dit plus haut 
85%), un aspect de culture que donne Lrès souvent le Strepto- 
üigue pyogéne lorsqu'on ensemence directement dans le bouillon 
pus qui en contient, reeucillé aseptiquement. C'est certainement 
dernière ospèce qu'a eultivée Protopopo. Les cultures perdent 

reste très vite également leur virulence et même leur vitalité, 
Plusieurs observateurs ont décrit dans la Fymphe des pustules 
varlole des Protozoaires qu'ils donnent comme pouvant être 
Vagunt du contage de la maladie, Pfeiffer (3) à vu chez l'homme 0 
les mammifères des organismes mesurant 9 x de long, qu'il rap- 
broche des Coccidies, Looft (4) signale, dans deux cas de variole 
fosluunte, des corps amobiformes nombreux dans le saog. Guar- 
Mieri trouva ausside petites Amibes qu'il dénomme Cytoryetes varioli. 
fesont certainement là desparaaites des cellulesvivantes, mais rien 
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4,5 a à 445 y, qu'il nomme Saccharompe se 
préjuger de son action, Î a reconnu en ot 
Saroina 
dont les caractères sont très peu nols: 
formant des colonies rappelant celles du 
le Micrococeus pyogenes aureus et le 
coup Le plus fréquent dans le liquide vaceinal 
Les recherches de Maljean (2) paraissant | 
en sont cependant encore à allendre con 
tules vaecinales typiques et dans la pulpe 
rencontrer Loujours, à côté d'espèces pyo 
nues, un Microcoque donnant des cultures 
considère comme spécifique. {l l'a aussi relrouré, es 
ment, dans le sang des papules de la maceine ro 
D'après lui, c'ust un Microcoque un peu 
coque doré. Les coccus sont isolés, en diploc 
rarement on courtes chaines. Îls se colorent facilement 
d'uniline et restent colorés par la méthode do G À 
Les cultures poussent facilement à 331-386, 
ee qui fait qu'il est difficile d'employer 1e4 
pour isoler le microbo, C'est un anaërobie faou 
mieux en présence d 
Sur gélatine, la culture est pénible et minime 
température qu'il faut employ: Ê 
Dans le bouillon 1e développement est rapide À 
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6 au bout de vingtquaire heures ot dépose des petites 
| Lrepress {cale du tbe à la surface, En quelques 
N'est formé un voile incomplet, d'un blanc éelatant, qui 

{par lambeaax et se reproduit imléfinimient. Au fond, se forme 
pôt blanc visqueux, Le bouillon garde pendant plus d'un mois 
faction franchement alealine et Hnit par prendre une odeur 
Je assez fétide, Quand Le liquide est additionné de lactose et 
“bouato de chaux, il fermente mpidement et dégage une grande 
At de bulles de goze, 

gélose, il se produit au bout de vingt-quatre heures des énlo- 
rrondies, plates, d'un blanc éclatant. 

sérum, les colonies ressemblent aux précédentes. 

© pomme de terre, la culture forme tantôt une mince bande 
blane de Init, tnotôt un semis de pelitos saillies blanches, 
dies. 

lait ne présente pendant les premiers jours aucun change- 
visihle ; au bout d'one semaine, il est coagulé et montre tne 
ion aride. 

ites les cultures dovicnnent visqueuses ot filantos. Elles con- 
Hi rés longtemps leur activité. 

injection sous-cutanée, chez le lapin et la souris, les houile 
de culture déterminent la formation d'un petit nodule dur an 
d'inceulation, Le ceotre du module contient une petite quan- 
Vuné sorte de pus blanc, épais, dans lequel se retrouve le mi: 
ten question. Souvent ce nodule s'indure, ne montre pas do 
Wice à s'ouvrir et se détache d'une seule pièce comme une 
we. 

inoculant des génisses avec des cultures pures, suivant les 
Més msités pour le vaccin, Maljean a obtenu après doux pas- 
, de belles pustules dont le contenu a pa être récolté pour 
Eä des expériences sur l'homme, Le contenu de ces pustules 
Hfermait que le Microcoque inoculé. 

pulpe vaccinale ainsi préparée, employée chex tn asset 
Luombre d'hommes adultes, a donné une forte proportion 
W'à 7 p. 100) de succès ; elle a produit des éruptions vaccinales 








& espériences demandent à être reprises. On enmprend, en 
Îla grande utitité qu'il y aurait à vacciner avec les cultures 
Ke butru la facilité plus grande d'obtenir du vaccin, on écarlo- 
Ja énup toute chance d'infoclion étrangère. 











semblant à cellu du Miorococcus pyogenes. a 
de eoceus en chainettes. Une inoculation d'une 
culture sous la poau du nez d'un 

diffuses, de La fièvre et une Tégère es 

Canon et Pielicke (2) ont observé dans: le 
pendant toute la durée de la maladie et, 
eonc, un fin Bacille, 0 colorant dif 
Loëfller, se décolorant pur ln méthode de AGram, 
dans le bouillon peptonisé ensemencé direc 
pas du tout sur les autres milieux. Les 
ne leur ont rien donné. Îls l'ont rotrouré 
l'expecloration, dans les sécrélions nasale él 
mêmes malades. 

Doehle (3) et Pfifler (4) ont avisst sil L 
Jades la présence de Protorouires, simples eo 
corps munis de prolongements filiformes, 
toujours problématique, 

sont là les seules données sérivuses quel 


(1) Count. ot Hanks, Les Huetérien, 2 ed, 1. ll, pe 24h. 
se cine vom 


q 
1) Duraur. Votes 
meine Pathélagie, 1, 1 
Lrtontbtatt for Bnbier 
4 Prrterun, Die Zalleriraokongen d 


Ms 








Cryptacocous zanthogentous, 
maladie. I est dificile, juse 
énoncés. Il serait h dé 
maladie à l'aide de cultures atténuées. 
Cornil et Babès (2) ont trouvé, ns 
des coccus en chainetlis, dos bâton 
diamètre, rencontrés dans 1e ca w 
existaient de petits amas de figment 
Gibier, qui s'était associé au débul 
avait approuvé ses résultats (3), eat arrivé à 
différentes dune dos recherches plus réel 


#pécial, qui à donné à la maladie son n0 
a rencontré un nombre considérable d' 
la eulture forme dans le bouillon des 


duie par l'absorption de substances Lo 
Lin pur des Bactéries, 


Micrococeus dans la ra 


Pasteur et Gibier (5) ont cru reconnaitre des! 
dans la substance cérébrale d'animaux morts 4 

Hormann Fot (6) a décrit, dans des moclles 
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Moloppe lentement à 37° ot forme sur gélatine el aux gélose de 
1% inches grisâtres le long de la strie d'inoculation. Les cuceus, 
hnt unis par deux, sont difliciles à colorer. Des cultures pures 
euxiüme et troisième génération, inoculées aux animaux, leur 
@ui la rage. À eûlé de ces Microcuceus, il a rencontré dus Ravilles 
@ment courbes, mesurant 2 à 34 de long, sur 0,6 de large. 

Ltet ot Protopopoif (2) ont isolé du cervenu el de la moelle 
we une Bactérie en très fins bâtonnets, qu'ils rogurdent coment 





la rencontre abondamment dans la sérosité trouble dos von A 
les du cerveau des chiens porteurs de la rage des rues ob dex 
is inoculés. Elle se cullive daus le bouillon de viande vers 4%, 
de (rouhle déjà à la fin du deuxième jour. Le liquide ext régue 
ment trouble, sans flocons; il y reste deux ou trois semaines, 
Use forme un léger dépôt et il s'éclaircit, Les cultures sur gê» 
Bet sur gélose ne réussissent pas. Les lapins inoculés par 1ré= 
Wan avec de cos cultures meurent en done heures avec les 
Plmes de Ja rage paralytique; leur moëlle transmet une rage 
Mique à des lapins sains. L'inoculation sous la peau occasionne 
dort, de deux à six jours, avec les mêmes symptômes que la tré- 
ion. Des chiens inoculés par trépanation avec la moelle dé 
lapins meurent en six ou sepl jours de rage poralylique. Ces 
Îiats n'ont pas été confirmés. 
promo (3) vient d'isoler des centres nerveux de chions morts de 
june levure qu'il aoblenue en cultures pures, L'inoculalion intra. 
lenne où intrasacnlaire de ces cultures déterminerail chez Je 
tt, après une incubation de trente à soixante jours, une affoe- 
qui lui parait élre la rage, surtout la forme paralytique. 
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maux présentent des symptômes. 
rissont Lrès Lôt, cette virulenee. 


le liquide : 
la virulence est plus irrégulière ot se 
portions voisines des centres, 
Lo sang n'est jamais virulent 
Le muscle, le foie, la rate, l'urine, 
ne sont jamais virulents, 
Les glandes lacrymales, le pan 


contage, 

Le lait est Lrès souvent virulent, 

La plupart des animaux sauvages où 
les oiseaux sont à peu prés réfractaires 


ESPÈCES GUROMOGÈNES 
Micrococcus prodigiosus| 


Celle vspèce est fréquente ilans l'afrs on 
impurelé sur les cultures sur Elle 
matières amylacées où le blane d'œuf eul 


uxposés à L'air. Les colonies formées sur ces ail 


comme de pelites taches rosées, fonçant pl 
devenant rouge sang. Sur le blanc d'œuf où 
bonds nettement Lranchés, leur consistance Visqt 
l'aspect de gouttelettes d'huile. 

Morphologie. — Les cellules qui les co 
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sphériques, lantôt ovales ou elliptiques ; elles mesurent de 

4 à de plus grand diamètre, Certaines, celles qui sont prêtes 
peubètre, ont la forme de courts bâtonnets. En culture 
liquides, elles présentant une molilité très nelte; sur los 
selides, au contraire, elles paraissent tout à fait immobiles, 
lité serait due, d'après Scheurlen (1), à la présence de duux 
cils sibratiles que la méthode de coloration de Loeffler 
io déceler sur les côtés des éléments, La tendance à donner 


L jamais de production de spores, 


— Le Microooccus prodigiosus croit facilement sur Les 
milieux nutritifs. 
bouillon se trouble rapidement el prend une coloration rosée 
Én'est souvent marquée que dans ln partie supérieure, formant 
Bpouit liséré superficiel. Les cultures âgées sont un peu visqueuses. 
Sur plaques de gélatine, il donne, on vingt-quatre heures, à 20°, 
petites colonies arrondies, granuleuses, grisälres, qui arrivées 
surface, après pou de temps, s'élalent en un disque de couleur 
Ve au centre. La colonie s'enfonce dans la gülatino et »0 coloc 
rouge, puis s'entoure d'un anneau de gélatine liquéfiée. La liqué. 
ion progresse rapidement : après une demi-journée toute In 
que est liquéfiée, Le liquide a une teinte rosée ou rouge carmin, 
Aa surface de la couche de gélatine se dessèche un peu, la liqué= 
Hiou s'arrête, la colonie forme alors un bouton rose rouge foncé, 
6 au fond d'une légère dépression. 
En piqüre dans la gélatine, il liquéfie d'ordinaire lès rapidement 
milieu, La cupule de liquéfaction est très nelle en douze heures 
Baheaueoup grandi en vingt-quatre heures et est étendue day 
Île la longueur de la piquro. La gélatine liquéfiée est trouble et 
Îa pointe de l'entonnoir se trouve une pelile masse floconneusg 
Üge sang. La liquéfaelion continue et, au bout de quelques jours, 
Me ln gelée es devenue liquide, Dès que ce changement s'est 
Éré eur une certaine longueur, la partie liquéfiée est Lrès trouble : 
fond on trouve un épais sédiment rouge foncé, à la surfacu 
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Wingt-quatre heures. une couche | 
én pou de lemps une pellicule 
sang, dont la surface se fonce considéral 
méme montrer eu certains endrolts des 
ressemblant à ceux de I fuchsine. 
Le sérum est liquéfié pet à pou ; avant, 
téres de celle sur gélose, 
Culivé dans du tait, produit la ce 
amener de changements plis profonds, 
le eoagulum pourrait se dissoudre, 4? 
le lait où se développo ce Mierouosens se 
surtout sur la couche de crème qui. 


les cultures sur pomme de terre, dégagent 
méthylamine. 

Dans les milieur sucrés, Il formerait nn 
d'aleoot et parfois dégagerait des gaz. 

j'ext un ferment peu énergique de l'urées 


Pigmont. — La jarlicularité la plus 0n 
prodigionus est sans contredit la production dé | 
L'après Schotielius (1), ln matière coloranile 

ms l'intérieur des cellules dont elle fi 
protoplasma. Après la mort, elle diffuse autour 
former des granulations plus on moins grosses. 0 
grand nombre de cultures, j'ai observé, entre) 
demment vivantes, des amas de grunulations dis) 
lt plus petites, Lantôt beaucoup plus graxes: ae 
fonne ronde ou irrégulière, et colorées en r0 


{hi Æmveuases, Hictogische Latermuehangen über de! 
Da 





VER 





et soluble dans l'alcool en donnant une persan 
L'jnumâtre. La solution montre au spectroscope, deux 
actéristiques, une forte dans le rert et üne plus faible 
0. Les acides In font passer au carmin, puis au violet ; les 
endent jaunûtre, La lumière décolors très vite les sol 
liques qui maintenues à l'obscurité conservent pendant 
colarante. Dans une suite de cultures, la 
de pigment diminue, de tollo sorte qu'après un cortain 
Rénéralions, on n'obtient plus que dés eullures rusées out 
puis out à fait blanches. La propriété de produire du 
eut mème su perdre complètement sous dos influences 
es on obtient de séritables races achromogènes, 
etérie ne semble pas avoir de propriétés pathogénes, 
tres contiennent cependant une toxalbumine active ; mais 
lès foules doses pour tuer los animaux d'expérience, Les 
à sécrétion peuvent cependant affaiblir l'onçanisme et le. 
tune infection ; ainsi, Roger (1) a observé que l'injce= 
1duits solubles de cotte espèce, rendait possible, choz le 
weti lé charbon symptomatique, auquel il est réfrac- 
les conditions ordinaires. 
Letrôle dans la nature, — L'espèce vient fréquem- 
uminer les sulstances alimuntaires. Elle se développe très 
|pain, où elle forme de larges taches diffuses d'un rouge 
om l'a vue envahir des boulangeries entières; à Paris, en 
trandes provisions de pain provenant dos boulangeries 
val présenté des laches rouges duës à cétle cause, On fui 
issi le phénomène ancien des hosties saïgnantes. Prile 
slgnalé une altération des grains do blé due à une Bactérie 
bablement le Micrococeus prodigiosus. Ce parasite ai 
Lplus grande partie du grain ; l'attaque romméncé par lex 
nidou ; la matière asotée etla celluloss sont consommées 
Miou. La cellulose se gélifie avant d'ôtre absorbée. On l'a 
Pdos viandos cuites, C'est une espèce commune dans 
iésence ne parait quas avoir une bonne signification. 
tation rouge de certaines sécrétions, doit dans plusieurs 
Hribañe au développement de ce Micrecoceus. IL faut pro 











wlimogalatien tu charbon mymplomanique au lapin (Sseuéd de Aiologir, 1980). 
$ de gras de DE ularée en rave par les Bactérie (Emédribn de da, 
PAT 


sm 








mont précisés. Elle a êLé observée par 
de cheval et de lapin, à la surface désquel 


milieu nutritif, et arrivent à former une coi 
Les cellules immobiles sont 
alkeignant 1,54 de diamétre et 
noyau réfringent. 
La matière colorante est insolnble dt 
par les acides ni par los alcalis. 
Uno liquéfierait pas la gélatine. 





A est Lrès commun dans L'air et s'obsnr 
impuroté, à la surface des cultures sur plaques, 
Ce sont de gros coccus réunis par deux ou! 

fois un petites chaînes de trois éléments £ 4 

asymétriques, les faces d'union dés. u 

ment aplaiies. [ls mesurent on moyenne 1,4 de pi 
Ce Aiorocoveus forme à Ja surfuce des plagt 






gisent lentement et atteignent 4 à 3 m 
quelques jours, Le rmamelon central pout 
et donner un pelit prolongement digitiformie 
gélatine n'est pas diquéfiée. 

19) Demsie Bar Sears, Panapis di poor tn 


ditut Pasteur. 1594, VU, p. 153 
oi 1 (üntrage. 





MIGHOCOCGUS. 


en stric sur gélatine où gélose, fl donne, at Lareet 

une bande plus large à sa partie inférieure, d'une belle 

à bons {ransparents blanchâtres, lalssant souvent voir 

rios concentriques plus claires. La surfhce est lisse, comme 

La gélatine est légèrement ramollie dans ses couches 

és el souvent très Tentement liquéfiée. Le liquide est 

de rouge, mais est beaucoup plus vermillon qu'avec le Micro= 

prodigiosus. La culture développe une faible odeur féealoido, 

Existe certainement plusieurs espèces, à curactéres très voisins, 

nt confondues sous ce nom. Le Mécrocoeeus agilis, d'Ali.Cohen, 
bicu voisin. 

veus rouge ecrise de List (1) est de celles-ci, C'est une 

rie isolée du l'eau. Les éléments sphériques sont {rès petits, de 

42 y de diamètre, ils sont unis en Diplocoquesou en longues 

8. Sur gélose et aur porune de terre, la culture donne un 

lement rouge cerise et ne développe aucune odeur. La 

colorante est insoluble dans l'eau, l'alcool et l'éther, et ne 

lille pus sous l'influence des acides ou des alcalis. 

woisins également ust le Microcoecus curneus de Zimmerman, 

aloit très probablement identifier au Cocaus rouge (Hother coceus) 

hck, vspéee commune de l'eau. Ce sont des coccus immo- 

de 0,83 y de diamlre, réunis en petits amas ou en létradus, 


; le centre, plus sombre, est en 
nulaire plus claire. La gélatine n'estpas Re 

Lune culture rouge rosée où rouge el 
sur gélatine reste plus mince; celle sur pomme de terre n 
te, C'est une espèce à rapprocher peut-être plus de ln sui- 





Micrococous cinnabareus FLuot. 


#ncorn une Bactérie de l'air, contaminant fréquemment los 
se rencontrant probablement aussi dans l'eau, 

Inès Flügge, les éléments sont gros: d'après mes cultures, cos 
mesurént 0,9 à de largour: Île sont d'habitude réunis en 
ques, parfois en tétrades, où en petits amas. Leur forme est 

Wide irrégulière ; un des côtés, lui qui touche à l'autre élément 
couple, est aplati. 
Ües colonies sur plaques sont peu caractéristiques. Ce sont di 





PAuQuuss, Bigenbewegung bei Mibrékôbhen (Centrelblant für Büñrertlogie, 1889, 
CE 
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“En trie sur gélatine ot 
Rene a 


sont toules très visqueuses, 
Le Mierococcus cinnabarinus de 


distingué. 


IL forme sur lous les milieux 
laires, pou proéminentes, colorées en 
espèces les plus communes de l'air ; 
plaques. Elle se rencontre fréquerm 

Les collules sont elliptiques de 1,5 y: 
ment mobiles; isolées ou réunies par doux 
vent elles forment de gros Diplocoques. 
les milieux solides, il forme une couche jan 
le bouillon une mince pellicule, de mé 
terre, il doune de petites caloites sph 
La matière colorante, d'après 
soluble dans l'eau, l'olevol et l'éther, 

Les colonies en cultures sur plaques, 
bords nets, à aurfaen lisse ot brillunte,. 
mieroscope. Elles ne liquéfient pas la statues 


{1} Sesmorrtn, Ueber singe durch Hacterien 
der Sant. \ ® h] 





n 








Micrococeus luteus Scinorren. 


Je trouve fréquemment sur lex milieux nutrilifs solides exposés 
11 forme, sue les Lranches de pommes de Lerre, de petites 
muqueuses d'un jaune citron, qui se dessèchent un peu en 
un petit démo. Ine liquéfie que la gélatine et forme à ln 
face du bouillon une membrane épaisse qui se plisse au bout de 
Lee temps, 
LL evccus sont elliptiques, très réfringents 6L mesurent en 
Penn 1 y. 
B matière colorante est jnsoluble dans l'eau; les acides at les 
Mis sont sans action sur elle. | 
Le (1) a déerit sous le nom de Diplococeus luteus une espèce | 
te le celle de Sehroëter. | 
le sent des eoceus longs de 1,2 à 4,3 y réunis par deux, träs mo | 
s; dans les liquides ils forment des voiles constitués par des | 
Uneites d'une dizaine d'élémonts, montrant des mouvements de 
Mation. | 
Les colonies, en cultures sur plaques, sont arrondies, jaunes, d'une 
Distance fllanto. Cuscolonies, vues à un faible grossissement, sont 
Anileuses, et ont le centre jaune brunâtre, Elles atteignent facile 
Bat à millimètres de diamètre et liquéfient lentement le milieu. 
En piqûre dans la gélatine, le développement est rapide, mais ne 
ait qu'à la surface. On obtient un disque jaune citron, de consis= 
les muqueuse; la gelée qui se trouve au-dessous #0 colore forte 
Pat en brun rouge, La liquéfaction »e fait lontement, après plu: 
Vues semaines. 
Sur gülose, la culture est jaune, filante ot colore aussi la 
tn 
La culture sur pomme de terre est d'un jaune sale, devenant bru 
Vu avec l'âge, ot dégage une odeur de moisi. 
Cette espècs précipite La e du lait. 
sine euttedermière Bactérie que Zimmermann (2) 
isolée de l'eau de Chemnitz el nommée Micrococeus sulphureus. 
Pendant, la culture sur pomme de terre est un peu différente ; elles 
forme que du petits Lots minces, jaunes. 
(faut aussi ÿ rapporter le Aficroeocous agilis citreus de Menre (1. 








[äsumere, Die Bactneien der Trink-und Nutrañser Vienne, 108. 

À Zuummnise, Die lactarien ansorer Trinkand Natrvisar, Chemie, 14%. 
À Mens. Gcber eines bewegung, Microcacous agllis cltreus 
mea far 





Microcoeens mit Figes 
Habteriologie, 102, XII, p 49. 
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Sur pomme de terre, 00 obtient un 
Les coceus sont gros, immobiles; 
nombre. * 


C'ost encore une espèce de l'air dent 
petits sont en Diplocoques ou on es 

Dans les cultures aur be des: 
surface sont arrondies, à bords pres 
légèrement brunätre; elles peuvent” 
môtre, La gélatine ne se liquéfie pas à 
ramollit el en même Lemps la colonie s! 
montrant autour d'elle un evrele de d 

En piqûre dans la gélatine, on obtient, à ln 
jaune, gluante et, dans le canal, unë mi le 
se ramollit, puis se liquélie lentement; la colo 
formant un sédiment jaune. 

La eulture sur pomme de Lerre donné nef 
Jaune brunâtre. 





Microcoecus flavus 


A s'observe dans les mêmes conditions ta 
lus rarement qu'eux. 


{] Puces, Die Mikrourganisinen, 14%. 


Er re É 


de gélatine, des colonies rortes, 
à 1 millimètre de diamètre, d'une couleur jaune de chrome 
à surface lisse, rernissée, bombant légèrement sur la gélatine, 
Ÿ ne subit aucune liquéfaction, 

en plyüre sur gélatine, il est long à #0 développer et ne 

que quelques pelites colonies jaunes globuleuses. 
cellules sont sphériques, d'un dinmêtre asser fort, isolées où 

nt de petits amas, 












Micrococcus diffluens Scnnosten (1). 


0 a été isolée de la poussière et d'escréments ; elle doit 
commune dans l'air. 
cellules elliptiques mesurent environ 1,5 4 de long sur { y de 
Ellés forment sur les milieux solides des masses muqueusus 
Diane sale légèrement jaunâtre, Cette Bactérie ne liquéie pas 
ne: inoculée en strie, elle forme de chaque côté des prolon- 
ts d'apparence foliacée. La gelée environnante est colorée en 
avec une fluorescence verdätre. Le pigment est soluble dans 
ne le modifient pas. À rap- 

er peut-être du Bacillus fuorescens putridus. 


Microcooous versicolor FLuace (2). 


ue Bactérie de l'air, qui vient fréquemment container les 
res sur plaques. Elle y forme, à la surface de la gélatine, une 
ln visqueuse jaune verdätre, à reflets nacrés, pouvant atteindre 
1 centimètre de diamètre, de forme quadrangulaire irrégu- 
à bords sinueux. Le centre est fréquemment surélevé. Les 
les qui se développent dans la prafondeur de la gélatine sont 

aires, jaunätres, finement granuleuses, 
Æn piqüre, ce Micrococcus donne à la surface une pellicule 
x naerée, à bords irréguliers. La gélatine n'est pas liquéfléo. 
Les collules, rondes, d'assez faible diamètre, sont disposéos on 






ï jes ou en petits amas. 


Micrococcus cyanous Scunorren (3). 
A a &t& rencontré sur des pommes dé Lerre cuites exposées à l'air. 
rofors von Sehlenton, 111, +, jp. 144. 


 Sennoaran. 
À Pause, ie Mikrencganinmen. traduction fesuesis laris, 1887. 
5) Somarres, jrs von Sehlesien, Pire, p 145, TASE. 


Pasteur en à signalé Ia présôncs da 
attribuant dès ce moment ln fermentation, 
Van Tiegbem (3) en a précisé plus tard 
mont, D'après Miquel (4), plusieurs es 
assez grand nombre de Bacilles 
fermentation ammonfacale ; 
jusqu'à neuf espèces de ces 
dont plusieurs doivent #0 rapportér à 
l'action sur l'uréc a passé inuperçué 

Les cellules sont sphériques, mesurant 
réunies souvent en diplocoques et en 
en longues chaines sinueuses. Cullivée db 

in Le aspèce se développe 
bientôt envahi par les chapelets, Lout En 


11) Seanowren, Ki Mors von Sehledion. 14s 
00 Pasreux, NAS er es gr 
Êe : 


à us). 
6e) Myers, Kris sur Là fermentation ammoniaqale 
nales de microyraphie, #49, 158). 
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üe, on peut employer une solution d'urée, obtenue pure do 
lés étrangers comme fl a été indiqué page 183. On peut obtenir 
de très fortes proportions de carbonate d'ammoniaque sans 
périr la Bactérie ; Van Tieghem en a vu former jusqu'à 49 p. 100 
, qui était alor absolument impropre au développement 
éutres espèces accompagnant presque toujours le Migrobocous 
Ceue action s'accomplit rapidement dans le vide et sous une 
don de trois atmosphères; le dédoublement se fait avec l'air, 
kène, l'arote, l'hydrogène, l'acide carbonique, le protoxyde 
Île (1), Cotte fermentation ammoniacale de l'urée est due à une 
se, l'uréase, qu'a isolée Museulus (2) at que Pasteur et Joubert (3) 
montré être sécrélée par la Bactérie (voir p. 94]. La fermenta- 
arche au mieux lorsqu'il existe des matières albuminoides dans 
ië, lorsqu'on ajoute, par exemple, un peu de bouillon ou qu'on 
#1 d'urines de eystile riches en mucux, D'après l'uxcellent travail 
Giardé#), la transformation ammoniacale de l'urine dans la ves- 
Age, pour étre durable et devenir un phénoméne pathologiques 
heours simultané de deux facteurs: les Bactôries et la cystite. 
dtivé sur gélatine, le Micrococeus ureæ donne des colonies homo 
&. peu proéminentes, élalées en disque plat d'un blanc brillant, 
{imblant à des gouttes de stéarine tombéessur la goléw, Las vieilles 
Les dégage une odeur fade rappelant la colle d'umidan, 

Vie espéca eat 1rès répandue; il suit d'exposer peu do temps À 
ün ballon rempli d'urine stérilisée et noutralisée, pour qu'on 
le grandes chances de ln voir s'y développer, seule ou en corn 
dé d'autres. Cest probablement l'Urococeus Van Tieyhemi de 
lel. Elle n'est du reste pas la seule Bactério qui puisse provo= 
Ua dédoublement de l'uréo en carbonate d'ammoniaque, plu- 
, entre autres le Bacillus ureæ, isolé 





Lamarse, Sur le ferment ammeniseal (Comples rendus de FAcadémie des oiencres 
FLN 
Mamarns, Sur be fers de l'urine (/d.. 1674, LXXXI 





ré, XXE). 
lormation. ammonlseale des 





‘avrens où dom, Sur 
Ponte cliniques nt erphimentlee mur a 4 
+ Thèse de Paris, 1853. 
naar eur le Hacills fermeai de arte Uulein de ét Soc éhimiqer, 
CAN, pe Eb4 et Annaes de miarographie, 1440 et 1000. 
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rares dans les eaux courantes ; 
dessus du sol n'en RER 


rondes, tantôt, plus RAT se 
de même de la jose pet i 
très rationnel de se ranger à 1! 
que la dénomination de Micrococens | 
énpèces distinetes, L'emploi des 
permettrait peut-être du les isoler. 
L'espèce décrite par ces auteurs est à 
de très faibles quantités d'oxygène, Sa proprié 
est la production d'acide nitrique aux dép 
qu'elle a à sa disposition. Le phéno 
certaines limites, en rapport diroct ave 
dessous de 5°, l'action chimique ne 
vers 42; elle présente un maxiroum À 
vers 503% degrés, Uné température de 10 
ques minutes détruit toute vitalité et Loue. 
Lorsque les conditions de Lompérature on dllaé 


{A} Luvue, Ueber die arncoantatatisehe 11 
ie Mereganien: 480, 19 
cherches 


RE, 301: LEUR Cr 
4 Dusaun, Chimie iotogita, pe 





0 eme Le mnt li a produit de li 


an de nitrification de l'ammaniaque semble nr 
des degrés divors copondant, & un assez grand nombre 
bactériennes. Horaeus (4), P. et G, Fraukland (2), l'ont RS 
espèces de Bactérins de l'eau, Le travail le plus impor- 
ce sujet cs sans contredit celui de Winogradsky (4) qui est 
à isoler du sol plusiours organismes spéciaux parmi lesquels 
Er le véritable ferment nitrique entrevu par Schlosing et 
{4}. 
L phénomène de la nitrification parait passer par deux phases qui 
sous la dépendance d'espèces bactériennes différentes. Dans une 
Aière phase, ces Bastéries du sol transforment l'ammoniaque en. 
os, sans pouvoir pousser plus loin la décomposition ; ce sont los 
ou les Nitrosococeus de Winogradsky. Ce sont d'autres 
és, ses Nitrobactéries, qui osydent les nitrites formés précédem- 
ut es transforment en nitrates, C'est dans sus Nitroremonas que 
Ve placer le ferment décrit par Schlasing et Müntz; son Nütro= 
nas europea doit reprendre le nom de Micrococous nitrificans. 
»s collules sont rondes où ellipsoïdales chez le forment en plein 
Wité; vlles ont environ { & de diamètre ; les formes allongées 
Vgnent 1,8 y de longueur. Ces éléments sont la plupart du temps 
Hiobiles; ils présentent cependant dé courtes périodes de mobilité. 
Pile sont au repos, île sont réunis en petits amas par une ma 
élatineuse très peu consistante. 
M microbe qui transforme les nitrites en nitrates, le Nitrobacter de 
iminobiles, 
# de long sur 0,2 & de large, On doit lui attribuer la dénomis 
de Hacillus nitrifiouns. 
Des espèces présontont comme caractère important de croitre sbon- 
Hment ot exercer leur action nitrifiante dans un u adolu- 
bprivé dé matière organique ; la présence de matières organt- 
entrave méme la nitrification. C'est en employant des liquides 
éultures absolument dépourvus da substances organiques, que 
hogradaky est parvenu à isoler ces ferments nitriques d'autres 








Hlimssen, Der dus Varhalten der Hoort iunmrwauee voie uebtr rod 
anni ardeche, der cie Liaohi Pr ppm, Ip 75 
Ni 0. Fassttuus, Uaber viaige Wyplochée Micrérrgaoinme Int Want 
In Éatréhrf} far Sygienr. VI, pe #7. 

Wommnanon 6 Rédherchies argaulunes de de itrfiration [Annales dé d'avtie 
Héatènr, 100, en 4 a 3 et Dj. EX: Morphologie des argaaiames de (à mie 
(nben Larehires dus seirmers biologiques de Saint Prarrabuurg, 18, D. 

les. Lcber Niniication. Eammal holert (Centrale fur Buéleriaiente, Je AD.» 
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liqueur diphénylamique. 

Pour éviter d'une manière 
matière organique el profiter « 
les substances gélatinisantes EC 
gradsky seal servi d'une solution aq 
de se gélatinisor facilement sous 
recommande d'étendre de trois 
du commerce, de consistance 
du liquide sont alors versés en 
cubes d'acide chlorhydrique 
lyseur, Au bout de trois jours, en 
jour dans l'eau courante, le reste du 
vent renouvelée, la solution est prète 
ü ce qu'elle ne donne aucun trouble 
peut aloes être stérilisée par ébullition et 
bouché avec de l'ouate, 

La solution nutritive est ainsi composée 5 


Lessulfates et le chlorure d'un côté, Je pb 
de l'autre sont dissous séparément et 
après refroidissement. 
On concentre la solution silicique jusqu'à 
à moilié, puis on ajoute le Liers ou le quart deu 





EE 


À cbtonie un milleu qui se gélatinise en cinq ou six 
Sert du milieu éommé de la gélaline ordinaire. Les colonies 


los de In fermentation nitrique ÿ restent toujours très 
à peîne visibles à l'ail nu. D'autres organismes s'y dévelop= 
également. 11 est facile de distinguer los colonies des nitro 
en les prélevant et les jetant dans un peu d'acide sulfurique 
Honné de diphénylamine ; la colonie du ferment nitrique se 
de en bleu intense. 
Uri a Stuer (4) ont isolé de la Lerre une autre espèce cle factlle 
Mint, Enr de edlui de Winogradsky par ses dimensions 
Hortes, par sa mobilité et par la possibilité de se culliver sur les 
tx ordinaires. 
Autres espèces de Bactéries peuvent aussi produire le même 
Vomëne; on a eilé entre autres des Cladothrixet plusieurs espèces 
Bcilles saprophytes. 
& espèces sont très largement répandues dans le sol et les 





ms le sol, l'action de ces espères est intimement liée à celle des 

dents des matiéros azolées et en particulier de l'espèce précé- 

be le Microcoeeus re, Le dernier Lerme du la lransformation des 

lances azotées est le carbonate d'ammoniaque qui n'est pas assi= | 

He pour les plantes. Il ne le devient qu'à la suite de sa transfor- | 

lon en nitrates alealins par les Bactéries du 20! et rentre ainsi 

Va circulation vitale, On peut donc concevoir le rôle considé= | 

8 qui revient à ces espèces dans la nutrition de la plante et | 

Mliquer les curieusos observations de Duclaux (2), sur la gertni- } 

bn dans un so! privé de Bactérie, Les plantes que l'on obtient | 

ee procédé restent ausei grôles que celles qui poussent dans l'eau 

À Elles sont privées de l'action si énergique des Bactéries qui 
t leurs aliments sous une forme très assimilable, dirve- 

ent ou à l'aide ile leurs puissantes diastases, 


Micrococcus oblongus Bournoux. 


Alta espéce a &t£ isolée de la bière par Uoutroux (3). Les collulos 

ürent de 1 à 2 p de diamètre, selon l'age; les vieilles sont plus 

Ma Ses, Ntiition a Erbolen {ComralHlatt far abtersolegie, 2e Ab. 

Ba. Pa raies dus pi où mure enaique, mu cafe 
fé (Cmmplos rendus da € Acadie din eines, 16, €, 


a eng ar On APE 
Sears, 1230). 


| EN 
de. 





Vers le vingl-chaquième jour, on i 
couche de cristaux qui augmente 
Je sel dé chaux d'un acide identifié 
nique; co qui à fait donner au 
la glucose, sous l'influence de celle 
glyconique. 


Micrococcus viscosus | 


Pasteur a montré que celte espèce était la © 
spéciale du vin et de la bière, connue ous lé 
liquide contaminé se trouble, puis prend, a bot 
une consistance visqueuse; il peut devenir 
d'œuf, d'où le nom de vin flant qu'on lui 

Le Micrococens, eause de lu maladie, a dus 6 
4 n de diamètre en moyenne, avec d'assez fün 
où en moins. Ces coccus sont rarement isolés, 
deux, mais le plus souvent en longues chaines 
Ilsécrète une gomme particulière, que 
c'est elle qui donne au liquide où végéle 'espèt 
ciale, IL se cultive très bon dans les solutions 
qu'il rend fortement visqueuses, même. 
que de faibles proportions, 4 p. 400 de au 

Li Fasrenm, Fotos au Le vi, 1486 et 4 


Bécmuur, Bur ls viscons ou subwince gommouse. 
{Comptes rendus de € Acaulhale dar sciences, 144, LE, VS 
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MICHOCOCCUS, 
la fermentation visquéuse ; dans les mêmes circonstances, 
interverli, la glucose, la maltose ne produisent pas de vie 
peuvent donner de la mannito. 
juide de culture, solution suerde, vin, bière ou cidre, dégage 


ur faite. 

certain nombre d'autres espèces de Bactéries possèdent aussi la 
HGLE de réndre visqueux les liquides où 
& cul Elles la doivent très probable 

aussi à la production du même principe 

eux. 1 n'est pas possible encore de 

\e los rapports qu'olles ont avec celle 

vo. les particularités des cultures 

Mit pas suffisamment connues. Le Bacit- 
lesenterieus vulpatus rend très visqueux le 
bù on cultive. Les espèces décrites pu 
Baux sous Le non d'Actinabacter polymar- 
Vel par Van Laer {1} sous le nom de Bacit: 
Fos, que nous étudierons plus loin, 
dent aussi à un haut degré la propriété 
bidre visqueux les liquides où elles se Vitres (D'apris Pasteur] 
loppent. 
atine devient aussi fréquemment visqueuss ; elle peut mêmé 
à dès l'émission, On ne connait pus l'espèce où les espèces dé 
Eric qui occasionnent es phénomène. Pietro Albertoni (3) 
ÿsaat une urine visqueuse, a constaté que la viscosité était due à 
fydrale de carbone. Ce corpx précipite par l'alcool, le sulfate dé 
F6 et la soude; chauffé avec l'acide sulfurique, il donne Is réuc- 
Mu furfurol. Cette substance serait produite par un Bncille décrit 
Besxrola (0). 


Micrococeus aquatilis Mravk Hour. 


fade Holton (4) à décrit sous ee nom uno espèce qu'il à isolée 
à potablés et dont 11 né donne que les caractères des cultures 
laïques. À un grossissement moyen, les jeunes colonies, qui se 
Van dans l'épaisseur do la gélatine, sont rondes, avec un con- 





tie lé ar les Heat visumees éroine de feu, roytis da 
4989, et Comples rendu de La sation scientifique de boumerie 





Visas Atentiss, Lun. di Chimia à Marmacis, X, D. 36 
aan Aue. d. ve. de ln, ri Rulagun, IX, 
Verhalten verrchi 


HA er Biens, 1,16, p 26) 








Haclesicnerien im Trinivenser 











sur Lu de large; on les trouve d h 


de gélatine, se résolvent bientét, 
tème de fins tractus contournés Ea 
à mailles fines. C'est de cette pi 


s'aperçoit que ces prolongements sont 
colonies rondes disposées en liles ei ont : 
colonies qui se développent à lu surface 
blanchätre, muqueuse, envoyant de Le 


qui arrivent à ln surface, «y étalènt, 

En piqûre ou un strie, sur gélatine, on 
analogue ; on trouve des filaments dans Ia 
mont à la surface. IL ne se produit at ic 

Sur pomme de terre, on obtient en. 
blanche, sèche, 





A) Falisar, loc. ct. 


Micrococous candicans FLuccx [4). 


Arès fréquent sur les cullures sur plaques el abôndé dans 
dans l'eau. 
callules sont grandes, réguliürement sphériques, de t à 2 y 


être, immobiles, réunies eu sinus irréguliers. 

à Culture sur plaques de gélatine, les colonies qui se développent 

Ja profondeur, foement de petits disques jaunâtres, d'un demi- 
fe sviron. À un faible grossissement, elles paraissent cir- 
res, à bords lisses, colorées en brun sombre et faiblement 
bmileuses. Celles qui se trouvent à la surface, sont dé peliles 
&s d'un blanc de lait, atteignant deux millimètres on deux jours, 
tlace lisse et brillante, à un faible grossissument, leurs coutours 
Esent irréguliers et sinueus, elles sont finement granuléuses 
BE us centre brun sombre. La gélatine n'est jamais liquéflée. 
à piqüre daux Ja gélatine, on à une eullure on clou blanch 
Pect est le même sur la gélose, Sur poinmé de Larre, la culture 
Manche, brillante, porcelanée. 





| Micrococcus candidus Gonx. 


st aussi ne espèce commune dans l'air ot loau. 

& sont de petits coceus immobiles, de 0,5 à 0,7 # de diamètre, 
Want sur les plaques de gélatine de petites taches d’un blanc de 
fe, arrondies puis irrégulières, ne liquéfiant jamais lu gelée. La 
Hloppement dans les différents milieux parait beaucoup plus 
lue celui de l'espèce précédente. 





Micrococcus fervidosus Abamerz 


Mamelz l'a isolé de l'eau. 

Ds coceus, ronds el immobiles, mesurent 0,6 y de diambtre ôt 
Unéunis en diplocoques ou en petits amas, Leur végétation est 
hordinairement lente dans les cultures; ils ne liquéfient pas la 
Une. 

} culture sur plaques de gélatine, les colonies qui se développent 
[is profondeur apparaissent, après quaire à cinq jours, comme 
élits points blanes. À un faible grossissement, elles paraissent 
Îles, faiblement jaunätres, à contours nets, el ont une grande 


Dion, or. cit. 


= 


Il à été isolé de l'eau par 2) 
Ce sont des coecus de 0,0 w* 


guliers. 
En culture sur plaques, les colonies il 
ralsent à l'œil nu comme dé pelits poiti 
à la surfaci 


En cinq jours, la colonie pout atteindre à À 
A un grossissement moyen, les ti 
brunâtres où gris jaunâtre, et montront 
triques assez réguliers, Celles dé la & 
gris brun, plus sombre, à bords irré 

sà el là des fissures radiaires; ce & 
siaueux, bordé d'un liséré blanchälre à 
liquéfiée. 

En piqûre dans la gélatine, ilsë 
piqüre, un revèlement gris blouâtre, n 
ques nettes. 

Sur gélose et sur pomme de terre, on 
grisätre, 


Cette espèce parait être un pur 





4 Ana, Die Hasterien unseree Trio und 





coccus, sphériques où elliptiques, associés en petits amas, 

0,7 à 1 y de diamètre. 

plaques de gélatine, les colonies incluses dans la gelée sont 
les masses grisätres, arrondies, rarement lentieulaires. Celles 

“talent à ln surface ont l'aspect d'une gouttelotte gris jau- 
Wrillunte, à bords irréguliers; à un grossissement moyen, 

paraissent brunes, ont un centre plus foncë et des bords plus 

La gélatine n'est pas liquéfiée. 

piqûre sur gélatine, 1 se forme une petite culture disposüe 
Len roselle, et presque rien dans le canal. En strie sur gér 

et gélose, on obtient une culture grise, lisse et brillante, 

le bouillon, cette espèce donne une mince pellicule à la 

» etun dépôt floconneux grisitre. 






Micrococeus couleur crème. 


en à décrit un dont les éléments très gros, de 4,6 À 2,2 
les, sent isolés, réunis par deux ou en longues chainetios. 





autre espèce a été décrile par Zimmermann sous le nom 
cremoides. Les eaccus, de DS u de diamètre, sont réunis 
petits am 
Les colonies incluses duns la gelée des plaques ont de petits dis- 
granuleux, jaunétres ou brun grisätre. Dès qu'elles arrivent 
surface, elles perdent leurs contours réguliers et la gélatine sé 
un eupule autour d'elles, 1 se forme dans la eupüle un 
blanc jaunätre, qui présente aussitôt des anncaux concentri= 
Aun grossissement moyen, on observe uniquement des pelotes 
granuleusos, autour desquelles se trouve une zon0 granue 
Lise moins épaisse, et qui sont entourées d'un liquide Lranspa- 
la périphérie se trouvent souvent de fins prolongements 
Irus qui pénbtrent dans la gélose ambiante. 
En piqûre, la gélatine se liquéfie en trois où quatre Jours à In tem 






Falüre ordinaire, La cupule de liquéfaction mesure de 3 à 5 milli- 
Htrekde diamètre ; à sa surface on observe habituellement un ereux 


Asus, Die Hucterion der Trink und Nutressser, Vieane, FES. 
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Sur de gélatine, en à 
Rene 


verdätre, présentent parfois des prolong 
ler à des étoiles de mer, La Go 
après, il se forme, aux dépens des pro 
radiée, délicate et régulière. Après deux on 


Lreux prolongements radiaires; "puis AM 
liquéfaction qui progresse très lenterments 
Sur pomme de terre la culture, qui croit, 


en jaune brun. 


Mierococeus coronatus | 


C'est une espèce de l'air, dont Îes éléments 6: 
Lu de diamètre. 

Les colonies de la surface des plaques 
d'un disque opaque, restant de la colonie 
deux ou trois points, dé courts prolongements 
faction du milieu commence; autour duo 
anneau entourant la partie centrale comme À 






Micrococcus Sornthali 


D'après Adametz (4), c'est une cspéce fniqui 
vant aussi se rencontrer dans les fromages 


(4) Auswsre, Uebor Mierocccut Sorathalii |Centralélait | 
(Lopn 


Le 







Michoeoceus. FT 


: éléments sont des coccus ronde où ovoïdes, de 0,7 y de dia 
moyen, isolés, en diplocoques où én petits amas, rarement en 
où en courles chaines, arrangés souvont en roselies dans 
dans le lait, 
plaques de gélatine, les eullures apparaissent vite sous forme 
Hetits paints blanes; celles de la surface s'élalent en petits disques 
kqueux d'un blane sale ou ua pou grisétros, présentant des striea 
briques. La gélatine n'est jamais liquéfiée, 
piqûre ou en strie dans la gél 
Equeuses, hlanchâtres où un peu jaunes. Le méme aspoct se pro 
sur gélone. 
mmierobe fait rapidement fermenter le sucre de lait avoc déga- 
i gazeux formé d'acide carbonique et d'hydrogène. Dans le lait, 
Outre, la casdine est précipilée: IL sa forme de l'acide lactique. 
| “Lou un des organismes produisant ln boursouflure des fro= 


Micrococous Freudenreichii (uiLLEREAU. 


« été isolé par Guïllebèau [1) d'un lait devenu visqueux. 
sont de gros coceux de 2 yet plus de diamètre, fréquemment 
en ehamettes, surtout dans les cultures en bouillons. 
cultures sur gélatine sont blanches ot liquéllent rapidement 
Belée. Les eullures sur pomme de terre sont jaune de soufre, 
is un peu brünäires 
Le lait devient rapidement acide, puis Iilant; it est congulé on 
lelques jours. 


Micrococcus du lait amer Cons, 


= 491 l'a isolé d'une crème à saveur amère três marquée. 

Gros coceus, disposé souvent en diplocoques et formant de courtes 

nettes dans curtains milivux, sur gélose principalement, 

Ü tiquéte très rapidement la gélatine ; Le liquide est très visquout, 

# cultures «ur gélose ont une couleur blanche ; celles sur pomme 
Lerre sont d'un blanc brillant Dans le bouillon, il forme un. 

Mice voilé à la surface et rem le milieu épais, muqueux. Le lait 
Æoagule en un jour ; il est acide et fortement amer. 











Ü Gensssexs, Ueber frdeuriohende Kuïnileh (Schweis, Arche fer Thierheillnte, 
ELXEUV. p 1e. 

E} Gowx, Éeber eines bitiere Milch erreugeuden Microeceeur (Centraihiait far Melle. 
Vogir, 1, 1%, pe 659). 
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MICROCOCCUS, 


‘espèces du genre MICHOCOCCUS. 
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1s espéces du genre MICHOCOCCUS, 
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Créé par Goodsir pour la 
Bactéries à éléments d'ordin 


Les creux 

Ve 1h — a 

* init 0e ae . 
faoux ët les. 

ajoutent encore à ln similitude, simulant gr 

p des Liens ayant servi à ficalor. 

la division qui d'une cellule forme une 

peu connu. D'aprés Hauser {1}, les phénomènes 


la façon su 





I “ ibl 
n plus considérables, Typiquements Dolto] 


isolées; elles sontau contraire accoléex paruné 
(1) Haven, Ueber Lungensarcine { Vireho's Arehir fr yetholopitent) 
PRE 


SARCENA. 465 
ceriaines conditions cependant, qui semblent dépendre 


un simple changement de milleu-nutritif peut faire réf 


ou dans le contenu stomacal, montre des paqui 
d'un grand nombre de cellules, 16, 32 où 65 par 
sur milieux solides, elle né forme plus que Les Diplos 


dans du bouillon à l'étuve, donne rapidement à la 
milieu nutritif une pellicule écaïlleuse brunâtre, de la 
eure de laquelle se détachent des petits flocons bruns qui 
le liquide; la pellicule et les flocons contiennent de ces 
forme caractéristique, d'autant plus gros que la culture est 
Le contraire peut du reste avoir liou. Des colonies no con 
des cellules rondes, isolées, sont prises pour des cultures 
et classées comme telles; la forme de Sareine n'ap- 
plus land, dans des coltures obtenues avec les premières, 
Ua cavité buccale et l'intestin des poulets, on trouve des 
18 dont les paquets eubiques de huit éléments présentent un 
Ement très régulier en chaînes, de véritables Streptosareines, 
alt} a observé des mouvements bien nels chez une espèce 
nomme Sureina mobilis; c'est plutôt un Micrococeus en 
Jqu'une véritable Sarcine, 
lant longtemps la division à été considérée comme le seul 
lé reproduction des espèces de ce genre. Récemment Hauser, 
dm mémoire précité, a décrit, avec toutes les apparences de 
fblanco, la formation des spores dans uno Sarcine qu'il a ob- 
les crachats d'un phihisique. Certaines cellules isolées at 
de volume ; leur protoplasma cellulaire devient trouble, La 
tantrale la plus considérable de ce contenu se contracte et 
tune plus grande réfringencu, pandant qu'il so forme à sa. 
be une sorte de membrane sombre. 11 se constitue ai 
D peu de lemps, un corpuscule arrondi, brillant, très 
bésurant de 0,6 à à 0, 8 u de diamètre; la membrane de ln 
mère dévient diffluente et peut se dissocier en melant celte 


aus Caber ains brwogliche Sarcine (Cenrralétrt fur Pakterologle, 1408, Xh, 
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outre dus unis alllaires en tout 

elle se forme lentement, puis di 

De plus, je mai pu observer la 

pomme de terre. Elle semble d'o 

es colorant fortement; d'autres fois elll 

Viou ambiant, indiquant peut-être ln p 

soluble, produite par l'action des dinatases 
On ne connait jusqu'ici qu'un pelitnom 

Saroina ; plusieurs formes, habitant les eaux 

décrites comme Lelles, sont dus Algues 

mopedia ou à des genres voisins. 


Surcina ventriouli G 


Cette espèce est fréquente dans le contenu 
des animaux; on l'observe spécialement dans 
abonde d'ordinaire quand la fermentation | 
dans l'estomac est favorisée par Jeur 
état de souffrance de l'organe. Elle a ôté di 





. SACINR RUE 

peu aprés par Lébert el Robin {+}, Elle se trouve par- 

quantité considérable dans le contenu  stomacal; Richter (2) 

nalé un cas d'obstruction complète du pylore suivie de mort, 
attribué aux amas de Sarcines. Virchow (3) dit en avol 

dans un abeès gangreneux du poumon; on en 8 rencontré 

fois depuis dans ect organe qui différent beaucoup de 


ina veutrieuli, Bonnet (4) et Hasse (5) en ont trouvé dans les 
Heller (6), dans du mueus diarrhéiques. Dos Sarcines sont 
es duus l'estomuc du lapin et du singe; elles sont Lrès 
ET identiques à l'espèce de l'homme. Falkenheïm (7) a 
Jes principaux caractères de eulturo de cette espèce et permis 
de la différencier facilement des espèces voisines. 
les qu'on les observe dans le contenu stomacal, los callules 
Sarcine de l'estomac sont rondes ou légèrement ovales, inco- 
où faiblement teintées en jaune. Elles mesurent environ 2,5 à 
Hong et sont lu plupart du temps réunies en polites masses 
à coins ronds (fig. 138) formées d'un nombre plus où 
considérable de cellules, toujours en multiple de quatre à 
du mode tout spécial de division, 816-3264. 
donne comme dimensions des. plus grosses 
B5 y de longueur et 20 y de largeur, Ces 
ont une consistance coriace, élastique. Elles 
sur elles-mêmes après une compression. 
ont, dans les vomissements, une légère teinte 
sont très transparentes 6 assez pou réfrin- 
sous une assez forte pression ou en faisant agir des alcalis 
rés, les paquets se désagrägentd'abord en masses plus petites, 
en simples éléments. 
cultures prospèrent sur tous les milieux employés ; elles ve 
mieux sur les milieux noutres que sur ceux légèrement 
tides. 


Sur plaques de gélatine, au bout de trente-six à quarante-huit 
Eurés, il s'est formé de polites colonies rondes, un peu proëmi- 
bales, de couleur jaune, dont la croissance s'arrête après pou de 
maps. À l'examen microscopique, on y trouve des eoccus sphériques, 





Homes, Histlee maorelle des végétaur puradites, p. 341. Pari, 2. Railitre, 1833. 
Bieares, Varsloplung des Lrlorus durch Sarcion ventrieull | Virchou’s Ari, 1687, 





fo Panne. Annie AIX, 1 390, 1): 


ou dans une des cultures précédentes. Ai 
milieu, on vingt-quairo heures, uno 
sèche, écailleuse, et au fond du vase de 
brun. Dans la pellieule et le dépôt, on trous 
de Sarcines, Le développement se fait | 
l'infusion de foin 1 à 3 pour 400 de gluc 

On n'a aucune donnée expérimental 
Lestomac sur l'organisme. 


Sarcina lutea S 


C'est une Buctérie de l'air qui vient 
cultures sur plaques. Elle y forme, Ala'au 
petites colonies discoïdes, jaunes, Ces colonies soi 
après une huitaine de jours, elles ont donné. 
hémisphériques ou un peu aplaUs, à bords « 
nueux, d'une couleur jaune eltron légs 
cent peu à peu dans la gélatine; il ne se pr 
Si mais Ja culiure se trouve au fond d'une 

üre dans la gélatine, il se forme! 
= eanari elair qui couvre toute Ja partie 
fée trés lentement ; lu colonie tombe au 
jaune et le liquide reste Lout à fait clair, 


74 
(5) Semoun, Krypiogamenfiors vou Seblesion. Pilse, 1856 





a lé mème aspect, mais est beaucoup plus lente à venir. Lo 
se trouble à peine et montre un très minime dépôt grauu- 
ne salo. 
loutes ces cullures, In forme en paquets à disparu. Les col. 
#nt libres ou unies en Diplocoques, et présentent un mouvo- 
nssoz vif. n 
Lo espèce a été signalée sur la peau de l'homme ; c'est elle pro 
ment que Bordoni (1) a isolée, Sa présence en cet endroil n° 
{ui doive étonner, vu sa grande dissémination dans l'air. Elle 
1ssi commune dans l'eau. 


Sarcina aurantiaca Kocu, 


4 aussi une espèce très commune dans l'air et l'eau, Ella 
Ævé très souvent sur les cultures sur plaques. Les colonies 
& y produit sont des petits disques d'un jaune orangé terne qui 
oissent assez rapidement en largeur el donnent une sorte de 
üle ferme, résistante, s'enlevant en bloe, d'une coloration jaune 
à bords relevés et comme gaufrés, Cette colonie s'est enfon- 
4u à peu dans la gélatine qu'elle liquéfle lentement ; elle flotte 
leface de ln partie liquéfiée. Ces eultures peuvent atteindre 
drgeur assez grande, un demi à un centimtre, 

piqûre sur gélatine, elle croit lentement en liquéfiant le milieu, 
{aide est clair at est recouvert d'une pellicule jaune terne. 

* gélose, il so développe, le long de La strie, une large colonie 
braneuse, plissée, de couleur jaune d'ocre. 

éroissanee sur pomme de terre est lente et se limite à la strie 
falalion qu'elle recouvre d'une mince bande jaune d'or. 
Léolnnies des cultures sur plaques sont souvent formées de gros 
#de2 de longueur, isolés ou en diplocoques ; les masses cul» 
Y sont rares. Elles s'observent au contraire dans les cultures 
lieux solides. 


Sarcina alba (%). 
Les commune dans les eaux, Les éléments arrondis mesurent 


Insesv, Uober die bislogischo Eigemsehaifien der normale Hautwnicrophquen (Port. 
de Aodieln, 14%, n° 3. 
vaarre, Die Bncterien der Trial und Nairwisser, 1588. 
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werck dans des cavernes; Fiscl 

dns plusieurs affections du 

autours cependant n'avait 

triouli ; ous pensaient avoir 

récemment, a pu isoler une Sarcine 

se convainere, par uno étude conse 
quement différente du la Suroine de 

Lrès intéressants sur ces cultures, qui s 0h 
milieux habituels. " 

En culture sur plaques, on voit se former, 
de petits points blanchâtres dans In 
longue, ils ne s'élargissent guère que! 

Ils y forment de petites colonies os 

brun pâle à la lumière Lransmise, À un pl 
colonies semblent farmées de gros grains q 
sont disposés en cercles concentriques. 

En pigüre dans un tube de gélatine, lai 
on vingt-quatre heures. Elle donne en pt 
une petite colonie ronde, gris perl a 
bords sinueux et un éclat humide, 





a — 

de terre, le développement est peu abondant; il e” 

culture brunâtre, peu étendue. De même dans le bonitton, 

IL un petit dépôt grisätre, un peu visqüeux; le liquide 

pas et n'offre pas de voile à la surface. 

les jeunes colonies on trouve des diploenques, des tétrades 

ss pelits cubes constitués par huit cellules, Dans les colonies 

y on à seize el trente-deux. Les cellules mestu= 

Audi, D'après Hauser, leur division s'opérerait de la 

suivante : Une cellule se divisant en deux donnerait un diplo- 

, dont les éléments se partageant suivant la longueur du 

produiroient une télrade; la létrade formerait un petit cube 

Mauite de la bipartiion de ses quatre éléments par un mému 

Ces enllules, isolées où réunies, ne manifestent aucune moti- 

+éritables spores endogènes prendraient naïssance dans des 

isolés ou agglomérés; leur formation a &t£ décrite précé= 

{p- 46%). Les spores résistent à une forte chaleur; dus eut 

contenant ayant été portées à 1109 se sont montrées fertiles. 

espèce ne parait avoir aucune propriété pathogène: adrni= 

avac les aliments à des lapins, elle ne leur a vecasionné aucun 

3 ilexiatait cepandant des tôtrades à spores vivantes dans les 

l'estomac n'en contenait pas. Elle décompose énergiquement 

; comme une autre Sareine, Lrop peu connue, que Leube (1) a 
de l'urine, 


Sareina aurea Macé. 


belle espèce a été Isolée dans mon Inboratoire de l'oxsudat 
poumon, recueilli à l'autopsie avec les précautions voulues, chez 
ES mort d'une pneumonie bâtarde compliqués de pleurésie 


En ea sur gélatine, les cultures se développont vite, lu liqué- 
Lion commence au second joi tube est entièrement liquétié 
Een au huitième jour. Au-dessus du liquide complètement 

Dre ses formée une pellicule épaisse, d'un beau jaune d'or, trés 
dile; au fond est un dépôt blanchätre peu abondant. La pellicule 
brise en morceaux irréguliers à ln moindre agitation et tombe au 
(ui vase. La liquéfaction devient plus lente au fur et à mesure 
les cultures vieillissent; en cinquième culture, elle n'apparait 
bre avant Le nisième jour. 





JL, Uebrer die ammontnbatiarte Horegäbrung (Verchonte drebér, 1488, Ce pu 4 


m. 





ent à de l'avide lactique. 


Sarocine de l'urine, 
ge (4) à étudié une Sarvine qu'il a isolée d'une urine de dia 


ne se développe qu'à la température du corps et au mieux 
“de la géloso contenant de l'urine et dans l'urine stériliste, ou, 
solutions de glucose. Elle ne croit pas dans les milieux alcalins, 
seulement dans ceux qui sont neutres ou légèrement acides. 
rôle n'est pas connu. Miquel (2) décrit sous le nom de Urs- 
Hansenit une Sarcine qui serait un ferment assez énergique 


lurée, 





Sarcina intestinalis Zorr. 


(3) l'a rencontrée dans l'intestin de poulets et de dindons, 
jpalement dans le emeum. Elle forme presque toujours dés 
les disposées par une seule couche en tablettes carries ou roc- 

hgulaices, où de petits cubes de huit éléments, mais jumais de 

a paquets. 

Saroina rosen Scunorren. 


[Mrouvée dans les marais, entre des Algues. Ce sont des cellules 
hériques, ayant jusqu'à 2 y de diurnètre, réunies en petits paquots 
IBlques, arrondis aux angles, pouvant mesurer # y de long. 

(Gest probablement cotte Sarcine que Mougo (4) a rencontrée dans 
D lait qui avait pris une evloration rouge très prononcée. Ce Int 
balrait une grande quantilé de paquets de Sarcines avec leur forme 
Imactéristique. 

En culture sur plaques de gélatine, on aperçoit, sprès quarante 
Heures, de très petites colonies transparentes, rondes, qui, à 
à faible grossissement, paraissent Incolores ou légèrement jau- 
tres. Les colonies qui gugnont ln eurfaco s'étendent un peu, puis 











A) Mrs, Kôtiurrermuehe mit der armarlne Peters. met, Wchontchrifl, 189, 3), 
Massa, Prude sur La fermentation ammoniscale et sur les ferwente de l'atés (âne 
de mer graphie, V0) 
29 Ze, Die Spalipar, p.53. 

Mas, Unbee ct eh Ceuraitlnt ue Bucuriiogi, 189, VI, 1 8e 








des paquets piques sur es milieux sofidos 


" 
dot pénan. 
” ea cultures sur plaques. 
olanles rondes ea cul vl 
À. Liquifiant Jontament Ia gélatine. … + 
B Liquéfinut rapidement la géltine 
EST mt er ro 
Paphdement La gélat 
pas la gélatine, 
ls ronde on cultures our plaques. 
#- Colonler irrégulières eu cultures sur plaques. 
A Dérélppmrent bin not à Lx surface. 
1. Ps de développement à La varfsce. 
Troublaut Tiafusion de fois. 
Ne troublnat pas l'iarasion de fola. ; 


(je armes de paquets iphques qu dans Lu mins 


a. Liquétiant le gélatine. 
1. Ne durant de paquats que dns l'infusian de 
pe Ne forment de paquets que dti De bouillon. 
A Ne linuéfiant pas Ia gélatine. 
le erolseaut pus sur gélatine 
“gélatlon. 
À. Parmant des paquets dans Le bouillon, 
1° format dee agp dus l'infanian de 
SEE 
pâtes formant de la matière colorant. 
Maïière caloraate june, 
+ Forssent des paquelé typiques sue les milieux raides 
1 liquides. 


























paquets ne 
dieux. 

ne se lorme 
a gélatine et Le 





n 
Dapaant de pOgI sans a mt 





3: La liqoi 
lente à partir de 
bouillon reve 





Sarclan alba Zimmermann. 
Sartiné abntatee Urobor. 


2 Auroina furama. Gb, 
 Saroina pulohre Henriel, 


“Sarcino putin Virebu 
Sareina luetoa Grue, 

Sareina oraieularis Grub. 
Sareina minute de Bury. 


Sarcina candid Roinke. 
Sareiaa albida Graber. 


Sareina Woo Roman. 
Sarcinu ires Heurici. 
Sarcino ventrieali Goods 





Sareina flava de Barr: 


Sareina mperba Henridi. 
‘Sarcina olens Honrici 
Sareina aurereont Graber. 


Sarehaa ipuafaeiens Vranke 
sud. 


Sareina area Maé, 





rapide nn 
D Colon Iréulirs a: cltu 
e iguélant pas La gétation. 
Houillou trouble au début, clair 
autllon at Hafuston de Fin. 
élire. ff 
€: Gnlanios imgallères a début, rondes 
Houlllau à trouble éger sl 
de fol tojours alars, 
Frs de mate ques dans as mieu que 
: Formant \spiques td 
des et solide: ne Dquaiant pas La Félatioe; 
rondes en ultures sue plaques. 
es paquets dans Le bouillon, des 
diplocuques dans l'infuxion de fus, 
ur be milieu solides} pigneut #66 
Tes coccox da tonton les eur, 


de hands 
2. Ne formant de prapuets 1ypiques que dans les | 
Ligaafiant la gélatine 
da, Ne Hiquéiant pus la gélatine 
JE D parois que oo miles at 
os piques au log milieux 
dnrss qua ESS 
2e foement 
Er E 





die Gaïleribildangen der Zackerühensaftes Charos. 
pe Érae nq 2 renpgper 





10, 
saut prossies 880 fois, (! Van 
autres, la: masse interne (prend l'aspeël 6 
el commence à dépérir. C'OL à te ñ 
Certaines cellules des chapelets (fl. 430 


Lant sphériques, gagnent une membrane 
réfringunt.Ce sont de véritables spores dur 
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presque | 
Gultivé dans des sues de fruits, il 
gélatineux. 

Koch ot Hosaeus (3) ont observé un 
parune Bactérie en bâtonnets, 
neuse pédiculée; Ils proposent de 1 
Glaser (4) cile son Ructorium golati 
duire une semblable maladie des jus 
des espèces encore imparfaitement con 


41) Zowr, Die Spalpiles, p, 22. 
Lover n 


Aeurtoh, bot, Gaselcha fr, A 


pee md 
{3} Ken et Hour, Ueber einen Prosehlleh de 
Mhterilagies 10, 











de fermentation visqueuse, en trai 
gommeux; il 40 forme en même | 

Son habitat est l'air; Gohn l'a obte 
dans du liquide auiritif. (Das probab 
jusqu'ici de culture pure ; ce dernier 
langée avec d'autres Micrococeus, y 
prochor l'espèce qui sera 64 
riura luteum, 





Uotryomyces equi de re Drome 
ecfmant de Robe) 
C'est probablement à côté de l'Ascocson! 
placer l'organisme découvert en 1470) par) 
tryomycose du chéval. ‘4 
ll se renvontre en abondance dus les ui rs f 
spéciales, tantüt de petite taille comme dant lp 
rancontre de l'aspuct et la grosseur des tubers 


(1) Bévmeu, Mycods der Lange bétar Pferde 
es). 
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blent coexister dans un même 

des cloisons, que leur granile 

rendent souvent difficiles à voir. 
Nous avons réuni dans celte 


parle de cireotécnce St M 
Lu ps THIS Longs filaments 


# Fe : Caris, Longs ilument 





Ce genre à été créé par Cahn (1) en 1! 
tonnets dont la longueur dépassalt w 
largeur. C'était chez cos seules espèces qu 
tables spores ondogènes. 





(5) Caux, Datrüge sue Biologie der Pllansen, L 2 pu 


wspèces dont les batonnels se 
spa, et prennent ainsi une forme ui 
en battant de cloches. La figure 142, : 
des espèces Lypes de ce genre, la 8 
montre l'inconstance et l'irréguls 
Duclaux (2) a groupé sous la 


Pig. 14, — Culauie de Proteus por pl 


fois vouloir lui attribuer une valeur 
téressanles espèces qu'il a rencontrées dans W 
albuminoïdes, en particulier de la cs 


Uutwrsuchuagen. be die Ets 
etenonarten. Laiprig, 1840, 
Dvcaaes. le Lait (Étui chimique. ct 
«4 Chimhe biologique. 
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sous celui de fitvre charb 
de rate el chez la vache sous cu 


lons morts du sang de rate, 
sang charbonneux des corps semb 
de pütréfaction, Brauell (3), en. 
mais les confond avec les Bacl 


sont pas caractéristiques du on, N 
dement dans le sang des animaux charbonni 
rencontrer même avant la mort, Maïs 


Davaine (5). Ce savant annonçait, “. 
seins, la constance dans le sang. 


en précisant leurs caraclères, qu' 
dont Pasteur étudiait alors les actions | 

Dans üne série de mémoires, il exposait ex # 
tions expérimentales et en concluaît au rôle c 
jouait dans l'infection. C'était déjà pour | 


{1} Hayes ot Darauxr, inogulation. du sang de vale (A4 
1200, p. 134). 
LE) Poucsoe, Hi 
3) Enatm, Veruehe und Unterrachungen 
Tate (Virélo's Area, LMST, XL, p. LI). 
Davisse, Recherees sue les lnfnsolres du sg dans 
rate (Comptes rendus de l'Atadémie des vcieredts 








F 
0 des autres connues o surtout do colles si communes dans 


e, il avait cru devoir créer le nouveau gunre Bucteridium, d'où 

im de Bactiridie chorbonneuse eneore souvent employé aujoure 

: La morphologie de cette espèce fut établie dans #64 moindros 

par Koch (41en 1875, dans son étude magistrale qui a, entre 

détails, fait connaitre Les spores at lours remarquables pros 

Pasteur et ses élèves, Joubert, Roux et Ghamberland, sont 

[és à obtenir des cultures pures de celte Bactérie el À ropro- 

à leur aide une affection en tout semblable à la maladie char- 

apportant ainsi une prouve expérimentale des plus dé 

ives. En même temps ils élueidaient les points divers de 

aie et de la pathogénie du charbon, mettaient en lumière les 

prophylartiques à opposer à son développement, et décou- 

i Ja méthode si féconde de vaccination à l'aide des cultures à 

alténuëe (2). 

logie. — Caractères microscopiques. — Le Hacillus an- 

%, examiné dans Le sang d'un animal mort du charbon, s'y 

en bätonnets d'une longueur 

ne de 5 x #6 sur une largeur 

41%. On les trouve isolés où | 

Dis à deux ou plusieurs, en courtes 

Ines; parfois, probablement lursque 

Wision est rapide, les articles ne se 

4 ot pus fücilement à premiére 

Met semblent constituer un flament 
Imogène atteignant jusqu'à 20 à de 

Mg A l'aide de bons objectifs et en pig, as — $30g de cobaye mort du 

Sant intervenir les réuctifs colorants, bon (Oh. soc. 1.30. — 0e. 

Inpércoit les mincescloisons quisépu. 2%} 

Abies cellules dont la longueur est au plus le double de la largeur, 

Wvent, au contraire, les bâtonnets composant une même chaine 

Faissent écartés los uns des autres; il existe entre deux éléments 

Lise suivent un espace clair, dont la forme irrégulière est dire à 

quelles extrémités des articles ne sont pas coupées not, en carré 

Wssont limitées par une ligne légérement sinneuse fig. 14%). 


Die Antivlugie der MilrhrandKrabkheit bogründet aut die Entwickeluo) 
dut Hacihus Anthracie (Cob Deiträye sur Biologie der Paname 1e pe Ée 


(Geste pour plus de ditiits: Sruaus, le Charbon des animaux ét de l'hoormn. 




























l'extrème minceur des cloisons 

dès que la spore est formée, en ronde 
On aperçoit au début, on différen 
filument, des séries de poinils 
dénsation du protoplasma. Chacune 
une spore ovale, Lrès réfringente, 

allo ne remplit pas la largour (Mig, 1 
mation des spores, les Dr. 
contours perdent leur netteté; la, 


elle doit être transportés dans un mil 
rapidement, le développement devient 
heures. D'après Koch, il se forme av 
de la membrane, une zone claire, 
d'une auréole, La masse centrale 


44} Teupsausr, DE ES 
de C'Anidénie dus vsienser, NF) 





PTS 


Mig. 146. — Fonmaion des pores chez là Hacillus aathnanis. 900). 


élonnots ordinaires sont tués vers G0e, les spores complètes 
formées résistent, un milieu humide, à 05e pendant dix 
Alnutes et peuvent être chaufTées à 80° pendant longtemps sans 
Me (t). Roch à pu même observer le développement de spores 
portées pou de temps à 123» dans l'air see, Elles suppor- 

dé même l'action de l'oxygène comprimé et de très fortes 

ions, Enfin la dessiceation, la privation d'aliments où d'air, 
LL d'antiseptiques, n'ont aucune prise sur ces organés 


des influences encore mal déterminérs, des cultures dal 
anthraois peuvent perdre la propriélé de former des spores 
en conservant leur virulence. 1 «6 produit ainsi une variété 


D Dan de La alar td Pur ut Je speed La Rai du babes 
Fbntitat Puteur, 1967, p« ME 





filamenteux qui les produisent par 
des spores décrit pag 3 

Cultures. — Les cultures di R è 
ment sur tous les milieux, Il est facile 
d'animal charbonneux, qui, lorsqu'il 
nécesuires, peut ne fournir que celle: 
plusieurs Bactéries #'y trouvent Im 
plaques permet aisément d'isoler le 
cultures d'aspect si spécial el si caractéri 
sible de craïndre une. méprise. Parent el 
recherches, les milieux dont il se servait 
études sur les fermentations, surtout sa: 
atérilisée et légèrement alcalinisée. L'espèce. 


Ensunrarsnn et Run, Eur l'atténmation de La vi 


(3) Seamor el Awuur, Recherches sur La prod 
Amal de Cantal Pasteur, 1894 VII, D. HAE}. 





En 


BACILLUS. LL 
moins abondamment que dans les bouillons de viande, qui 


névobie vrai, La privation 
Gves, mois respecte les spores qui y résistent longtemps. Un: 
degré de chaleur est nécessaire pour la croissance : la divi- 
me pourrait plus s'opérer au-dosous de 12°; los spores no se 
plus au-dessous de 15 degrés, I parail y avoir un optimum 
lation situé vers 35-37 degrés. A 42° la formation de spores 
Ja multiplication végétalive continue lentement pour cesser 
fout à fait lorsque In température dépasse 45 degrés. C'est 
tintéressant à noter, dont nous rouverons bientôt ane impor 





AÂY.= Colonie de Raeillns authramst Fig. LAS 

sur ploquosde güatinoaprés développée surplaques de gélatine après 

HA mnures. JL, D'après use Photgrs rois Jours, O9)I. D'après une pholo- 
phie. sraphlo, 


Mépalieation, qu'i ne peut jamais se former de spores dans des 
4 maintenues avee soin el sans interruption à 43 degrés, 
LEE Sun Puiques ve caLxrixe, — On obtient aisément de belles 
sur plaques, en maintenant les cultures à une Lempérature 
Du moins 45 degrés. Dans ces conditions, an aperçoit déjà après 
Métcquatre heures, à l'ail nu, de potits points blancs dans la 
Hatine. Examinés à un grossissement de 80 diamètres environ, cas 
Hate apparaissent comme autant dé petites colonies granuleuses, 
fondies, teintes d'une couleur jaune sale, à bords légérement 
Dieux, Ces colonies grandissent de plus en plus; l'aspect de lour 
bstance change, Au bout de trente-six heures, il se forme dans 
Hrmasse des filaments très reconnaissables, qui la font ressembler 
An petit amas do fil irrégulièrement pelotonné; les sinuosités dés 
lents apparaissent nettement à la périphérie; certains d'entre 
Rpéuvent même sortir de la masse et onduler dans la gélatitie 
Mblante (fig. 447). Les colonies de trois ou quatre jours ont on 


nn. 








sans le premier cas, la 

liou largement aéré, en 

ion se soit produite. 
Propriétés biolo 


donner le nom à lu maladie. To 
bâtonnets du sang ne forment j 
uniquement par division ; les spores 
qu'à l'air, en présence d'oxygène libre. | 
Produits formés dans les eultu 
des bouillons, celle du sérum, lac 
en ammoniaque (2), qui donne aux 
aléaline; la transformation s'arrête, 
tion, lorsque la proportion d'ummoniag 
a atioint un corlain chiffre. D'après 1 
outre, de l'acide ucélique, de l'acide fo 
proïque, Maumus (4) à observé, dans les 


61) Houex, Aétioa de ln Bactéridie cl 


1) Paso, Sur Va transformation des. matières à 
real de A sr 
rides volai 

















RACILLOS. WT 
; la transformation de l'amidon en glucose qui est alors pro= 
t utilisé comme aliment par la Bactérie, 
cultures virulentes renférment des produits toxiques déjh 
par Toussaint {1} en 1878, 
ln (2} a isolé de telles cultures, une matière albuminoïde 
| toxique, à liquelle, d'après lui, la Bactérie du charbon de 
‘sa virulence, IL l'obtient en précipitant par l'alcool, lavant le 
ilé à l'alcool, séchant. Cette substance est excessivement Loxi- 
des doses trés minimes, ello vaceine les animaux d'expé- 
contre les produits les plus virulents. 
fard, Hankin et Wesbrook {4} annoncent avoir retiré des 
de Bacille du charbon une diastase particulière qui dé- 
es matières protéiquus avec formation d'albumases qui leur. 
inaclives. Le microbe peut, en outre, produire directement 
autre albumose, qui, sans effet toxique à dose ordinaire, chox 
LE aurait au contraire une aelion 
ui jouissent d'une immunité 
ve à l'égard du hnsbens fait contraire à ce que l'on observe 
lement. En outre, cette albumose, à doses très pelites, 
sai aux souris une lrès grande résistance, voire mème 
l'immünité complète, envers l'infection charbonnense, 
in (4) a rencontré dans des cultures agées de dix à quinze 
faites dans du sérunt alculinisé : 1e deux albumoses, proto 
ose el deutéroalhumose, ot une trace de peptones; Lous ces 
réagissent comme des peptones; 2 un alcaloïde; 9» de 
quantités de leucine et de lyrosine. 
albumoses mélangées ne lui ont semblé toxiques qu'à des 
mssez fortes; en les traitant par de l'alcool neidulé on en o0b- 
IL des traces d'un produit très toxique. | 
Jalesloide, soluble dans l'alcool, l'alcool amylique et dans l'eau, 
fane avec les acides des sels cristallisablos, IL est plus toxique que | 
Falbumoses. 
IBrioger et Fraenkel (5), en opérant comme Hankin, ont obtenu 
fe matibre albuminoïde toxique, qui à l'état sec, est une poudre 
Hsätre, très légèrement soluble dans l'eau. 


D pe en à rien din ee 
produeed Lg an albums isolated Cum authras cultures {rh 
si 














A Sur Les alhumoses et les tosa'bumines aherétien par le Bicilis 

Ucbaneux (Anaates de Lhatitut Pasteur. 1492. VI. p. 6). 

(9 Mens, Te chanel prodatis oÙ tie gra of dia sturat (Prardf 
“Sotity 0f London, 1900, 22 mai). 





ne Fausse, Uutersuchungré veber lhactaciongife (Deriiser Atiaische Much: 
LU, ua A ot 13). 
Mac, — Düctriologie. LE 








des ani et de oder de 
eine do mb I a rende rats 


“palbogénes de La mère 
CI, pe 104. — Manumans, Uober ain merknürigen. Fall 
ml ir Talon ds Kids irlou rele CN,100 





comme on suit, dés résullats excelle 
Les éléments de cette Bactérie 
de ceux des cultures Lrès vien 
eulluré, et c'est tout, si bién que 
il ne serait pas possible de faire dé 
disparaissent complètement dés: 
spores re les bouillons RE 


la nouvelle culture, 

IT est cependant possible de ramener une 184 
à sa virulence première en la faisant passer : 
corps d'animaux de moins en moins li 
donnée, inoffensise pour le cobaye 


44) Parmues, Crsementass où oct, De latétion: 
les boul dé FA démée der seienrac, KB) 

éhubon (Aid, pe 666. — Enermax, le Charent 

Aaprès Les récents travau de M, Pasteur, Parle, 1882, 


a 





RACILLUS. Li] 
sa virulence sé renforce alors un peu, elle fora péri un 
de deux Jours. EL ainsi de suite, poil & polit, apr une 
le assez longue et des passages assex nombreux, elle fera mots 
cobaye de huit jours, puis celui d'un mois, puis un adulte de 
en plus fort, et enfin deviendra très virulente pour lo mouton 
me. Elle est revenue à sa force primitive, qu'elle gardera si 
lintervient pas pour l'allénuer, 
méthode employée par Pasteur n'est pas la seule qui conduise 
auntion de la virulence des cultures de Hacillus anthrucis, dt 
suit à la préparation des vaccins. Avant que ce savant suïl ar- 
obtenir les résultats que nous venons d'indiquer, Toussaat (1) 
annoncé [a possibilité d'obtenir un vaccin efficace en chauf- 
À 5e, pendant dix minutes, da sang charbonneux défibriné, ou 
joutant à co méme liquide 10 pour 100 d'acide phénique. Chau- 
LL (2) a repris l'étude de ce procédé et l'a appliqué à l'atténuation 
Houillons de culture. La diminution de la virulence, dans ee cas, 
Mautant plus rapide que la température eat plus élevée; ainsi, 
squ'une culture maintenue à 43° demande quelques jours pour 
sufllsamment, le même résuliat pourra être obtenu en 
ques heures à 47*, el en qu minutes de 50 à #3 degrés, 
Our Chauveau, dans eette action l'influence de l'oxygène est nulle 
por l'excès de la chaleur seul que les cultures s'atténuent, s'ale 
of ut meurent. Chamberland el Roux (3)'sont parvenus, cominie 
il, à obtenir une atténuation de virulence, en ajoutant aux 
es des doses plus où moins fortes d'anliseptiques: four eux, 
Kondition exclusive de l'atténuaion serait aussi Je manque de 
ion de spores, déterminé par le composé toxique. D'autres fac- 
donnent des résultats dentiques; Chauveat (4) « ob 
lénuation rapide en faisant agir l'oxygène comprimé; Arloïng (5) 
absersé une diminution graduelle et finalement une disparition 
complète de la virulence des cultures sous l'influence des rayons 
“slaires. C'est encore cependant jusqu'ici ln méthode de Pasteur qui 
iônne los résultais les plus constants eë les plus stirs. 


A écsaisr, e liamuotté pour Le charbon acquise à la suite dinocul 
(Men (Comptes venus de T'Aeudémie des urienres, 1940, CI, D. 123 0 301 
avr, Comptes rendus de l'Acudtmie der sciences, 1952, XCU, be 1604, 84 148, 


sirufenée de la bretéidie carbone 
0) 





ment éroissante, Marchoux (6) 


qu'il était possible, en prenant 
diverses inoculations, d'arriver à in 


eubes de sang par animal. Les 
d'abord fournir beaucoup plus de: 
supportent lès bien l'injection sou 
plus fortes jusqu'à 250 el 100 centim 


9 LE loc, el. p. 497. 
Percus, Hectorhes eur Timmaaité sootre Je Ch 
ue des cultures (Annales de l'Tustiiut Pasteur, # 
(0 os 2 te PA 
QI 


roi 
16) Manamous. Sérum aticharbouneus (A anale 
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PACILLES. sos 
Leur sérum, rocueilli de quinze jours à trois semaines 


y lapin losrammes. 
méeumest préventif ot euraif. Jusqu'iel, onin'eue pas encore 
lapplication à l'homme, 
bitat et rôle étiologique, — La porte d'entrée du virus dans 
, pour nos animaux domestiques, parait être la suefare 
digestif; Pasteur a montré qu'en mélant à des aliments 
inés par des cultures virulentes, des substances dures, pi 
, pouvant léser la paroi du tube intestinal, on déterminait, 
les moutons, des contaminations dans une proportion énorme 
Mit nécessaire pour lui qu'il existät sur lamuqueus», celle des voies 
8 surtout, pharynx, œsophage, des éraillures qui permis 
le passage direct des Dactéries duos le sang. Pour Koch (4), 
m'est besoin de ces lésions, la pénétration se fail directement 
la muqueuse intestinale ; mais comme les cellules vôgétatives 
Huées par Le sue gastrique, pour qu'il y ait infocl 
que l'animal ait avalé desspores, Celles-ci passent intactes 
l'intestin et y trouvent un milieu alcalin favorable à leur ger- 
tiou ; elles donnent des bâtonnels qui se multiplient et pénè- 
ht dans le sang en traversant la muqueuse, En somme, l'infection 
Produit dance par les voies digestives; eest un point à retenir 
Hetracer la prophylaxie de cette affoction. Elle pourrait peut-être 
faire aussi par las voies respiratoires ; Büchner (2) a réussi à faire. 
är du charbon des souris qu'il confinait dans un espace où étaient 
es des poussières fines, inertes, auxquelles il avait mélangé 
spoves de Bacillus anthracis. 
quelle peut être maintenant l'origine de ces spores qui se mélent 
Laliments des moutons, vaches, chevaux, et leur communiquent 
charbon soi-disant spontané ? Elles proviennent des produits et 
À cadavres d'animaux charbonneux. Pasteur, Chamberland et 
x Gi ont pu élucider cette question si importante de l'étiolgie 
fafféctions charbonneuses dans des séries d'expériences tout à 
Lremarquables. Lorsqu'on enterre un animal mort du charbon, ik 





1) Kous, fur Aatiolagia der Mitabrandes LPS aus dem haiertiches Gsumate 








par des Vers élevés dans ie u 
cultures virulentes, De nouvelles | 
veaues confirmer ces résultats fmport 
lawiner sur place ou tre empe 


ou de ruisseau, et transporler ainsi 


Poincaré (3) en a constaté la présènen 
prairies, mais les résultats qu'il a an 
Toutes ces chances de contamination. 
tipliées lorsque les caduvres sonl aban 
eafouis à une faible profondeur el 

siers, chose malhoureusement trop ft 
D'après les expériences de Fellx (4), ils p 


9) PeareGur Le rte des vers dire dm 
tion du virus oharbonuaus (Compte rendue 


à Hem, D pe an ter w « 


ln production du clarion par le 


ieucus démontrant que dans cerialoe o0b 


#'alléaue dans La terre (Did, UD, CAL, pe VE). 





les parties environnantes se Luméflent; les douleurs sont 
des eLpeu accusées. Trois ou quatre jours après l'apparition die 
mère lache, la lièvre apparait, indiquant la généralisation do 
n. L'état général devient très grave et la mort arrive ; où 
un mieux survient, l'eschare se limite el est éliminée pou à peus 
n se fait lentement. C'est l'affection charhonneuse décrite 
nom dé pustule maligne. Cote affection s'observe surtout 
les contrées où règnent les épixooties charbonneuses 
ividus maniant les dépouilles d'animaux charbonneux : her: 
bouchers, lanneurs, Lravailleurs des peaux, dés lnines où dés 
ete. L'inoculation se fait par le contact de produits virulents 
des solutions de continuité de In peau, blessures ou simples 
ilbures. Les Mouches à trompe piquante, les Tadns, les Asilés site 
mêmes les Sromoas qui ressemblent beaueou à la Moule 
Inaire, peuvent assurément servie à lransporter le virus on 
piquer l'homme après s'être repos de sang d'animaux chars 
Uneus, s'il eat reaté après leur irompa des bâtonnels où des spo- 
mais ce mode de contagion doit être de beaucoup le plus rare, 
est qu'il existe. Le malade invoque bien souvent une plié, 
Aout au début la pastule est 
lorelie il croit que la petite 
Ppiqüre d'insocte. I existe en outre chez Vhomme un véritable 
hôn interne, où l'infection se fait, comme pour le sang de rate du 
An érre charbonneuse de la vache, par la voie intestinale, 
a l'unique, en est l'usage de la viande 
qui est malheureusement encore maintes 
À bien dans des endroits, regardée comme tout à fait inofTensivo. 
Charbon interne ï 
lres et d'ordinaire assez rapidement mortel: on 
itquelques cas plus bénins qui se sont terminés par guérison, 


Pétraius. Contribution à l'anatomie pathologique de 1e quriule matigue (Aalét de 
at Pasteur, 187, 1, p. #9). 
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hibée, Elle se reconnait facilement 
Les muscles sont d'une couleur | 
Jaunatre, Ils ont un aspoct lavé, 

mou, friable ; ils laissent écouler à Ja: 


bien plus rapidement et peut alors 

miques, Nous avons vu que Je lait | dès 

aussi étre virulent. Les autorités 

législation; Loute négligence de le: 
Recherche et di 

pustule maligne, la sérosité de la p 

dance des failles du charbon bien { 

interne, le sang, surtout le ang da 
Chez l'animal, l'examen 

souvent tous les doutes. 


(1) Tara, Correrpondenatllt Pr Seite Arr 
& pans Le mom eur da no 


PR Ris, Dr tighe ILdorntranhhelt 
ne 46, 26). = Austomie and Pa 


A le ses MVL BE 
eurs ahhérations et de leurs faifestiont, Paris, JM 





réaclif décolorant, il a pu leur conserver, dans 
ne P complexe, une nuance donnée et leindre d'une 
da Cond différente Jon élément divers u Les autres Bacteius 
ues dans la substance examinée (voir p. 306), Restait à 


Cnsias ef nature de La Iuburenlore (Bufetin de FAradénie de mbleeiue, 
8 #47). ex Études nur La luborculose. Paris, 1838, 31. litière, 
Taberéulose (Ait/hcilungen aut dem haiserliches 





Solution ateootique conenntrôe da 
putanse à 10m, 160 ,.,.,. 


En plongeant alors les 
contrée de vésuvino, on oborve qu'au 
ron la couleur bruns s'est substitue, à 
dans tous les éléments retenant 


naissables, colorés en bleu sur un 

était d'autant plus caractéristique ques 
Koch, aucune autre Bactérie ne se compo 
loutefois le Bucille de la lèpre, que: 

du reste faire aisément distinguer, 

Les nombreuses recherches 0 L 
étendre les importantes découvertes de: 
considérable et loujours croissante, somb 
le monde vivant, la Inbereulose est an 
qui, de notre temps, à attiré et attirele, 
le plus de travaux. On trouvera l'es 
savante de tout ce qui à été écrit d'impi 
belle monographie publiée par Straus (£) et 
opuseule de Nocard (2). 


L4} Sans, Le Tubarealose et sin Baeilte, 1908 
A8 Necans, Les tuba names (ae lPie 


Er 





d lateurs, à été plus discutée, 
présence de tubercules, la tuberculos anatomiquement carae- 
ée par ces lésions, est connue depuis longtemps chez les 
x, tout particulièrement chez les Gallinacés domestiques où 
ont d'accord pour admettre sa grande fréquence: 
eh (4), le premier, constata la présence du Bacille de la tuber- 
dans les lésions du foie et de l'intestin de poules tubercu= 
Hne mit pas en donte son à celui de la tubereus 
l'homme, Ribbert (2), Babès (4), Cornil et Mégnin (4) ont 
de plus amples détails sur la description de ces Bacilles dès 
et les rapports qu'ils affectent avec les divers éléments dés 
lésées, tout on mettant en rolief leur grande ressemblance 
Bles Hacilles trouvés daus les lésious de la Luberculose hu- 
Nocard citait une observalion où des poules semblaient 
infectées en ingérant des ernchats d'un phiisique ; il avait 
comme Koch, rendu tubereulouses des poules en leur fai 
avaler des produits tuberculeux de mammifères, H, Martin (5) 
cependant obtenu aucun résultat en faisant absorber à dés 
des coqs, un pigeon, des lésions de tuberculose humaine. 
alors, eu 4888, qu'on voulut séparer d'une façon bien nelle 
humaine de la tuberculose aviaire et faire des doux 
rencontrés dans ces affections deux espèces parfaitement 
Minctes. De nombrouses expériences démontraient, à l'appui de 
Les de H, Martin, que les poules nourries pendant longtemps de 
IBbats de phtisiques ne devenaient Jamais tuberculeusos. Les 
Bons de celle dualité d'espèces sont très bien exposées dans un 
(ail de Straus et Gamaléin (8), datant de 1891, qui se montrent 
partisans dé la séparation, Elles portent surtout sue doux points: 
Pparence des eultures sur corlains milieux et les elTels dex inocu- 


d 
(D Kecx Die Astiotagie der Tubereulosn (le, ci. 
Hismtwr, Tubarhalbaeilien Lei Hühoert {Devirehe medicintsehe Worhemehrifr p.412 


uwis, Jorrnal des conneirances médicater, 1463. 
Louux et Mhssus, Société de biologie, octobre 144, e1 Journal de F Anatumie, LAB 
M, Mauro, Virulauce des microbes lubereulews |Érules rur La taberoulosr publiées 
À Mare, 1697). 
SSBpuaan à grd, Racrche mpdcinentle vu Le tuerie. Taberulo bar 
tinetion de la iubereulose des Giwana (Arétires de médccise srpérinae 





méme deviennent a0s € 

leuse où vi 

érioal du laboratoire dé Na cor 

D'un autre côté, la aherpeien re don 
sèches, écailleuxes ou q idérées 
la première, Fischel (1) dit se 0 


cultures sur l'œuf de poule d'abord, 
Quant à ln fneilité de végéter à 
provient d'une adapl B 
de L'oiseau dont a température est plus 
mifère. 
La différence des résullats dans l 
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\ de méme provenance. La question purait 
si y a, il est vrai, difficulté A puis del 
lat cherché, mais non impassibilité, cest une simple question 
lalion à un rmilieu différent. 


que la tuberculine des cultures de tuberculose humaine. 
acharches expérimentales sur La tuberculono des oimesux (Sacdté de ini 
De la luction, cher in de tumeurs blanches 
Du re on de D rien etat tunis LIN dE 
bre 4900 où 31 février 1904 
Feaummiaion de 1 fuberculone de La mère au fntas (Arche de ae 
2 Races, Tubereuloss di volailles (ovidié de biologie, LL octo 


Lanoux-Laxsan étude ur la tubereulos expérimentale da (chine 
te Te US Teace san à ani AU 


D Enle morinbie à EE 
at Havts, lanealation aux Gallinseds de la tubarcatono des Mamie 








coll {1}, comme des éléments très actifs, de véritables 
2, luttant contre le Hacille tuberculaux. C'est surtout dns 
es géantes que se trouvent alots lex Bacilles, et souvent 
ombre, Le tuberenle se trouva constitué, I évôlue sui= 


qui détermine 
irulent, el peut l'isoler complètement ; celte produetion du 
fbreur, granulation fibreuse, est un processus favorable, dé 
Ou bien, au contraire, les éléments du nodule subissent 
1 de dégénérescence vitreuse ou colloïde, se nécrosent el sa 
lent en une matière jaunâtre, la matière caséense, qui se 
ious l'influence des produits sécrétés par le microbe, C'est 
Ve enséeux, Les leucocytes des alentours peuvent Lrans- 
&Bacilles dans d'autres parties du corps el y provoquer In 
tres lésions semblables; c'est de cette manière que 
à s'étend daus un même organe, peut gagner d'autres 
même se généraliser. 
ütre côté, nous l'avons vu précédemment, toute lésion 
pique fait défaut dans ce qu'on peut nommer l'énditration 


we. 
rt de là que l'infection tuberculeuse peut revètir, aussi 
l'homme que chez l'animal, deux formes difrérentes, Dans 


ta de tubereules ; 
eme bien étudiée 
min, d'où Je nom 
iltemin sous lequel 
la désigner. Dans 
x lésions macros 
font défaut, les 
ateints par Le 
ls foie, la rate 
D nd EE Ut banale au Le encn 


“éolaration par là fuehoius 4 Le bleu do méhyle 
& plus foncée, 13001, 


ant leurs élé- 
vou pas modifiés, de nombreux Bacilles épars ou des groupes 

Fest une véritable in/ltration tuberculeuse, non pas dans 
1e Laënnée attribualt à celte dénomination par exemplos 


amsars Uibur die phogvytäne Malle der Tahaekulriomandlien | Virefour 
& Ext, pe an, 


pu 











&, on distingue souvent dans le corps même du bâlonnot 
“0 variable, quatre à aix d'habitude, de vaeuoles iacolores, 


œralaire, que Koch croit étre des spores, sans pouvoir 


en donner une preuve certaine (fig. 15). D'après lui, 
ui se prépare à sporaler se divise d'abond en articles 
nombro de deux au moins et de six au plus, dans chacun. 
apparait un point brillant qui grandit et donne une spore 
le. 

fusion de production do spores: est encors loin d'être 
Elle a cependant à bien des points de vue une importance 
ble, la présence de spores cher une Bactérie comportant la 
tion de propriétés spéciales, en particulier une résistaners 
eaucoup plus grande aux agents de destruction. Ces points 
peuvent étre autre chose que de simples vacuoles 
dis. 








= Hilles de la tuerealons, larmes anormale, raides ot veuflées. D'aprie 
Mets 


Hactäres précédents de forme et de dimensions sont epen- 
d'avoir une constance absolue ; on rencontre au contraire 
buses variantes on ‘plus où un moîns. Los Bacillus des 
Mevnt souvent un Lype de longueur réduite, une véritable 
he. Les âtonnets peuvent êlre très courts, très peu filius 
Uamges. L'examen des crachats tuberculeux en fait parfois 
r de semblables. 

Lau contraire, la longueur at aussi la largeur peuvent être 


pu 














Bacilles qui se sont alors colorés, 
ils résistent, longtemps au moins, à l'acti 
de l'alcool, où d'autres bains eolorants, 


méthode de Gram, 

Cette grande résistance aux agents de di 
lagoeusement mise à profit pour la rech 
leux dans les produits pathologiques où 8 
&léments bacillaires qui ne résistent 1 
devient alors possible de différencier 
précieux lorsque l'on n'a affaire qu'au it 

Cette résistance à la décoloration ssl 
les Bacilles contiennent une substance spécik 
de flxer et de retenir les couleurs d'aniline. 

A vrai dire, lo Bacïlle de. la tuberculose 
sente cette particularité, Koch avait déjà 
comme se comportant de la mème façon 4 
l'en distinguer en ce qu'il se colore plus! 
Koch par le bleu de méthylène alcalins 
solutions aqueuses de couleurs basiques 


Li) Menacunorr, Voter die phagoeytäre Hotl Mder 
Arehe, 1388, CXÜU, p. 63) 
ocaue et flou, Sur la culture du Nagille de Va Hub 





que le Macille de la tubereulose aux agvnts décolarantez 
» azotique au liers ne la pas encore décoloré au bout d'une 
que le Bacille de a fubeuloe se décore après un 
dans les mêmes conditions. 
du émegma (1) peut, dans certaines conditions, résister 


400 d'alcool, on enlève Fa graisse et en mème temps lu pro 
ile résister à la décoloration. Dans les mêmes conditons, le 
de la tuberculose reste coloré après action de l'acide, 

(2) donne en outre comme rostant colonts par la même 
hode le Streptothrie du furcin du bœuf, pour lequel j'ai obtenu 
Hisultats opposés, et le microgrganisme de la verruga du Pérou, 
Êex laquierdo (3), qui pourrait bien n'ôtre que le Bucille de la 


In résumé, on peut admettre que, sauf les cas particuliers 
cés ci-dessus, le Bacille de la tuberculose est le seul qui résiste à 
lon. 

& méthodes employées pour colorer d'une façon spéciale le 
Île de Koch sont excessivement nombreuses; il n'y aurait auetn 
htage à les citer toutes. Elles ne sont du reste que dés modifica= 
ls du procidé d'Ehrlieh qui a perfectionné la méthode primitive 
Koch esposéo au commencement de cet article. Nous n'un cite 
Sque quelques-unes, les principales : 

bocéé d'Ehrtich. — Ehelich se sert comme mordant d'eauanilinée, 
barbe comme il a été indiqué p. 209; il faut toujours l'employor 
&lis. Le bain colorant s'obtient un ajoutant un dixième de sulition 
bolique saturée de la couleur d'aniline, fuchsine, bleu, violet, 
Fanb Ja tçinte que l'on vent obtenir. Le baîn s'emploie chaud ; 
À 60e, la coloration est plus rapide. On laisse les prüparations 
Isle bain jusqu'à ce qu'elles soïent fortrment colürées ; ane suré6= 
lion n’est pas à craindre, 

a décoloration #e fait avec l'acide nitrique au tiers (p. 404} ; elle 
Lütre poussée à fond, en se souvenant cependant que la résis- 
6e à la dévoloration du Bacille à dés limites; il né faut jamais 
lasser quelques minutes, toujours la décoloration est complètes 





Me Lan Puce due c6évtata Brpbti baton end Tant Nr fen 
Nmadritte de Afediein, 1886, p.103) 
JAraaur, Pratique des ealortions mierobleaues {Annals de lhutirut fréstrer, 19 


Viéuismss, Virehowts Archie, 1535, SCI. 
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du mélange suivant : 


Alcoa à D 
En distliée. 


Le décolorant est uni au colorant 
serve indéliniment. 

Procédé de Kiline (2). — L'agent 
pus d'aniline qui a Favantage de 

acides aux éléments cellulaires qui p 
préparations. 

Les préparations sont colorées dans | 
dix minutes à un quart d'heure, placées 
dans une solution de r 
par Faleool. La coloration de fond se f 

Nous reviendrons encore sur les mt} 


sur divers milieux. IL exige pour sé dén 
relativement élevée ; Ja multiplication co 
Ars faible à A0vet so fail au mieux vers 38% 


Fnstonst, Berliner linische We 
etre à, 
ÿ 
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croissance, même apris un long temps, avec le Bacllle 

le Bacille aviaire se développe encore ion à 43° et sonai- 

nt méme jusqu'à 45+, Mème dans les meilleures conditions, 
res demandent de huit à quinre jours pour apparaitre. 

ch wst parvenu le premier à cultiver colto espèce sur le sérum 

in. 1 est difficile d'oblenir des cullures pures avec les crachats 


ù lente du Bacille de la tuberculose, 1 vaut mieux s'adresser 
Mia matière luberculeuse, recueillie directement à l'aulopsie aan 
ix sur un cobaye inoculé sous la peau du ventre, qu'on sacrifie 
Jours outrois semaines après l'inoculation. La prise de «ubs. 
Fe »0 fait dans le foie ou la rate, surtout s'ils sont riches on tüber- 
#%, on usant de Loutés les précautions voulues pour s'opposer à 
luction de germes étrangors, Enfin, Koch recommande 
Bime condition essentielle de bien broyer elle malière tuboreu= 
Ba avant de l'onsemencer. On le fait facilement én la triturant 
Us un tube stérilisé, avec une forte baguette de verre, 
Bevrunrs nus, — En inoculant en strie sur du sérum solidifé, 
Bpparaït à la surface, au bout de dix à quinze jours, de potites 
dhes d'un blane mat, sans éclat, qui se distinguent par là du subs- 
Num environnant, Ces taches remembléut à de petites lames 
tilleuses sèches, lâchement accolées à la surface de la gelée. 11 
Ré parfois suffisamment pour couvrir la partie libre du 
Ces petites colonies sont surtout très nombreuses lorsque 
fisemencement à été fait avec du contenu de caverne riche en 
Étéries. Elles peuvent même coufluer entre elles et foemor une 
Mu de membrane. Ces masses possèdent uno certaine consistance; 
(lies dans du liquide, elles ne se dissocient pas, mais Lombent au 
Men bloc. De telles cultures s8 développent bien dans des petits 
del de verre plats, recouverts d'un couvercle fermant lun. On 
{pose dans ces vases une couche de 1 à 2 centimètres de sérum el 
le stérilise ot le solidiie comme il s'agissail de tubes. 
colonies sur sérum solidifié, vues à un grossissement dé 
Miamètres, présentent un aspect ussez purticulior el Loès carnclée 
Liquo. Elles paraissent composées de petits amas linéaires, sinuaux,. 
Æamment courbés, dont les plus petits ont la forme d'un 8; les 
18 lungs décrivent en serpentant de nombreux tours 
fie médiane de ces sortes d'arabesques est plus épai 
mitéa sont sppointées, Dans los parties épaisses de la euliure, ces 
ügléus linéaires sont tassées en grand nombre, enchevétrées lus 
es dans les autres. Ces lignes sinuouses bizarres sont constituées 
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— Aspect de In surface d'un eut 
motidié, AU, 


supericielles s° 

peeifs, Cote Iamelle est fixéo et colorée ÿ 

On obtient alurs l'aspect représenté 
sinueuses de Ja colonie se montre formée 
leur longueur ot dirigés suivant 16 
nombre des bétonnets accolés est pluson 
donné, selon la largeur de In côloniaren 
pense qu'il existe une sorte de gelée for 
différents articles dans un ordre si néguliurs M 
imenl dans les cultures qu'on est à rés 
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cultures #0 développent plus vite el, 
tres, loutes celles sur milieux lys 
odeur de pomme 
Le Bucille de la tuberculose ubiaire poussé, 
lëres, un peu plus abondamment encore, 
sa culture y est plus épaisse et plus mollé ; 8! 
rence de degré, 
Sur sérum glycériné, Ja eulture est plus p 
raltre dés le quatrième jour, En quinxe ou 
une masse blanche, épaisse, plissée où mamelon 
Sur pomme de tevre, les Baeilles tubereuleurs, 
uccllmatées sur gélose glycérinée, végétent très, 
a obtenu le premier de telles cultures. Il recon 
la surface en la frotiant avoc une spatule 
pénétrer lu matière d'inceulation dans:la su 
En plaçant les tubes à l'étuve vers 384, on a) 
jour sur la surface onsemencée de pales ù 
sèches, qui sont des colonies de Hacilles de Ha ere 


4) Pamvemumt, Coiture des lcilles de Îx iubcaloe Ar Ha) 
de Chnaiitut Parieur, 1848, Up: 303) ? 





BACILLUS. EL 
joue loute la surface ensemencée est recouverte d'un 
hlanchätre, sec, qui se laisse facilement enlever par raclage ; 
ira s'épaissit encore avoë l'âge. 
peut obtenir des cultures faciles ét abondantes nt se servant, 
le conseil dé Nocard, de pommes de terre glycérinées. On les 
en laissant mucérer pendant quarante-huit heures les mor 
de pommes de terre polées dans de l'eau additionnée de 
AOûde glycérine ; après ce Lemps lé morceaux sont placés dans 
et le tout est mis à l'autoclaye à 44%° pendant vingt 
ILest bon de meltre au fond des Lubes une pellte quantité 
le glycériné. Les cultures commencent à étre bien visibles 
dizaine de jours après l'ensémencement. Au hout de vingt à 
jours, la culture est souvent épaisse, plissée, molle, un peu 
tre. Elle a souvent gagné le liquide qui est au fond du vase et 
alors à sa surface en formant un voile sec, blane, qui grimpe 
du lemps aux parois. 
eultares du Bacille de la tuberculow aviaire sur pommes dé 
mepeuvent en rien différer de celles de la tubereulose humaine 
ler & 
bouillon glycériné, il wst facile d'obtenir des eullures ; c'est un 
particulièrement précieux pour l'étude des produits solubles 
par le Bacille. La culture s'y fait le plus ordinairement en 
beaucoup plus rarement en un sédiment floconneux, léger, Le 
le reste Loujours clair, Îl est à recommander d'ensemencer ces 
avec des parcelles qu'on laisse flotter à la surface du 
Hide. La matière d'onsomencoment la plus favorable est un 
Brveau de ce voile fragile qui se produit dans les cultures sur 
fmmes de terre, sur le liquide du fond du tube ; avee les débris 
Un tel voile, la réussite est beaucoup plus certaine. Au bout d'une 
ne du jours, on aperçoit aux bords de la parcelle ensemencée 
1e auréole hlanchätre, cireuse, presque transparente, L'auréole 
Hand assez vite et finit par former un mince voile sec et fragile 
18 recouvre toute la surface du bouillon. Le voile s'épaissit, su 
Îss, devient mou, où au contraire reste sec, scnrious, so bris 
Ellement ; ce voile grimpe souvent sur uno hsutour d'un centi- 
Btré aux parois du vase. 
ee Martin (4), les bouillons fabriqués avec la chair de divors 
toul particulièrement avec le hareng, forment ua Lrés hot 
Heu de culture. La chair du poison, dilacérée dans un appareil à! 
ither, est additionnée d'une fois et demie son poids d'eau et 


(i Mae, Sur ba culture du facile de la tubereutove (aréhires e médreiné eugérie 
Pass, 1. 1089, 























tiques sur les Bacilles des eu 


férioure certainement à l'inoculati 
résume les résultats qu'il a obtes 


1) Morvan. Die Mibuertabæeulne (Zeue AE 
{43 Vanam, De latin de qualtuee aaisptiques A 
beutoun anale 








divers, dont l'action, d'un trés haut intérét, w été mise 
d'abord par de belles rucherches de Koch (1) et depuis 


Hammerschlag (2), les Bacilles luvés et séchés abaridotr 
400 de leur poids à un mélange d'aleoal el d'éther. L'ec= 
par éraparalon tt formé do role 00e eye 


e aux lapins, détermine des acci- 

convulsiés et les fait périr, Le résidu laissé par le traitement 

éthéré, traité par une solution de potasse à £ p. 100, abun- 

tane une matière albuminoïde. {l resté probablement de la cetlu- 

se Lout 8e dissout énelfet dans l'acide sulfurique concentré en 
une solution qui réduit lu liqueur de Feliling. 

{3 en traitant do produit de cultures sur gélose glycérinée 

À ane lessive de soude faible, à chaud, obtient un liquide gélati- 

fax naissant séparer par refroidissement dés flécons blanes qui 

Be dissolventque dans l'acide sulfurique concentré. Cette substance 

lore aux couleurs d'aniline et résiste à la décoloration par les 

C'est à elle, sans doute; que lo Bacitle de la tuberculose doit, 

réaction colorante caractéristique, qu'il conserve encore même 

aps après sa mort, comme l'ont démontré Prudden et Hodene 

A4), Straus et Gumaléia (5). La couche gélatinouse qui surmonte 

floconneux, traitée par l'acide acétique, donne un précipité 


Anjectée sous la peau de eobaycs, provoque un processus de né- 
au point d'inoeulation. Weyl panse que la substanes nétire est 
taxomucine. 
Les Bacilles luberculeux morts contiennent en ellel des substances 
Hlives, Koch avait constaté que dos cultures tuées par la chaleur, 
ür lébullition dans l'eau, par l'action d'antisepliques sûrs, provo= 
| 


AURER Dark mintet, octeep 3 notre 110 
Must, Haktoriologissh-<homische Uateruuchungen Uber Tubarketbacilien{Cèn- 
lien fur Minirehe Metiein. 1x0, p. 4}. 
& Fee Lor Chemie und Truksogie des Tbeidlacilur (Detroke mediiehe 
Réheereifr, 1, 25) 
La} aus et Honeret, Skudios on ln action ot dou Bacteria ln te Liu dy {ave 
et Part 28 Jr Po. 
on Braaes où Gumau, ne cl, p. 328. 


Mat — Liectériologie. FL 











moins: Glo{gée suivant don di cuis al 
siences de Pruddeu et de Hodenpyl, : Straus et | 


grande partie des propriétés | 

des microbes vivants. En injection sous-cuianée, 
la suppuration, avec où sans phénomènes de caché» 
intra-reineuse ou intra-péritonéale, ils provoquent, 
cilles vivants, la formation de véritables tubereules du 
où ile sont Lransportés. L'exarnien microscopique ic 
où tubereule, y démontre la présence de’ Bacilles spéc 
vables, mais morts, La seule différence avec les B à 
que les Bacilles morts ne déterminent de lésious qu'aux ét 
ils ont été déposés ou transpore par ls [ 
2e généralisent pas, 

Les substances actives contenues dans Je corps d 
core inconnues; Pradden et Hodenpyl pensent que 
dues surtout à une protéine spéciale qui ne diffuse 
ment des éléments vivants où morts, 

Taberculine. — Ces produits actifs sont contenus, | 
au moins, dans la éuberculine. 

On se souvient encore du retentissement cos 
Congrès de Berlin, en 1890, la communication de Koëlt 
de la tuberculine sur le cobaye, provoquant ane 
Lame eur l'animal tubereuleux et pouvant müme y 








BACILLUS. 


Les premlers résullats de l'application de celle fymphe de Koch au 
Araitensent de la Luberculose de l'homme (4) ont véritablement res 
mué lé monde. [l a fallu malheureusement en rabatire à ce point 
de vue curalif, aussi bien pour l'homme que pour l'animal. Malgré 
Cela la réaction produite sur l'organisme luberculeux garde une fmn= 
portance considérable au point de vue du diagnostie. 

Le mode de préparation de la tubereuline fut gardé secret au dé- 
But. Pour:quel. motif? On ne le sait pas au juste, mais c'est un 
exemple d'autant plus regrettable qu'il venait d'une aussi haote au 
Lorité sientifique, Guidés par le développement de l'odeur spéciale 
aux milieux glycérinés, Budjwid (?}, Roux et Metschnikoff parvine 
tent à préparer un produit identique à celui de Koch. Le mode de 

mis eu œuvre aujourd'hui est le suivant : Les cultures 
son faites on bouillon glyeériné à 6 p. 100; elles sont laissées six 
"sumaines à l'étuve à 37°; il seat formé un beau voile à la surfice. 
Ces cultures sont stéril à l'autoclave à 110*, puis concentrées 
au baîn-marie jusqu'à réduclion au dixième. Un fltre et lon con 
Serre en vase clos, à l'abri de la lumière. La forte proportion dé 
lycérine assure la bonne conservation, 

Ainsi préparée, la tubereuline est un liquide brunâtre, sirupeux, 
dégageant une faible odeur de pommes rainettes. 

On a fait jusqu'ici dé nombreuses recherches pour extraire le prine 
Cipe actif de la tuberculine sans parvenir à de bons résultats. Koch 
en la précipitant par l'alcool à 60 p. 100, obtient un précipité blanc 
Mocvnneux, soluble dans l'eau et a glycérine, quarante fois plus 
Metif que la luberculine brute; il le nomme fubereuline purifée. 
Ga un produit de nature albuminoïde, mais il est complese; d'a 
près Kühne (3), il présente les réactions des albumases ot spéciale 
ment des deutéro-albumoses, Du reste, la matière albuminotde 
peut n'être que le support du principe aelif indéterminé qui n'exis- 
Lerait qu'en portions excessivement minimes. 

En tout ea, le principe actif, ou les principes actifs, de la tubercu- 
fine, a des elléts Lrés curieux sur lorgaoisme, Introduile à doses 
minimes dans un organisme sain, la tubercoline n'y produit aucun 
Lrouble où un trouble minime surlout caractérisé par l'hyperther- 
nie; l'organisme Luberculeux, au contraire, réagit fortement, 

La cobaye sain supporte facilement, sans troubles, une injection 
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L'homme, qui parait un milieu moins fas 
la tuberculose que le cobaye, est besueoup plus 
produits formés par ce microbe. Clrez lhon 
lème de centimètre eube déjà 
quart de centimètre eube amène dos troubles 
Straus fixe à un centième de centimètre cube la 
core flicace chez l'homme sain ; celte dose 
haltement et uno très légère. élévation dé 
pou plus. 

Chez l'homme tuberculeux adulte, celte dernière dose 
lidme de centimètre eube détermine des troubles bn 
réaction générale et une révelion locale aux endroits 6 
des foyers tubereuleux, La rénélion générale débute ps 

“hyperthermie se produit, 30°, 40° et même. 
battement, des courbatures. L'accès commence. 
quatre où heures après l'injection et dure doux 

heures; puis tout rentre dans l'ordre, px 

L'action locale de la tuberculine surles lésions luberes 
très remarquable. On peut facilement l'obsurver 
berculose externe ou de lipus. 11 se prodait au. 

«ne inflammalion intense, Parfois méme SPEeÉIAN 
du début ; on trouve aux alentours un exsudal très rie 
cytes ; le foyer luberculeux peut ainsi étre peu à pen fs 
eroser, être éliminé quand il s'agit de lupus, paréxen 
lésions viseérales, cette élimination ne pout pas 

me peut se produire que sur les lésions Lub 

ne s0 produit pas sur lon masses casdeuses où le 






Panottifié. IE nrést pas prouvé non plus que les Bacilles tubereuteux 
…xistant dans les lésions soient influencés; d'où possibilité d'une 
miéralisation dans Lo cas do désagrügation d'une lésion interne à In 
“suite de l'action de Ia tubéreuline, 

Chez les adultes affaiblis, il faut employer une dose réduite; chez 
Mes enfants de trois à cinq ans, Koch conseille un millième de cenli- 
Anètre cube, et molié de colle quantité chez les enfants très af- 
Haiblis. 

On sait ce qu'est devenue la soi-disant puissanes curative de la 
Auberculine et comment s'est évanouie la grando ospürance qu'ello 
nvait fait naître. I reste cependant la cor facile de la réac 

organisme tuberculeux. Cest, nous lé vêr- 
ln plus haute importance pour le diagnostic de la 


Anoculation expérimentale, — La tuberculose peut être ex 


‘périmentalement conférée, à l'aide de produits pathologiques ou de 
Gultures virulentes, à un grand nombre d'animaux d'expériencus, 
Desgrands animaux domesdiques, les singes, les chats, Les lapi 
Les cobayes, les rats, les souris, bien des petits ciseaux, sont pri 
Life dun haut degré; le chien, la chèvre, la poule sont plus résis 
Hauts, sans copendant étre réfractaires. 

Le lapin ot lo cobaye sont particulièrement sensibles, ce dernior 
surioul, qui mérite d'être regardé comme le véritable animal réactif 
do la tuberculose. Aussi lorsqu'un cobaye résiste à une inoculation 
ie faite, il ost possible d'affirmer que la matière inoculée ne ran- 
fermait pas de Bacilles tuberculeux, vivants où virlents au moins, 

fnoculation au cobaye. — L'inoculation de produits tubercu= 
Heëx virulents détermine fatalement, éhez le cobaye, l'évolution 
dinétubereulose qui amène la mort dans un délai variable de {rois 
semaines à deux où trois mois. La durée de l'affection dépend sur- 
fout de la virulence du microbe inoculé et du mode d'inocalation, 

Le mode le plus simple et le plus 

Elle se fait soil 

de d'une seringue, du produit dilué dans de lent, 

Soit en faisant une boutonnière à la peau, boutonnière que l'on 
créuse avuc une sonde cannolée, et y déposant une parcelle de Ja 
L se ferma très vite, puis dur disième 

ferme une petite induration qui donne un 

patli ulcère torpide. L'animal meurt de trois semaines à un mois 
W'ordinaire, quelquefois après un plus long temps, manifestement 
tubereuleux, En ln sacrifiant de quinze jours à trois semaines, on 
Jui trouve déjà le plus souvent des lésions tuberculeuses évidentes. 





l'évolution est un peu plus rapide; 
Axoeceanes axmavrisrtér. — En 


cules, où peut en trouver pre re 
nombre, La mort peut déjà survenir au 4 


suppure même parfois; en même Lemps br 


prennent, l'animal succombe peu après avec des lésior 


Isvceranes an ixcesnox, — L'ingestion de produits 
un moyen infidèle; cependant elle peul détermint 
Do nombreuses expérionces le prouvent, 

NOGULATION PAU INMALATION, — L'énhulation di 
à dés liquides que l'an pulvérise, à aussi 
“rrtsd expérimentale chos les animaux. 

me parait aussi pouvoir gagaur le 

Fe 5 C'est ce qui semble résuller accents arrivés À. 
meutateurs maniant le Bactlle tubereuleur. C'est Mao 
sante pour recommander les plus grandes précautions et 
prüdeper quand on manie de tels produits, 

La tuberculose expérimentale reproduit les | 
observe dans la tuberculose spontanée de l'homme: 
Ou y trouve lo plus souvent les granulations Lui 
d'autres fois, l'absence de lésions apparentes, l 
ganes pur les Bacilles de la tuberculose. 

Dans tous les cas, le poumon est un véritable, Fe, 
tant pour la tubereulose; c'est le plus souvent 
fois le seul organe atteint. 

La propagation se fait Le plus souvent par fa voi 
point d'inoeulation vers l'intérieur, dans l'inoeul 





intra-oculaire, intestinale, Les ganglions de In région 
ion sont virulents on trois ou quatre jours. ElIé peut se faire 
par voie sanguine, comme le démontrent les nésullats de l'ino- 
eulation intra-veineuse ; elle est alors générale d'emblée. 
| D'après les recherches de Borrel (1), la cellule tubereuleuse est 
toujours une cellule lymphatique; les cellules flxes de l'organe 
#ervent de simple support passif. 

La rapidité plus où moins grande avec laquelle l'infection expé- 
mimentale évolue, dépend de plusieurs conditions, inhérentes à la 
Kois aux individus pris comme terrains et à la qualité de la matière 
d'ensemencement. Elle dépend aussi, dans une largo mesure, de la 
quantité do Bacilles introduits dans l'organisme, Il en est de même 
die la dilution des Bacilles ; plus ils se Lrouvent dilués dans un véhi- 
Lcule, plus l'infection évolue lentement, à quantités égales où à peu 
près de microbes. 

Hous les drganes peuvent être atteïnts dans le cas de tuberculose 
“expérimentale généralisée. Les organes génitaux mâles ou femelles 
Hesont souvent ; c'est un point de grande importance pour ln ques 
Aion si discutée de l'hérédité de la tubereutose. 

Dés faits expérimentaux en assez grand nombre, démontrent que 

les femelles tubereuleuses peuvent donner dés pétits tubereuleux ; 
Lexistenco do ln tuberculose congénitale expérimentale ne peut pas 
être niée; elle concorde, du reste, avec des observalions cliniques 
Bien assurées faites sur l'homme on les animaux domestiques, 

D'après Landouzy et Martin (2), cette transmission au fœtus de la 
Hüburculose devrait être considérée comme se produisant fréquem= 
Ament, Les expériences répétées un grand nombre de fois par d'autros 
lspérimentateurs, surtout par Nocard, Straus, Sancher-Toledo (4), 
Gütner (4), démontrent que cette transmission doit être tenue pour 
Arès rare, même tout à fait exceptionnelle. Ce qui pout étre Lrans- 
mis plus probablement, c'est une prédisposition plus où moins 

à l'infe 





Les expériences de Koubaxsoff (5) faisaient admettre le passige 
facile des Bacilles de ta tuberculose à travers le placenta. Celles 
es Teri paimemae espériane (Anal de nie Par 18, 

pe 
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 lasange des microbes pallhagiaes de Ia mère au bb: Couper rondes de 
aatämieuts relaneee, 1533. C, p.178, #1 CI, pe 434) 


n. 


cul 
par la cohabitation, déjà admise én: dep 
En somme, tout plaide contre infection directe 
L conception où au moment de la fécondation, trés 
Baumgarten (1), et qui nécessite alors lee a 
ï l'état de vie latente, de microbisme latent, dans Lx 
débuts ; la luboreulose congénitale, quand.elle 
jours d'origine maternelle et provieut d'une, 
du futus par le placenta présentant des lésions tu 
Immunité et Sérothérapie. — On a cherché : 
nières, sans grand succès, semble-t-il jusqu'ici, à] 
maux à l'égard du virus tuberculeux, Les nonbn 


tels que le lapin on le cobaye, soit à Taie de 
d'abord, puis progressivement croissantes do 
soit à l'aide de cultures à virulence affaihlie pi 


1) Museum 
Malietn, 1433, 





pas donné de résultats satisfaisants, tout au plus une légère 
nentation de résislasce au virus. 
expérimentateurs ont mieux réussi, en s'adressant à des 


puis ensuite, chez l'âne et le chien, en employant Ia tuber= 

humaine. Mais, chez ces animaux, on peut penser que les 
périmentateurs se sont aussi trouvés on présence do conditions 
faible riceptivité que Lous les individus de même espèce peuvent 


—— Redon et Chenot (2) disent avoir pu augmenter la résistance au 
Mirus el même sutrnver la tuberculose chez des cobayes el dés la- 
en leurinjectant du sérum provenant d'ânes ou de mulels qui 

valent eu aucune lésion, à la sulte d'inoculation de tuberculose 


L'emploi des produits solubles parait donner de meilleurs résut- 
sans cependant encore permettre de produire une immunité 
mplète chez des animaux sensibles au virus 


Fhèvres, cobayes, rats blancs, hérissons, par l'emploi, à doses pro 
rossivument croissantes, de la tuberculine purifée obtenue comme 
Koch l'indique. 

Les recherches ont eu surtout pour but l'obtention dan sérum 
baetif contre ln tuberculose. 

Les premières recherches de sérothérapie untituberculeuse sont 
dues, on le sait, à Héricourt et Richet (4), qui avaient observé uné 
Aurvie Mien nette à l'inoeulalion tubereuleuse chez des cobayes aut- 
quels ils injectaient, au préalable, du sérum d'un animal peu sème 
sile à la tuberculose, l'âne ou le chien. Le sérum de tels animaux 
Æsbmalheurousement très pou actif; la quantité de prouuits anti- 
toxiques qu'il contient est, en général, insuffisante pour produire 
Mes effets curtifs au préventifs sérienx à dose ordinaire, quoique 
suffisante en sa totalité pour conférer à l'animal l'état réfractaire 
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elañe (1), expérimentant sur les +poilesst 
jouissant de qualités antitoxiques appréciables, 
Les résultats obtenus par Maragliano (2) 
considérer et peuvent. faire penser que c! 
dique qu'il faut chercher la solution, partielle: 
1x0 sert, pour traiter les animaux qué do 
divers produits solubles extraits des © 
d'abord qui, par suite de sa 
Lures à 100°, renfermernit surtout des protéines 
Bacilles; en outre, du produit obtenu, en eo 
à 30° les bouillons de eultures filtrés sur bougi 
surtout des toxalbumines. Ce dernier liquide au 
opposée à celle de la tuberculine ; 1] fait périrles! 
lapsus et l'hypothermie, tandis que la tubereuliries 
sante. Les animaux reçoivent des doses progrossivemer 
d'un mélange de trois parties du premier liquide el 4 
nie être considérés comme fmmants 
les saigner trois où quatre somnines 
injecl Chez le cobuye sain, un céntimètre cube" 
annihile l'action d'une dose sûrement mortelle deiti 
proportion de deux à quatre centimètres cubes fat 
trouble, à un cobaye tuberculeux, l'injection d'un 
de tuberculine qui, d'ordinaire, le tue en pti d'heu 
Les résultats cliniques paraissent assez favorables &4 
de ce sérum au lraitement do la tubereulosa/del'h 
péise à son début. 1 faut encore attendre pour ju 
méthode. 
Habitat et rôle étiologique. — trs Bavilie da 
éleo Lrès répandu dans la nature, L'ex 
particulier, en répand un nombre considérable dans) 





des couches profondes du sol peuvent étre ramenés à la surface 
des manipulations du sol où par dés êtres qui vivent dans ces 
profondes, vers de terre (4}ou autres animaux. Ces Barilios 
uvent guère se multiplier dans le milieu extéricur, à eausu de 
wsigences spéciales, particulièrement lo besoin d'une tempéra- 
assez élavée ; mais ile y conservent longtemps leur virulence. 
tentatives faites pour déceler la présence directe du Bacille de la 
ferculose dans l'air ont échoué jusqu'ici. IL existe cependant des 
ts éxpérimentaux certains qui permettent de se faire une opinion, 
#1 Malot (3) ont observé Ja tuberculos chez des cobayes auxe 
sil avaient injecté dans le péritoine de l'eau de vondensation 


Lats positifs on inoculant par la même méthode des poussières 
ueïllies dans des salles de phtisiques où dans des appartements 
ipés par des tuberculeux, Straus (#) a démontré la présence de 
fubereulenx virulents à l'intérieur de Ju cavité nasale d'indi- 

sains fréquentant les mili 

Lié des sujets fréquentant Le mi 
de tuberculose, héhergealt le Bacille de la tuberculose vi- 

nb dans ses cavitis nasalos 


éique les mouches, qui s'abattent en esaim sur les crachoirs dés 
Dalles d'hôpital, en été, emportent de nombreux Baerlles tuboreuleuz, 
uitaccolés à leurs téguments, soit introduits dans leur fnteslin, 
Mile traversent sans subir d'altération. 
MLiétiologie de là tuberculose est aujourd'hui facile à établir. L'in- 
féclion se fait par pénétration de Bactéries spéciales dans l'orga- 
| 





Wisme; elle soit toutefois ne se produire que chez des individus pré 
Fentaal une prédisposition particulière ou acquise. Les voies 
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18) Cum et Mauer, De Lo transmialon de la love ja al pré par 
HS7, 
0) Conarr, Die Verbreituug der Toterhihacilon aussarhalh tes Kürpers (Zeitschrift fie 
ipgiane, 1188. V, p.190. 


A8) Sraaus, Sar la prisouce da nelle de 13: tubarralons dant les euvités males du 
[Mtcmses aus (acacémie de matecine, à juillet 1494. — Arche de médecine erpérimm 
Qi 





raie, 10 p.622). 
At Hlsoneuvren, Leila da Barilie de Mn taberealone par Len monch 


Sens 
AComptes renttus de Actus des agianrén, 16 poût LAATI 





te | 


pull 

s'obtient facilement dans ces di 
maux tubérouleux en leur e 
des produits de cultures, et aussi 
nourriture, de ces mêmes cultures 0 
choses #0 passent assurément do n 
tion des Pique joue ici le rôle 
Lion ; c'est de ce côté surtout qu'il 
prophylasle sérieu 

sont inhalés avec 


Jequel se trouve la matière virulente lors des 

reil respiratoire influe considérablement sur | 

que l'inhalation de poussières sèches renferr 

euleur ne donne que rarement la tubereulo 

les voies respiratoires de ces mêmes Bac! 

quides, soit par pulvérisation, soit par ini 

constamment phüsiques les animaux sur 

Ou sait que tous les germes contenus dans 

dans les bronches ou les poumons; l'air exf 

tement dépourvu de germes, Cadéac ot Mslet(s 

pour diverses muladies contogieuses, en partict 
L'infection par la voie intestinale, très facil 

mentalement, doit étre fréquente aussi dans la 

# annoncé la possibilité dès 41808 (4). Depuis! 

riences faites avec des produits tubereuleux-ot à 

confirmé ses résultats, Ges faits ont une portée hy 

rable. Hs démontrent en effet que l'aliment: 

vile dans la transmission de la phtisie. Or, 

produits imentation provenant d'animaux Hub 

centenir Île Bucille de la tubereulose. C'ostau p 


4} Cane at Mauer, Hochorches oupérimaotate sur a Ernst 
es os rss (bi: 1 décembre LD) 


Fur latucoco de microbes dus Fur opiré (A 
décembre 1447) 
su Tubes ln probe pa 
euleuss (Garetie médicsle de Lyon, SRG) 








Fig. 160, — Tubreule fihreux du poumon. Dapré Corn ot Mahar, 


ms Mess polmenaire atteint de La meule intarstitiolle; D. bacilles en forme de toufiés 
laroés eaire les fninceans ; em, petit wquestre tof au milieu d'une pure de sabmtaute 
COTES ES située entre lo luborcale et la Vs 









Mémment citées de Gallier, même après la salaison où la furnure, 
liürsque ces procédés ne sont pas appliqués à fond. La tuberculose ÿ 

st la plupart du temps difficile à roconuaitre, à cause de la dissémi- 
malion ot du peu d'étendue des lésions et de l'enlèvement, opéré 
d'avance, de tout ce qui peut attirer l'œil de l'inspecteur, qui ne 
eut se prononcer en toute assurance lorsqu'il n'a pas à sa disposi- 
on les organes où les localisations se montrent avoc évidence. Le 





ment obtenu des résultals négatifs; 
Hons cliniques de méecins ou de véi 


pronos influent non seulement sur) 
l'affoction, mais encore sur les localisations, 
Las lésions caractéristiques sontilés 

pouvant se rencontrer 
organes (fig. 100), On‘tro 
irale, qui pout se ni 
riables de Bacilles ci 
contenus dans l'intérieur | 
constantes dans Ja 1 


Me 6e — care dites par l'irritation causées 
éaute avec scies Cus Bactéries dans une 6 que la 
Fabarculoua. continue à se produire, la lésion s'étant 

prendre alors de grandes prop 

que se forment les cavernes dans les poumons 

parois internes sont lapissées de masses 

épaisses, où se rencontrent en très grande ab 

tubercuteux (Hg. 162, a). C'est ce processus de! 


u sue maseutaie al du 
(ieeueil de médreine véerinoirr, VS) A 
ve, Passage des microbes pathogtoes de la nière 


Lu mé autos (Arabes d) mdtois cepérimaa 
18 Wim, Zur Thoarie dar Morale Rioseuelie { 
CIO 





RACILEUS. 
les Hacilles dans la sécrétion des 


ingus. 

Leur moindre résistance à la décoloration, fréquemment avec le 

us tetrogenus qui se trouve également sur les parois des 

érnes (fig. 163), avec des gros paquets de Sarcines, très fréquentes 

ces conditions, dont le rôle est absolument inconnu, où avec 
espèces pathogènes ou sapropl 

Dès qu'une caverne est en effet formév, comme sa cavité ost en 








De co0çe àiraves 1 paru dune 
lémbbaux avec da mombrou actes éaber 
Méslaire, 340,1. D'apres Kivdicish. 


ere à face interne recouvarte de grumenux 
ses; à, paroi eonnetive 9, parantlique ale 





Communication avec les bronches, il ÿ a apport possible de germes 
esl'air. Ces germes trouvant là un milieu favorable y pulluient 
kapidément; les germes pathogénes ujoutent leurs effets spéciaux à 
Rendu Bacillg fuberculeux ; les saprophytes peuvent agir par leurs 

pruduits do sücrtion qui favorisent où esaltent l'action des patho- 

fünes,ou diminuent la résistance de l'orgunisme, On rencoutre fré« 
Maqnemment les Staphylocoques pyogènes, le Streptocique pyogène, ce 

Qquia faitdire quo le tuberculeux à cette période était on 
M prohémique. Le Pneumcoque se rencontre encore assez souvent, de 
D. méme le Pnewmobacille. On a signalé le Hucillus pyagenes fatidus, le 
I Bacilié du pus bleu. Le Micrococcus tetragenus, d'après Koch, pourrait 
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Pig 168, — Grachats tubereuleus nv Ai 


tion) qui est peut-être pour beaucoup dans ét 
chexie tuberculeuse, 

Le Bacille parait pouvoir se conserver! 
longtemps, dans les tuberculés erétacés, at 
caire. C'est ce qui résulte d'une observation: 
déterminé In tuberculose choz Le cobaye à 
de la partie centrale d'un meumolithe dé la, 

On rencontre aussi le Bacillus tuberculosis 
affections que l'on est unanime maintenant à. 
eulose, les ubcès froids, des cartes assaises, 
chronique, des affections cutanées, le lupus 
où l'action nécrotique du parasite apparaït Louÿ 
les cus de suppuration prolongée, les Bacilles, 
rares, difliciles à rencontrer dans le pus; les 
tures peuvent alors rendre plus de services qu 
pique. Le pus peut même étre véritablement, 
tenir que des Bcilles morts; les accidents #0 
tosiques qui les imprègnent. 

Daus l'organisme atteint, le Bacille est d'ord 
sions {uberenleuses. Dans les granulations gré 
tout au centre; quand les tubercules 2e 


1] Uawsaauren, Persistance de la virulence du Buciite de 
Ceeue médicale de Eat, 1891. ps 1301 





en plus rares dans les parties nécrosées el ne se rencontrent 
qu'à La périphérie, La peuvent, dans les cavernes, former de 
les amas sur les parois (fig. 162); ils envahissent parfois Ja 
des pelites urtérioles ou des vainules situées contre les Luber- 
iles ; c'est ce qui explique leur passage dans le sang. 

Lu a en effel constaté la présnen de Hacilles tubereuleux dans le 
g dans des cas de tuberculose milisire aiguë {1}. Villemin avait 
reste déjà annoncé que quelquefois le sang de Luberculous ro 

seuilli à l'autopsie se montrait virulent. Les injections de Luboreu- 
Wne favoriseraient le passage des Bacilles dans le sang. On com- 
que toute ouverture de foyer Luberculeux dans un vaisseau 
in détermine le passage de Bacilles dus le sang; si l'on n'en 
we pas plus souvent, Cest qu'ils y sont rapidement détruits. 
loeard (2) cependant avoue qu'il n'est jamais parvenu à rendre tue 
uleux des cobayes auxquels il injectait dans le péritoine du sang 
bovidés tubereuleux recueilli tout à fait aseptiquement. 
Le suc musculaire extrait par pression pout contenir des Bacilles 
bareuleur, comme le prouvent des inoculations positives rapportées 
plusieurs observateurs. Cette virulence est probablement due à 
présence de Bacilles dans le sang; elle a une importance très 
au point de vue de la consommation des viandes d'animaux 
et des dangers que peuvent courir éeux qui s'en nour 
Les expériences faites avec les procédés les plus déllents, 
tion intra-péritonéale au cobaye surtout, démontrent que 
dé Bacilles lubereuteur dans le musclé est chose as 
rare et qu'elle ne s'obsurve guère que quand la tuberculose est 
& une phaso avancée. 
= Dnn'a pas encore démontré jusqu'ici la présence du Bucitle ruberëu 
Mans le lait chez la femme, Chez la vache, nu contraire, de noms 
expériences démontrent que le lait est parfois virufent 
des expérimentateurs, Nocard en particulier, admellent que 
né renferme des acilles et par conséquent n'est violent que 
Mpnand In mamelle eat le siège de localisations tubereuleuses; les 16 
(onsenvahissant les parois du canaux excréteurs peuvent déverser 
produits pathologiques dans leur intérieur. 
Milren est de même de beaucoup d'autres glandes, les glandes 
liculier, ce qui explique la posibililé du 
es de La fubereulose dans leurs produits de sés 





Macs. — Patériniogie. ss 


LS D 


Elle atteint toutes les espèces de ms 
inégaloment il est vrai. 


La Luberculose des bovidés ci 

ra souvent le poumon ot 
vaches laitières soumises à une stabu 

tes, lement à cause de 
DAnbs Lame a Le 
et insidiouse; fréquemment l'animal gardo 
tout en élant porteur de lésions avancées, La | 
aleinto; le lait peut alors renformer des | 
Arès rarement tuberculeux. 

Elle est rare chez les petits ruminants, le 
chèvre ; exceptionnelle cher le cheval ét Véne, 

Le porc est plus exposé que ces derniers anima 
tuberculose, Souvent la maladie a une marche élin 
tible avec un état général satisfaisant; lé pôun 
gros foyers caséoux, les ganglions sont pris, | 
cou sont gonflés, ce qui avait fait nommer colle 
du porc. 
Les singes élevés dans nos pays meurt li 
siques. À 

Le chien, le chat peuvent aussi devenir tuberci 
le plus souvont cos animaux vivaient avec des 
Jeuses et devaient être contar par elles. 

On a observé, dans des ménageries, Ja 
de carnassiers sauvages. 

La Luberculose spontanée parail MS UEES 
baye, si aptes à contracter la luberculose\ " 
observée une fois sur un Inpin sauvage, p 

La tuberculose des oiscaux est une affoction fr 
toutes les espèces d'oiseaux domestiques; les viséaux) 
perroquets meurent Lrès souvent luberculeux.1Lsep 
+oulaillers de véritables épldémies do tubereuluse. 
laët d'animaux Luberculeux, peut-être même, parfois 
£éstion de crachats tubereuleux humains Nous 
tuberculose aviaire, considérée d'abord com 


a 








dé Ja tuberculose humaine et bovine, dersliéne SE 
les caractéres donnés comme dislinetifs étant insuffisants. IL 
Jar conséquent danger à laisser les volailles malades à In eon- 


aller S Sibley (1) a observé des tubereules contenant le Bacille de 
chez un serpent commun daus nos régions, lu couleuvre à 

lier (Tropidouotus natrir). 

Toutes ces particularités conaues trouvent leur application dans 


prophylaxie de celle terrible affoction. Les erachats des phui- 
lques doivent étre désintectés avec soin à l'eau bouillante, par l'é= 
ion les érachats sont stérilisés en quelques minutes, ou ayée 
forle solution d'acide phénique. La chair et surtout les organçs 
dés animaux tuberculeux, où pout se rencontrer lu parasilo, dui- 
WüuL être Fobjet d'une prohibition absolue, où dé précautions toutes 
Re ibellée à qui Trovit eilla surreillance ts 
Mesont que la moindre négligence peut mettre vn jou plusieurs viux 
d'hommes, Cest à la source de la contagion qu'il faut élever ln 
Dbarriis 
Recherehe et dingnostie, — La recherche du Hacifle de la tu= 
se ét sa reconnaissance dans les produits suspects sont hasbes 
fur les parienlartls de coloration dont nous avons parlé précédem- 
ment {p. 514. Nous avons vu que seul le Bucille de la lèpre &t dans, 
éuriaines conditions le Bucille du smegma se coloraïent par les mêmes 
Procédés, Le promier se color aux solutions aqueuses simples ob 
résiste beaucoup plus à la décoloration, Le second ne résiste à ls 
décoloration par les acides que lorsqu'il est imprégné de graisse ; ets 
Lraitant les préparations par de la lessive de soude, on lui fait 
perdre celle propriété que le Bacille de la tuberculose conserve dans 
Les mémes conditions. 
La recherche microscopique de celle espèce dans les produits 
Lubereuleux peut ne pas donner de résultats positifs lorsque les 
Bacilles y sont très peu nombreux. L'inoculalion au cobaye est ne 
à employer ; il est alors préférable de recourir à l'inoculation 
périténéale, Le cobaye est ai sensible à l'infection per 
qu'il sers possible de reconnaitre la virulence de produits dans 
Tesquels un examen microscopique minutieux n'aura rien pu faire 
décaler. 
Enfin, l'emploi de la tuberculine permet de poser füellement le 
dlagaostic de tuberculose lorsque l'on observe la réaction dont ia 
été parlé. C'est surlout un moyen Lrès précieux pour établir le 
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LP) Wasvrs incer, Tubercutome bei Selilangre | Firéhou' Archir, Uertia, 
pe 10 





culéux n'ont pas, à vrai dire, de A 
Is peuvent avoir des aspects très divers, 
liquides on visqueux, grisätres où t 
sang; ils peuvent être muqueux ou plus 


dans les érachats que sil existé déjà 
mication avec les bronches; dans la 
Bacilles_ font le plus souvent défaut. IL/es4 
servir surtout dés premiers érachats du matins 
Pour les préparations destinées à et a * 
de préférence les grumeaux jaunéires qui 
crachats, en les dissocinnt il le faut pe. LU 
tale une petite portion sur la lamelle bien prépi à mt 
grumeau entre deux lamelles pour avol 
peut suflire de plonger à plusieurs 
parties épaisses des crachats ‘el d 
quantités de substance ainel ramené. 
La lamelle ainsi préparée doit être deséchée 


d'un bec de Bunsen (voir p. 290), Elle pout étre #ôur 
des de coloration. 


Lorsqu'on décolore aux solutions acidbss il ET 
ne pas laisser les préparations soumises Hop 
du décolorant ; le Bacille de la tubereulose peut'än 
après une action de dix à quinze minutes detdirée" 
1 y a avantage à soumettre les préparations 
une double coloration, On ehoisit alors comme & 





HAcILLLS. ao 
qui tranche bien avee la premiére ; avéc la fuchsine on 
d Le bleu de méthylène, avec les violels la véauvine ou l' 
coloration de fond doit toujours être légère. Elle permet 
mieux éladier la préparation et surtout de 30 rendré un 
beaucoup plus exact des autres éléments que la préparation 
contenir, éléments cellulaires où autres microbes dont la 
Ronstatation peut être importante pour le diagnostic complet. 

Les préparations faites sont examinées au microscope avec con 
Menseur à l'aile d'un fort objectif à sec où d'un objectif à imuner= 
ion, L'emploi d'une vire lumière, telle que celle qu'on obtient 
Aure une large ouverture ou même la suppression complète du 

me, est souvent à recommander ; ce moyen falt disparaitre 
les parties vivement colors 


Hrès divers. [ls sant petits ou grands, souvent pliés ou courb 


“Où moniliformes, complètement homogènes ou 

Lvacuoles dont il u été parlé plus haut (p, #12). On les L 

réunis en petit nombre ou en amas plus ou moins volamineux. Ils 
Aünt libres ou inclus dans des cellules d'épithélium alvéolaire où 

Mes globules de pus, 

Les éléments cellulaires que l'on peul rencontrer dans les crachats 
préviconent du poumon ou de la eavité buccale. Ce sont des cellules 
“dalépithéllum alvéolaire, arrondies, à gros noyau, des globules do 
pus, des fibres élastiques, indices de la destruction du parenchyme 
pulmonaire ; quelquefois, des cellules cylindriques de l'épithélium 
Mes bronches, de la trachée où du larynx ; des globules rouges ; dos 
Cellules épiihéliales de la bouche, grandes, plates, polygonales, à 
mtgles souvent aigus, D'après Craplewski (1, certaines cellules kéra. 
Mnisées, des noyaux de Mastzellen, résistent partiellement à la déco- 
loration. 

Les rachats peuvent cantonir de nombreux micrabes autres que 

Ve Hacille de la Aubereutose, provenant. des lésions Luberculeuses 
@nvahies scconduirement, du mucus bronchique, de la cavité 
buccale. Le Micrococeus tetragenus, le Streptocoque pyogène, les Sla= 
pAylüeoques puogènes, sont fréquent 

des Espèces de putréfuction de formes très variées se rencontrent 
Wouvent sans que leur constatation puisse donner d'indication très 
précise ; cependant quand ces Bactéries sont lrès nombreuses, 
qu'elles sont réunies en grand nom 

des amas notables, des chainettes à beau 





1) Caaruewras, Die Üatermuchung des Aura. 


pour des Bacilles tubereuteur. On distingr 

à leur forme régulière, leur forte réfringence, 
surlout à ce qu'ils disparaissent très vite I 
T'action d'une lessive alcalino. 

n'y a guère d'indications à Liver d'une 
pronostic dé la forme, du nombre, dé ï 
lubereuteux dans les crachats. H en est de même de 
des éléments cellulaires qu'ils renferment, ainsii 
différents microbes qui peuvent y trouvors | 
penser que la pullulation de germes nombretix 4 
pulmonaires el lout particulièrement de microbes 
qu'avoir un 
marche de l'affection ; le tuberculeux se doublé 
pyémique. 

Homogénéisation des crachats. — Pour pli 
Les Baciles de Is tuberculose dans les rraehats, 
dissoudre le mucus et les éléments qui les Conti 
oblanir un liquide homogène, pou consistant, né 
sion que certains éléments qui ont résisué au À 
lier les Bucilles. En laissant sédimenter un Hel 
wumellant à la centrifugation, on risque deire 
petite parcelle de dépôt des Bacilles qui étaient épars 
grande masse de produit. 

Biodert (1) traite les crachats par Ja soude de la fnson 
Quinze centimètres cubes de crachats environ sont 
agités deux cuillerées à bouche d'eau; on rajou 
dogré de viscosité du mél 
ajoute de 4 à 6 cuillerées dE ét on chauffé 


Fébullition jusqu'a ce que Le liquide soit devenu ide ei 







4) Biewanr, Berliner Kliaisehe Wochenschrifl, 1888, A9! 


BACILLUS. 


. On laisse déposer quarante-huit houres dans un verre 
5 on décante avec soin el on fait des préparations avec le 


(3 
Kühne (1) traite les crachats par le borax qui les rend mobs 
jueux, male ne les liquéfie pas aussi complètement que la soude, 
ilsch {2} préconise la potasse, 
M est bon d'être prévenu que les Hacilles de la tuberculose devien= 
un peu plus épais par l'action des alcalis ; leur réaction do 
ion n'est pas modifiée, Landis que dans les mêmes conditions 
ducilles du smegma ne restent pas colorés, 

Spenglor (3) recommande de traiter les érachats par la pancréas 

qui solubilise presque Lout ce qu'ils contiennent el favorise 

Ja sédimentation des Bacilles. 11 mélangé parties égales de 

# ol d'eau tiède alcalinisée avec un peu de soude et ndii- 
Lionnée de 0,1 à À gramme dé pancréatiné et met le mélange à 
Létuve. Après deux ou trois heures de contart il ajoute de 0,1 à 

Kramme d'acide phénique cristallisé pour empêcher In putréfacton. 
De doure à vingt-quatre heures, est possible déjà de rocuuilfir au 
M tiliment pour en faire des préparations, 

Rocherche du Bacillo de la tuberculose dans lo sang, le pus, 
&lférents liquides de l'organisme. — Les méthodes à employer 
ont an tout semblables à crlles qui viennent d'être exposées pour 
“les crachats. Lorsque les Burilles sont rares, il faut une très grande 
Patience et de nombreuses préparations. n peut aussi homogénéiser 
le tout à l'aide de dissolvants comme {l viol d'être indiqué pour les 
“crachats, 

Pour les liquides très fluides, liquides pleurétique et acétique, 
wrine, on peut les laisser sédimenter où Les soumettre d'abord à la 
æenidifugation et fairo les recherches sur les sédiments. Il vaut 
Souvent mieux employer l'inoculation au cobaye. 

Recherche du Bacille de la tuberculose dans le lait. — Ou laisse 
46 liquide en repos pendant un jour où deux, au froid, el on 
recherche les Bacilles dans le sédiment. On peut aussi soumeltro lo 
ait à la centrifugation; il se sépare en trois couches, une formée de 
Ærème, une autre de lait écrémé, la troisième d'imparetés ; cette 
dernière renferme surtout les Bacilles. On à aussi conseillé de 
Araîler le lait par de l'acide acélique cristallisable; la caséine we 





4) Kay, Die Unterauchun 
yréslsgie, 1990. VIN 

(2 utsver, Mine nav ethode eue Eetiechung ren, Tbrkliciles a. Stan 
Rcheindetebtiqe {Contralaut fur Daberiologie, 1h, XV, pe 1381 
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on Salam auf Tuberhdbacillen (Cenéralblatt für Habits 











en opérant sur des coupes faîtes 

fixés au Les méthodes 

des meilleurs résullats sont l'emplo 

celui du sublimé à saturalion dans | À 

d'acide neétique cristallisable, Avec cette 

morceaux de poumons sont convenablement. 

heures. Borrel (1) recommande comme prott 

procédé de Kühne au ehlorhydrate daniline (.: 
Recherche par l'inoculation. — L'in a 

moyen de recherche des plus sensibles, po 


recommander d'y recourir dans Lous les cas 

sous-cutanée suffit le plus souvent, mais 

néale vaut certainement mieux (voir p.B34}. à 
Recherche et diagnostic par l'emploi de la. 

être difficile de se procurer des produits pathologiques 

recherche microscopique du Bacille de a tuberaiose 0 

tions, D'un autre côté, les Bacilles eux-mêmes ne s 

dans ces produits qu'à une certaine pliase de la 

Lrouve dans les crachats par exemple qu'après 

les duns la cavité bronchique, L'emploi deda 

mine chez tout Luberculeax, méme au début, mine 

bien caractéristique permet d'obtenir des 

cieuans an point de vue du dingnoslic, é 
L'homme luberculeux est extrémement sensitiles 


grande prodancs, ai l'un 2e dll SE 

nécessaire de débuter par des doses pate 

en quelque sorte, la sensibilité du malade, La dosei 

centimètre cube est une forte dose pour un adulte Lüb 

mieux commencer par des doses moïnuires, dé 13 À geler Ma 
de centimétre cube au début. [va sans dire que RE 


fl: Fabercuie puma péril (ASS 
3. 


vi, 





précise. 
surtout pour le diagnostic précoce de la tubercalose des 
dés que l'emploi de la tubereuline est précieux. D'après ce que 
suit de In possibilité de ln transmission de la tubereulose par la 
et le Jait des animoux tubereuleux, on conçoit la très haute 
Miportance d'établir très tôt ot d'une façon sûre ce diagnostic, D'un 
Lee côté, il est souvent difficile de se procurer dés produits à 
Emmminer. Ces animaux ne crachent pas ; on pent bien, suivant le 
nseil de Nocard, racler la muqueuse de la gorge avec une 
le et examiner Je mucus obtenu. Le moyen suivant, que 
se Puech (4), est souvent plus aisé à appliquer : On met 
dm méton à lo nuque de la bête soupçonnée et on examine Le pus 
ant les méthodes ordinaires ; fl ronforme souvent des Bacilles 
eux du huitième au quatorrième jour, 
feroploi de la tuberculine est bien plus sûr et beaucoup plus 
de devenir une pratique courante, surtout à Ta 
de In vaillante propagande de Nocard. 
Linjection d'une assez forte dose, 30 à 40 cenligrammes, suivant 
l'animal, détermine chez les tübereuleux une forte 
avec élévation de lempérature de 19,5 à de, Chez 
bereuleux, cette même quantité ne produit aucun 


aprés l'injection, quelquefois dès la neuvième houre, très 
“Farémont après la dis-huitième ; olle dure toujours plusiours heures. 
Lsurie et l'intensité de la réaction ne sont pas en rapport avec 


le tubervuleux très avancés, surlout ceux en pleine période. 
Ufébrile, peuvent ne réagir que très peu ou même pas du Lout à ln 
Hüberculine ; leur organisme est comme imprégné de tuherculine 
Mituil fabrique. Mais alors toujours ici los signes eliniques ne peuvont 

Mpürmiettre le moindre doute, 

La technique de l'opération est des plus simples 

On se sort d'une dilution au dixième de tuborculine dans l'eau 

phéniquée à 5 p. 1000, préparée avec de l'eau récemment bouilli 








Cette tubereuline diluée est d'ane conservation limitée; il est à 





KE) Pons, Coms red de Adler, CT 18 13 
A Nous et Luca, Les malidies aerobiounes des animuus, pe 342. 


Pa 


pour une petite bête, injecter 3 centimètres 
dixièmo, 3 centimétros cubes et demi pour & 
taille, & centimètres cubes pour un furt | 


veaux, la dose varie entre 1 et 2 centimètres 

AL faut prendre la température toutes les 
douzième à la vingtième heure, où au moins 
intervalle. Toute bête qui présente une | io 
doit être considérée comme tubereuleuse; ane 
raturo inférioure à 0,8 n'a aucune 
réuelion est comprise entre 08 et 19,5 doivent 
comme suspecles et soumises un mois après à une nt 
de tuberculine à dose plus forte que celle. 
lieu. 

L'expérience démontre que ces injections de Li 
aueun effet facheux sur la qualité da lait où dela 

On peut tout 
pour élbli 
domestiques. Les doses doivent nécessairement var 
de l'animal. Chez le cheval, on pout rie 
mbtres cubes de In dilution au dixième ; chez ton 
de un demi à un centimètre eube; chex Fe por 
centimètres cubes ; chez le chien eb le chat, de mn 
mètre cube. 

Los exaudats des phtisiques contiennent dela 
tique à celle des cultures, mais en proportion. 
Lant à des tuberculeux du liquide d'ascite tubereu 
cinq à dix centimètres cubes, Debove et Aémond, 
production de la réaction fébrile carnetén 
Renault ont même proposé d'uliliser cette 















de dingnostie dans les cas douteux, en inoculant dé tels 
ts à des cobayes tuhereuleux {1}. 






Pseudo-tuberculoses. 


vons déjà dit que le tubereule, en tant que lésion anûlo= 

, n'était pas l'expression de l'infection de l'organtsme par le 

de da tuberculose, mais simplument l'expression d'une réaction 

organisme contre certaines irritalions, Il existe en effet dés 

celions à tuberculos qui ne sont nullement sous la dépendance du 

précité; ee sont elles que l'on désigne sous le nom du 
do-tubereuloses. 

Ces psoudo-tuberculoses peuvent être dues à des organismes très 
érs. La plupart sont des parasites; certains sont des Bactéri 
des ou en bâtonnets, causes des pseudo-tubereuloses microliennes; 

os, des champignons inférieurs, de véritables Moisissures, 
des pseudo-tubereuloses mycosiques où uspergillaires; d'autres 
œufs on larves d'Helminthes, occasionnant les pseudo-tubereutases 
ineuses. Enfin des corps incries même, irritant les Lissus, 

& provoquer autour d'eux la formation d'un véritable 

ule résullant des processus de défense de l'organisme par 

cellules actives. 
Les pauudo-tuberculoses des doux dernières catégories 80 dis- 

Bnguent expérimentalement de la Luberculose vraie en ce qu'elles 

n@ sont jamais inoculables en série, Il n'en est pas de même des 

Mautres, des psoudo-tuberculoses microblennes surtout, qui peuvent 

ris bien présenter ce caractère important. 







| Pseudo-tuberculoses microbiennes. 


Malassez et Vignal (2) ont décrit en 1883, sous le nom de &- 
Dereulose so0gléique, une maladie qu'ils avaient déterminée chez 
des lapins et des cobuyes, pur l'inceulation d'un nodule tubereu- 
Jeux sous-eutané de l'avant-bras d'un enfant mon de méningite 
tübercaleuse, dans la matière duquel ils n'avaient pas rencontré 
le Bücille de la tuberculose. Hs oblensient une xérilablé Lubereu» 
Jose généralisée amenant la mort de ces animaux au bout de six 
A dix jours, La maladie se reproduisait identique par Inoculation 
an nouvelle sürie. Les lésions obtenues étaiont des granulations à 


vo 
lubeseulow songléique {Arebiees 
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pur des Zooglées de Mi : 
mesurant en moyenne de 0, à © 
ou en longs chapelets onduleux et rè 


vaiént toujours dans les 
ont conelu que les produits qui avaïent Fe 
buts contenaient quelques Baeilles tubereuleu 
hoaucoup plus lente que colle du Microc 
butte à deux infections bien distincts, Les 
bien ou traitement por la solution de 
l'eau anilinée, suivie de décoloration par Le 
'aléoot (voir p.303). 
Nocard |t) n donné la description d'uns 
du poumon chez les poules. La maladie avis 
laillor, Les poumons des animaux malades” 
tumeurs d'apparence luberculeuse, dé la grosseur. 
millet à un pois, de consistance fermé el denis. | 
logique y décela do nombreuses Zougléos” 
eriles par Malussez ot Vignal, Ce iüne ob 
développement d'une tuberculose z0 
bayos du produit de jetnge d'une ar a u 
l'inoeulut pigeon donne ici des résultats positifs 
Eberth (1) a observé deux cas de tuberculose à Micre “ 
baye, La psudo-tubereulore du lapin (4), qu'iladécrite, 
points l'affection déterminée par Malusséz ‘et Mittal 
Lérios sont de courts bâlonnels. Il an est de méme 
culose des Rongeurs observée par Pfeiffer (s)e 
quels il avait inoculé des productions tube: 
nu cheval suspecl dé morve. 
Chantemesse (6) a obtenu une maladie espérimon 


41) Noeums, Reeueit _ médevine vétérinaire, mai 

12) Nocaus, Tuberculose 200gléique d'origine bovine sn 

43) Euwera. Zwel Mycoseu des Morrsehwainehra { Vinéhow'a Arékie, € 

(414. di bes des Kanincheus (Fortschritie der | 

45) Promvens Later die bacilère Pseudatuhee alone bol Fagsthier La 
axrestme, La luberculone suoglélque (Anna'er de FAnatlnt Ù 





Ge microbe végète très bien sur 
cérinés ou non, On en obtient encore de 
Le bouillon se trouble en vingt-quatre 
en vieillissant un sédiment blanc. u 
liquéfiée ; la culture forme & la surface une m 
bords réguliers, ot + prolonge dans la piqüreo 
petites colonies sphériques. Sur pomme de Lerre, 
ue couche erémeuse couleur café. _. 

Les cultures récentes tuent rapidement les 
minent pas de tubercules ; mais lorsqa'elles son 
jours environ, elles rendent les cobayes tubercu 

Les jeunes tuborculos réinoculés à d'autres cod 
reproduisent la maladie. Les animaux meurent. 
temps qui varie de cinq à douxe jours. Le 
jours élé retrouvé dans les tubercules et dans. 
l'exclusion de celui de Koch. 

Dans les bouillons, ce microbe à la formé dun 
large, deux fois plus long que large, à extrémités à 

tonnets sont très mobiles et ne se disposent Jamais 
Sur les milieux solides, les dimensions sont un 

Tous les réaetifs colorants donnent facilement 
coloration du microbe se fuit très vite, Les métho 
le Bacille de la tuberculose ne peuvent pas servir. Ca 
caractères qui rappellent hion eoux du Colibasilles 

Pour Grancher et Ledoux-Lebard (2j, toutés/cee 
loses doivent être rapportées à la tuberculose #60 
lossez et Vignal. 
lateurs ont rencontrée chez un cobaye mort qui 
après avoir reçu une injection d'euu stérilisée ayant 
Lerre à la surface de laquelle avait êté répandu dur 
Lures sur gôloso glyctrinée du Bacille de Koch: Des 


(1) Come, Sur une tuberculose mierobienne et partientities 4 
de Da Soriblé de biologie, 16 nes 

12 Gascue et Levov 2 
médetiné arpérimentuie, 1, 1580, p 209. 





lose glycérinée faite avec le foie sur la rate dé cobayes me 
donnèrent très facilement des cultures, 
fagari {1} a observé celte pseudotuberculose évoluant naturelle 
chez le cobaye, 
( obtenue en inoeulant du lait à des cobayes. 


Fétendue de la sérouse péritondale et dans le pancréas, un 
plion de petits nodules spéciaux, d'aspect caséiforme, contenant 


Héatine, pathogène pour le lapin el la souris, inofTensif cher le 
lave, même à doses élevées, L'injection intra-veineusé d'un cen- 
re cube d'une culture récente das le bouillon, tue le Inpin en 
jours, avec des accidents septicémiques; à dose moindre, un 
ubimètre cube, il se produit, au contraire, unë infection à 
éhronique, caractérisée par l'apparilion, en divers points dur 
LEE caséiformes semblables à ceux observés sur 


in () a aussi oblenu une pseudo-tubereulose bacillaire chez 
lapin par inoculation de erachats de phtisiques, Le microbe 
crvé était également un court bacille 4e décolorant par In mé 
de de Gram, liquéfiant la gélatine, tuant les lapins par septicémie 
qu'il était inoculé à fortes doses, déterminant, au contraire, un0 
féritable pseudotuberculose à doses minimes, 
Pruicz (5) rogarde la plupart de ces pseudo-tuberculoses commu 
ftiques eb produites par une même espèce microbienne ; il pro 
se dé leur appliquer la dénomination de proudo-tubereulose de 
ueurs, déjà proposée par Pfeiffer et Kutscher (6). Le Bacille 
par Du Cazal et Vaillard, puis revu par Legrain, est probe 
tent différent de cette pre espéco; El s'en distingue surtout 
Ce qu'il liquéfie la gélatine et n'est pas pathogène pour le co- 
» Le Bacille décrit par Courmont est peut-être aussi une autre 





Noïei los principaux caractères do colle première espèces, 





Ai) Æsani. Bulle cvoi della tuborculoss moghion (Centralblutt fér Hadteriologie, NEO, 
2). 

1} à Fine Form vou Pseudo-Tuberkulose (Crtnalblatt für Mabieristigie, 1990, 
Eu 
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médical, V4, je 1019. 
Passer, Heherches eomparati res sur Len paeuda tuberculores Lacillairet [As4lt 
# Hate, LADA, VTLL, D. 221). 
AG) Even, Zétinchri(à far Hyylene, 1894 AVAL p. 327. 
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diquéfie jomeis ce milieu, En piqüre, 51 donne hi 
‘eu clou, à tige peu développée nr 
<hätre, peu épaisse. 


Sur gélose en strie, on obtient une lai 
-uisante, pas visqueuse. L'addition de 
plus abondantes. Les vieilles cultures dégaps 
désagréable. 
Sur sérum coagule, la culture est sem 
mails moins abondante, « 
Sur pamme de terre, elle est banc jeunire 


Le lapin peut mourir rapidement, en. 
inoculalion ntra-veineuse de cultures 
qu'une forte hypérémie de la rate et du fois! 
n'aménent la mort que beaucoup plus fard (vin 
nodules tuberculoux dans le fois, la rate, 
intra-péritonéale cause la mort plus rapidement. 

Dans le cas dé mort rapide, on trouve dans lé 
bucillaires, de véritables zooglées, qui sc tél 
le bleu de Kühne. Ces x00glées sont formécs 
courts où avoides, unis bout à boul en m 
cerlaincs occupent les capillaires des lobules,s 
les travées hépatiques. 

Après quelques passages dans l'org 
plus de zooglées si spéciales, mais ne 
qu'en éléments isolés ou réunis en pott. 





des Bacilles isolés ou en courteschaîneltes; parfois mème 
peut y roncontrer aueun mâcrobe, 
ex (1) a isolé 
du mouton, C'est nn Bacille court st mince, 
par la méthode de Gram. Il ne pousse pas sur gélatine à la 
péraiure ordinaire et végèle au mieux sur sérum congulé, EE il 


e pour Le lapin et le cobaye et produit des sions Fi 
à celles qu'occasionne le microbe précédemment décrit. Les 
ubereules formés peuvent subir la ealcification avec Fâge, 


Pseudo-tuberculoses mycosiques. 


On ne connait qu'une affection de eet ordre, la pseudo-tubereutose 
gillaire, produite par une Moisissure commune partout, l'Asper- 
fumigatus, Champignon de l'ordre des Arcomycètes, 
tie Moisissure, commune sur les substances végétales alérées, 

sur bien des milieux nutritifs, des Laëhes verdätres ou gris 

e, dont la nuance #st due aux nombreux apparuils à spores 

nes s'élevant du mycélium. Ces apparuils, assez courts, se 

minent par un renflement hémisphérique muni de nombreux 

lsstérigmates pointus portant chacun une spore conidienne ronde, 

2,8 n à 3 y de diambtre, à parois lisses, très faiblement cotordes. 

affection présente cliniquement les earactéres d'une vraie tu 

ose, à marche lente, chronique, On ne l'observe que chez les 

vide qu font profession de gaver les pigeons aux marchés, Con 

de pigeons se remplissent la bouche d'un mélange d'eau el 

Mie grains de blé et l'insuMent dans le bec ontrouvert des pigeons (2). 

L'infoction vient certainement de l'absorption de spores très fré 
| quentes sur le blé. 

L'examen descrachats ne montre pas de Bacilles de latuberculsse, mais 

DMitestlaments mycéliens ot parfois des spores d'Aspergillus fumigatus. 

Divers observateurs ont reproduit expérimentalement l'affection 
Chez les animaux par injection intra-veineuse de spores du Champi- 
ion (1), Les spores, arrivées dans le poumon ou le foie, sont rapi- 





14} Pacs, Rochorchns compartives sar lee purndo-tubereulones bacllllees 4€ une 0e 
Mia ripce de pumudo tuberculonn [Ananer de l'inatfat Pasteur, 1404, VII, pu 2}. 
TG Ben Cuarrautsun et Wii, Congrie de Dertis, 180), et Gazrile dé hépitaue, 





oi EL Re parcbes pur La prend tuberralore amparsilaire | Tiâne de ar 119 
Roruss, Contribution à l'étuda de la pamao-tubercalme aspergillaire (Annales de £ Jarfib 
Pasteur, 140, VIT, p. 4*0). 
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hat des tuboreules du poumon produits] 
Némalodes (2). EbsLein et Nicolaier [1 
formation de véritables tubercules, co 









es épreuves remplies de 
de Bacilles, D'après Hiud- 
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BACILLES. Ro 
les ganglions tynphatiques ; Sudakowitach (4) en décrit dans 
ur des exllales nerveuses, dans des cas de läpre anésthésique. 
We ologie. — Caractères microscopiques et Coloration. — Ce 
die fins bâtonnels mesurant en moyenne de 5 a à 0 p delongueur, 
largeur dé moins de 4 y, rarement droits, plus souvent légère 
courbés (fig. 165). La plupart des observateurs les considèrent 
e tout à fait immobiles; Babès (2) les donne comme légürement 
ohiles. Beaucoup présentent une zone gélalineuse périphérique hya- 
, mésecolorant pas, une sorte decapsule, L'aspect esttrès semblable 
du Bacille de la tubereulose: ils se colorent aussi bien que lui par 
méthode d'Ehelich, mais facilement aussi avec les solutions aqueu- 
wdinaires, ce que ne fait pasle premier; ilsrestenteolorés par Ia mé» 
de Gram. De plus, ils résistent mieux encore aux décalorants ; 
« Babès, l'acide azotique au tiers ne les a pas décolorüs après une 
Anadis qu'au bout de en Lemps, les Bacilles de Ja tuberculose 
nt toujours décolorés; d'où possibilité de distinguer facilement 
deux espèces et d'en obtenir des doubles colorations. Dans es 
faciles colorés, on ohserve À C « 
(uemment iles vacuoles 


Mcelles que présente le 
cille de la tubereul 
= ORSPAE EN 


But mux entrés, nt mé tpnomnn 
| eomme des spores, Ces ronflements, mesurant 2 p de dia- 
nn, sont au nombre de deux ou trois; dans le premiercus, ils sont 
Mitués «x extrémilés d'un bâlonnet qui prend une forme en haltères. 
Cultures, — Neisaer a décrit des cultures sur sérum sanguin co8- 
Maté, réussies en immergeant dans la surface du La gelée un fragment 
du peau léprouse. Bondoni-Uffeeduxi (3) en à oblenu de plus belles 
Mn usant dus milieux à la glyeérine, introduits dans la technique 

par Nocard' ot Roux pour Le Basille de la tuberculose. 

D'après cet observateur, la culture du Bacithus lopra est Lrès lente 
comme pour l'espère précédente, elle ne se fait qu'à une tempéra= 
Lure élevée, a mieux à 37-38 degrés. 

Sur séruun glycériné et op se forme lentemrént ane 60 
Hénierubanée, à bordssinueux, deteinte légérement jaunâtre. Le milieu 

Anatomie der Lepus, 1 
lapre Comptes ronds de l'Acotéale des 


hogie 143 
Loprabacillen (Zeletrife fur Mypéeme HU, 










A eu Oiernsas 
nhmeur, 3 avril 1883, at 


temps sang : 
spebs un tem m8. pou 


substance dnveution. 
Sur plaques de gélose glycérinée, 


Pig 4, — Colon de Boite de 
A éveloppee nor plaques 
de gélose. D'après London! 200/1. 


pomme ‘de cl 

Lions suivantes y eroissent. Il se forme sur gélati 
petites colonies rondes isolées, à la surface 
qüee. La gelée ne semble pas être liquétiées 

Duerey (4) dit avoir obtenu des cultures au 
ensemençant des produits épreux en piqüre: 
le développement de pelites colonies punellforn 
long du trajet de la piqûre, jusqu'à deux ou/trois centimètre 


Ces colonies peuvent se eulliver dans le bou 


elles y formentun voile fragilé.Ge seraitune Ba 

bien différente dès lors dé La forme décrite par: 

Ancoulation expérimentale. — Molcher 
obtenu, par inoeulation 
une généralisation rappelant la tubérculosé milial 
plusieurs autres (4) n'ont guère été plus heureux 
obsurvé la mort au bout de six jours, chiot tn sit 
lation jotra-eränienne de produits lépreux ; lessu 

EE Gr Tage va La à re 

ar tn 


(4) Dame i£vrersuche von Lepre auf Tiriere {1 
44) Waurms, Der lcllasep cn ameadee 
rhlagie, 1498, XL, pr AN 
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BACILLUS. 


le épinière, la rate contiennent de nombreux Bucilles de la 
11e pourrait que divers espérimentaleursalent inoculé, sans 

h apercevoir, du Bacille de ln tuberculose, ln tuberculose venant | 
savent compliquer la lüpre à une période avancée de la maladie. 

Habitat ct rôle étiologique. — Le Bacille se trouve en grande 

niité dans les lésions lépreuses, comme il a été dit ci-dessus. C'est le 
lymphatique qui parait être son habitat préféré, On le trouve 
dinaire en graudéahondance dans la rate et dans la moelle desas, 

Le caractère contagieux de la maladie est tout à fait hors de doute 
lle se transmet d'homme à homme, mais lorsqu'il existe probalil 

at des conditions de récaplivité encore Lois peu connues, parmi 
elles la misère sociale, l'alimentation défectueuse, le défaut 
le soins doivent jouer un grand rôle (1). 
On à recherché en sain le Bacille de da Lèpre dans l'air, dans l'eau, 
ns différentes aubstances alimentaires de pays où In maladié est 
mique, la Norvège et certaines contrées d'Orient. 
Recherche et diagnostic. — Ici le diagnostic bactériologique 
important pour établir la nature d'une affection si polymorphe à. 
MMnotre époque. Pour les lésions cutanées, il faut prélever un frag- 
ment de peau, en faire des coupes, el les soumettre aux réaclious 
“ie coloration ; on peut faire également des froitis sur lamelles avec 
“les produits suspects. 

La distinction avec le Baville de la tuberculose se fera facilement en 
Ewque le Hacille de la lépre se colore vite, en quelques minutes, par Les 
olutionsordinaireset par la méthode deGram, tandis que le premier 
Bee clore pas ou seulementaprés un long séjourdans les bains en 
question. 





Bacillus malle Loerren 
{acitie de la morve,} 
Attss ne MiGNemOLOGIE, PL XV: 


La morve est ane affection contagieuse à un haut degré qui sévit 
sur les chevaux, les ânes et les mulets. Elle y est incurable et le plus 
souvent mortelle. Elle est caractérisée par des lésions viscérales im= 
porlnntes, des nodules spéciaux qui se forment surtout dans la rateet 
Jes poumons, des abcès métastatiques dans divers organes, souvent les 
feslicules. Ce n'est que plus tard qu'apparaissent ion des pan 
lions lymphatiques, la glande, et l'inflammation ulcéreuse, ehancre,, 
deln muqueuse pituitalre, cause du jetage visqueux et gluant. L'alfoc- 
Lion peut avoir une marche lente, chronique, en présentant los mümes 
symplmes; elle est alors plutôt connue sous le nom de farein. 








(1) Zansso, De La lapre omarvée à Constantinople, 1843. 


pathogène, que Bouchard, Capitan et 4 

eue, à ce moment-là, en cultures pures, 

ont dés lors été minutieusement établis 
Weichselbaum 5) et surtout dans un bi 
Loefller (6) où on trouvera tous les détails relatif 
mentale. 

Morphologie. — Les poils de ere 
sterélions pathologiques des animaux atteints, 
ils sont Lrès abondants dans les nodules qui 
surtout dans les poumons ct dans la rate, 
abord à des granulations (uberculouses 

Pour Rudenko (7), ils montrentune xéritable 
glions lymphatiques. On les y trouve, danstousl 
vu chronique, souvent vingt-quatre heures pois 

Caractères microscopiques. — Ce sont dés 
de ? w à 5 y de long el de 0,5 x à 4 ja de lurgess 
Bacilles pois mais un peu plus épais As 

\ Cowies rendus da desdits des 
“vétérinaire, 130, pe 9. 


(8) Bueeran, Carrras et Cuanasr, Sur là culture du ni 
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at course résentnt ne mo Bien cle, Let 

Mois se scgmenter en articles courts, prosque arrondi 
— Ils se colorent par les procédés Fu osé 
fafaçon pou intense la méthode à préférer eat là coloratiania 
de Locffler ou dé Kuhne, ou la coloration à l'eau anilinée addi- 


é de solution de potasse ou d'ammoninque. ls se décolorent 
la méthode de Gram. 
‘après Kühne (1), on arrive aisément à les reconnaitre dans les 
= spéciaux, en traitant les coupes de la façon suivante: Avant 
loration, les coupes sont privées d'alcool par un séjour dans 
u. Puis on les porte pendant trois ou quatre minutes dans un 
in de bleu de méthyléve phéniqué {euu, 100 ; acide phénique, 5 ; 
ol, 10; bleu de méthylène 1,5). On décolore par un passage 
€ dans l'eau acidulée à l'acide chlorhydrique eLon lave à fond 
distillée. La préparation est déshydratée par une courte im 
on dans l'alcool, puis dans l'huile d'anilino, oLmontée dans le 
fume, Les Bucilles sont bien evlorés ; les éléments des tissus ont 
fe muance {ris pâle. 
Coltures, — Les cullures s'obtiennent facilement ; elles ne se font 
pas d'ondinaire au-lossous de 20°, Lrès peu au-dessous de 2%, sauf 
la gélose glycérinée de Nocand et Roux, qui est un milieu très 
Hnvorable pour celte espèce. L'optimum de lempéroture est placé 
ürs 11° ; le développement s'arrête à 43°; les cullures meurent à 
BS degrés. Élles ne se fout qu'en présence d'air, 
Bocusos. — Le développement est très rapide à 35°; le liquide est 
déjà trouble en vingt-quatre heures. La culture ne présente rien de 
elle reste loujours peu abondante. 
Cruise. — Dans la gélatine maintenue fondue à 17°, il se forme 
Mine masse floconneuse, blanchätre, visqueuse, 
Gtuox. — Sur gélose ylycérinée à 33°, d'après Kranzteld (2), le dé- 
1. Le deuxième jour il s'est produit, le 


| 


six à huit jours. La végétation sur ce milieu se fait aussi à la lemipé» 
#aturé ordinaire, mais un peu plus lentement. 
Sinem. — Sur à 57°, on obtient des gouttelettes Lranspas 


rentes, un peu jaunâtres. 
Pour mx rrnux. — Les cultures sur pomme de terre sont lout À 





LU) Küuwe, Veber Päcbung der Dacitiun in Maleuskauten (Fordréhritie der Modicin, 


A, p. #60). ; 
 Énasetrs Zur etats der thai (Catrlblatt far Dactrllogls 187, 10, 
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jours ont un reflet neré; enfin d 
del'eauammoniacale, on oh 


ser pour colle de la imorve 6 flre è 
gaostie, L'examen microscopique, 


pomme de terre entre autres, BON’ 

pathologiques recucillis sur Lex 

les manier qu'avec une extrême prudence 
Linoculation aux animaux réceplifs, pa 

ét à la souris dé champ, détermine les plôrie 

rimentale. Cependant les produits de cultures, 

le virus pris sur l'animal malade, ne 6 

virulence el mème la propriôté 

mois peut ne plus donner de résultats à L 

perd son activité par la dessiccation 

mois, suivant los conditions do 

point de vue, quatre mois comme un ler 
Les eultures sont détroites par une lei 

pendant einq minutes ou de i* pendant ut 

fort on faveur de l'absence de pont 
Action des antiseptiques. — 

des antiseptiques ont été Fu se 

Malet. Quelques résultats sont intéressants 

nique à 3,5 p. 100 détruit la virulenee en cinq 


11) Nocano et Liuarnont, Les maladies microbicanes des: 
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même après une demi-houre de contact, RE 
polessa à 1 p: 100, l'hypochlerite de chaux à 23 p. 400, 
in à 4 p. 5000 la détruisent en deux minutes ; le erésyl, la 
ne, le lysol à 4 p. 100 en quelques minutes. L'eau de chaux, 
ulfate de euivre À 4 p. 10, le sulfate de fer à 4 p. 5, l'acide 
que à 2 p. 100 la détruisent après une heure. L'acide sulfu- 
est un bon désinfectant également, Par contre, le sulfate de 
xecommandé par le réglement de police sanitaire pour la désine 
on des locaux, est absolument inactif, 
formés dans los cultures. — Le nature des produits s0- 
formés par cette espèce est encore très peu connue, Il semble 
Ml y ait parmi eux des toxinesauxquelles on peut rapporter cer- 
ms dos symptômes do l'infection morvouse, entre autres la fièvre, 
ueocylose intense, lœdème par action vasoparalysante, 
produit connu sous Le nom de malléine renferme esrtaines ile. 
substances actives. Préparé d'abord par Les vétérinaires russes 
lnian et Kalning, il a été étudié en france par Roux et Nocard et 
, à la suite des rocherches de ce dernier savant, une importante 
idérable pour le diagnostic de la morve. Le mode de préparation 
par les savants français est le suivant : On met en culture, 
du bouillon glycériné, un Bacille morveus très virulent. Après 
mois de séjour à l'étuve, los cultures sont stérilisées à l'autoclave, 
chauffage dé trente minutes à 100*, puis concentrées au bain- 
jusqu'au dixième du volume primitif et filirées sur papier Char 
de liquide brun rougeûtre, sirupeux, oblenu est la matléino brute. 
Malle malléiue est employée sait pure, soit plutôt apris cifuti 
lisière dans l' niquée à & p. 1000 comme la tuhereulin 
L'inoculation sous-cutanée de un demi-centimètre cube de male 
Mine ne produit à peu près rien chez le cheval sain où atteint de 
Utoite autre affection que la morve. Chez le cheval morveux, au con- 
Mtraire, quel que soit le peu d'étondue des lésions, il #€ produit des 
Whénomènes de réaclion très nels ; il se forme, au point d'inoçula 
“Lion, un œdème inflammatoire volumineux, douloureux, 
des cordons sinueux se rendant aux ganglions voisii 
persiste pendant plusieurs jours et nu disparait qu'après ein 
Jours. En mème temps, l'état général est profondément modifié, 
Fanimal est dans un grand état de prostration ; la température cen- 
Lrale s'élève graduellement de 1°,5, 2, même 2,5 au-dessus do la 
Celle hyperthermie, déj notable huit houres après linjec- 
änt d'ordinaire son maximum de la dixième à la dourième 
quinzième ou la dix-huitième. La tempéra- 
Aura ne descend que lentement et n'est revenue à la normale qu'après 
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Jisations visebrales, 

Chez le lapin, Vi 
souvent à un processus local ; les inÿ 
doses déterminent plus souvent la gi 

Chez le cobaye, la morve développée à ln st 
facile à reconnaitre ; le fait est important, 
point qu'on en peut tirer dans le diaguositede la 
dans les cas Incurtains, à duréo longue, qui * 
à cause de la facilité de la contagion à M 
bouillon de eulture, ou des produits ou durjet 
l'eau bouillie; on passe sue un Linge el 6m 
Limélres eubes sous la peau de 1e stat b 
d'ordinaire du vingt-cinquiime au ci 
dus abeës dans les testicules et de n 
la rate, quelquefois de très petits dans Le iles 
des ahcës et dans le contenu de ecx nodules 
à reconnaitre à leur forme et à l'aspoet de leurs. 
queuse nasale est recouverte en partie! ou 
muqueuxe blanchätre, renfermant dénôn 
d'inceulation, on pout observer un nxlbmo pou! 

ion morveuse, 

inoeulation intrapéritonéale donne des 

plus nets ; Straus (1) la conseille comme mo 


vu moyan de dingasstie rapide de 
A0). 








dé moins en moins marqués. Straus (3) à obtenu chez le 


(Sur étalon de La virales du Hnclle morveux (Anabes de Lénatitut 
ne one a cn de na de 
Éd és mounatan cause te merrs (ares dr œétrces rapéries 





que loue profession rapprocholdes|& F 
présente à l'état aigu, subaigu ou chronique, 
Rues au farcin des équidés, C'estunei 

On à observé de ces mêmes cas de conte 
mouton, en contact avec des équidés 


gi 

duits morveux. L'air expiré pales 
lent, d'après les uxpériences de Cadéae et 
même des émanations cadaériques de 6 
L'inoculation sous-cutanée ou le contact 
une blessure sont les modes les plux sde | 
jections de virus dans la trachée ne donnent p 
ladio;ily a ci uno tolérancatrès grande, ré 
de la muqueuse respiratoire, Cudéac et Mallet, 
fois sur treize la Lransmissihilité de lama 
travers le placenta. Babès (3) a observé queles d 
pouvaient même pénétrer dans l'organimt 
Lapossibilité de la contagion par ingestion est égal 
Le jetage st le véhicule ordinaire du contages 
l'air, le virus perd rapidement sa puissance. 
servi dans l'eau à gardé sa virulence 
virulence est détraite par une ébullition de: 
où par un séjour de cinq minutes dans l'eau! 

Les précautions les plus minutieuses sont 


émis di rues. TL ER 13) 
1} La, Jubii de l'Ammdbmie de médecine, 9 mal 1 





ra 
a de s'étendre, lorsqu'elle s'est déclarée dans une écu- 
se communiquer aux personnes qui approchent les animaux 
Les locaux et les objets qui ont pur être sowillés par Je sang 
‘jetage doivent être désinfoctés avec soin, à l'eau bouillante ou 
ne solution dé sublimé, qui détruit facilement la viruleneg 
à 1 pour 40 000. 

semble pas jusqu'ici que la viande d'animaux morveux ait été 

d'accidents; il est vrai que lu seul animal de boucherie pou- 
Léontracter la morve est le cheval, Toutefois, vu la possibilité do 
n que présente surtout le maniement de la viande crue où 
lon de viande pou cuite, î faut éloigner à tout pris ces vian- 
la consommation. Elles présentent pou de caractères distinc= 


bactériologique et l'inoculation cxpérimen- 
rand secours. 


ïe.— Larechorche microscopique directe 


de leur rareté fréquente et de leur coloration asser difficile, 
mise en culture donne de meilleurs résultats, Le milieu de 
eat la pomme de terre. La culture du Bacille de ln morse y ap= 
Arès vite; son aspect est trés caractéristique (p. 508). AL n'est 
possible de la confondre avec les eultures d'autres espèces qui 
t sû rencontrer dans les mêmes produits. Le Stophylocoque 
doré, entre autres, qui est fréquent dans lo jetage ou les ul 
morveux, donne des colonies beaucoup plus petites, plus born 
d'un jaune doré, opaques, L'exunen microscopique lévera los 
Han est de même pour l'Ascobacterinm luteur. 
Linoculation au cobaye (p. 520) est un moyen Lrès précieux, qui 
donner des résultats un quelques jours. IL faut cependant se 
buvenir que l'inoculation de jetage en partie: peut déterminer 
Paort rapide du cobaye par infection septique due à d'autres micro 
Es présents dans le produit emplo: 

Galiier a proposé l'inveulation au seariflcations, Lu sup 
Hrallon, l'œdème et l'apparence ulcéreuse des sillons, permettent 
Tétablirun diagnostic en quarante-huit heures. Toutefois, les résul- 
Île ne sernient pus constants 

On a aussi préconisé linoculation à l'âne qui prend facilement et 
ds vite la morve aiguë typique 

Démploi de la malléine (p. 509) donne présque loujours des ré- 
Mléats Urès précis. 11 est nécessaire, toutefois de se meltre dans des 
buditious déterminées. Les animaux doivent être laissés en repos 
Härante-huit houres avant l'opération; pendant co {omps, on doit 





C'est en particulier le ens de cos 

avait fait l'espèce Micrococous di 

bre d'autres après lui, ont isolés de 

méme rencontrer seuls dans 0x “ 

est nécessaire dé bien distinguer du : 
Klobs (1), le premier, on 1889, & Shjens 


es niembrenes diphiériitee) 4e DO 
spécifiques. Loeffler !£) est parvenu & | 
qu'il rencontra fréquemmont dans 


pneumonie diphtérique. Darier {4)estarrivi 
Les recherches les plus complètes sur 68 s 
colles de Roux et Yersin (4), qui ant 
Klcbs et Loufiler dans tous Tes cas de 

nék; qui ont reproduit la diphtérie typ 

avec eus cultures, diphté 

sies secondaires analogues à celles vbs 

de la diphtérie; qui ont reconnu dans cos 


après de Wisaiten, 
, Dntersuchungon 
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etoxique soluble, luant rapidement les animaus ou leur don 
Ja dose injecte, sans aucune intervention 






unication de 
h Congrès de 
h en 1804, fit 
d'un grand pas 
on du traite- 
de la prophy- 
Iection. 








miéroscop} 
Dans les cas des 
{marche ra 
Wès coloration 
de méthylène 
es d'ane fausse 
de diphtérique 
huqueuse à ln 
ille est ailhé- 
Lsaperçoit q 
s superficielles 
be membrane 
méos par une 
0 petits Bacilles 
À l'état de pu 
1 mélangés à 
hilonnets, des 
isolés ou des 
ds. Ce sont los 
Le cos micro 
loivent être re- 
comme spéci- 








= Buell de Hi dphibrie 
for oyennn 


es culture 








aractéres d'as- 
€ fovme du Ba 
pdiphtérie sont 
des variations 
les suivant 
ie; il est bon 
prévenu. Ce sonl, en généml, d 
durs immobiles, Les extrémités si 






a diihtèrie dans Les eur 
Forme petilés 





bâtunnets droits ou cour. 
il arrondies, souvent plus 


_ LS 











ils n'ait 

même 5 y {fig 167 et 164 
et Folger (2) ont décrit des 
L'arrangement des bétonnets peut 
tions, Souvent deux éléments s0 


lement, donnant l'aspect dit en 
irrégulièrement les uns À côté des 
es Lroussailles, Le content 
dos vaeuoles, surtout visibles su 
de coloration à différents endroïts. 
On observe fréquemment aussf, dans les f 


D'après Babés (1), dns carines 
en cultivant l'espèce dns de la gélatine 
rarement, la formation de spores allongées 
longueur environ, tantôt à une extrémité, | 
spores #0 coloreraient par la méthode de 


quée p. 312 et résisteratent à une lempérature 


vation n'a pas été confirmée. ÿ: 
Coloration. — Le Bacille de la dipl 8e co 

des solutions aqueuses simples, bien mi ? 

de la solution de Ziehl, du viole dû 

Roux (p. 340). 11 ne se décolore pas par Ia mëtl 

garde alors souvent qu'imparfaitement rte 

on pus faire agir l'alcool trop longtemps ln 

une teinte gris bleu. La coloration fit 

dans le corps du Pare laissant ins un ou 





Ibrmes à racisles ss Ié0reR LE ol ER 
Cultures, — Cette Bactérie ne se développe bien, 





- ituels conviennient d'ordinaire; les milieux glyes- 
sérum et gélose suftout, donnent cependant une végétation 
dunte. 


runs max 1x novices, — Le milieu se troublé trés rapidement 
ed vingt-quatre heures à 37°,et d'une façon uniforme ; de petits 
se déposent contre los parois du vase; il sé forme à la sur- 

n léger voile, très fragile, surtout léveloppé vers 30-31 à unrrepos 
où au fond une couche blanchâtré, dé plus en plus épaisse, un 
lsqueuse, adhérente au verre. Le liquide s'éclaireit un peu à la 
mais jamais d'une facon complète. Le bouillon, légèrement 


assez longtemps, puis elle est remplacée par une rénetion 
V'air a libre accès dans la culture. Les bouillons glycé= 
Bdéviennent plus rapidement acides que les bouillons ordinaires; 
Lrop grande acidité ouit au microbe, qui y pord plus vite sa 


le vide, le trouble du bouillon est moins prononcé, la cul 
st moins abondante qu'à l'air; le liquide conserve indétiniment 
clin acide. 
sün étiamne. — Les cultures sur gélatine restent toujours 
Minimes à cause de la température basse, 299-24% au masimum 
A5 à 20 p. 200 de gélatine, qu'il est possible d'employer pour 
Is gulée no fonde pas. La gélatine n'est pus liquéfiè, 
plaques, le microbe donne de petites colonies blanchätres, 
pres, qui no grandissent guère, 
VEnipiqire, le développement est très peu abondant de 20° à 22; on 
Tübserve que de rés petites colonies, clairsemées, dans le canal de. 
Upliqure ; die, le développement est un peu plus abondant et donne 
Béumince culture en clou. Cos cultures sur gélatine renferment très 
Mont des formes anormales; c'est dans de telles cultures miai= 
loués longtemps à 18°-22 que Babès aurait observé la production 


ppement s'y fait bien. Au bout dit 

fnite à quarante-huit heures à 37", on distingue déjà les enlontes 

Drm de petites taches blanches, plus épaisses au centre ; elles peu 

Matéonfluer en unetrainée d'un blanc grisätre après quelques jours. 

IGeurones sûn snou, — C'est certainement le milieu qui convient 

lieux à eette espèce ; elle y pousse très rapidement, aussi est 
Maot, = Ductériologie. 31 
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il de platine est froité légéreme: 
produits suspects. À l'aide de ce fil, on en | 
stries successivement plusieurs tubes de sérum s 
recharger le AL, el on porte à l'étuve à 97e. Au] 
huit heures, les colonies du Hacille de La diphtérie 
veloppées. Ce sont de petites taches arrondies, de Le 
Lète d'épingle, d'un blanc grisätre, à centre ; < 
riphérie. À un faible grossissement, les bords soi 
leux, plus transparents: toule la colonie est 
Ces colonies grandissent avec l'âge el : p 
jours, un diamètre dé 3 à % millimètres enco 

Nous reviendrons sur ces caractères à propos 
diphtérie. 

Cuurours sun rome pe rénne, — Î ne se forme 
de culture apparent 
la surface ensemencée, on trouve de nombreux, 
duit recueilli, 

vurünes ax 1 Larr. — Le lait est un bon milieu! 

le Bacille diphtérique ; le lait de vache cru est parties 
rable, comme le montrent les recherches de 
quide donne la réaction amphotère. 

CGuurunes sun tac p'œcr cu, — Le microbe” 


(1) Sssovweuus, Ueber das Wachstun der Diphtériebellle fa? 
Baktrriologie, 156, XX, p. 807). 
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heures, à 350.37, de petites colonies rondes, males, peu trans: 
süles, d'une blancheur motas elataun 


une méthode qui peut servir pour Le diagnostic, lorsqu'on n'a 
sérum à sa disposition (1). 
Hugouneneq et Doyon 42), les cultures sur liquide 
inski, ne donneraient pas de bons résultats. 
étés biologiques. — Le Hacille de la diphtérie jouit d'une 
vitalité, Des cultures sur sérum peuvent donner un dévelope 
nt dans un nouveau milicu, après six mois et méme un an. 
et Yersin on ont obtenu des cultures dé fausses membranes 
» constrvées pendant dix-huit mois à lobsecurilé, L'action des 
s conditions de milieu sur les propriétés du microhe sera 
TA plus loin. 
La virulence robe abtenit des produits diplté- 
e d'étre toujours identique; elle varie, au contraire, 
de Lrès larges limites. On l'évalue par l'inoculation aux anl- 
x d'expériences, principalement au cobaye. Un Bacille Lrès 
IL tue le cobaye de 300 à 400 grammes en vingt-quatre à 
six heures, en injection sous-cutanée, quelquefois même en 
us de Lemps; un moyennement virulent le tué en deux à cinq 
ue en huit ou dix jours, parfois plus, ou 


À d'eschare. 11 est méme des Bacilles qui n'occasionnent qu'un 
minime œdème su point d'inoculation, où même rien du tos 


que des eullures jeunes où rajeunies, Une vieille culture peu 
ülente gagne en activité lorsqu'on la rajeunit. 
IMLa virulence est done, lei aussi, une propriété contingente du mie 
Érobe, qui diminue où mme disparait lorsque certaines conditions 
Ma vie interviennent. 
L'âge de la eulturo est un facteur important pour la virulence, Au 
(furet à mesure qu'une culture vieillit, surtout en présence d'air ein 
se, on voit son activité diminuer; dans un courant d 
lelte peut même complètement disparaître au bout d'un certain: 
Meiiys. Cette atténuation ue s'obtient pas régulièrement, mais so 
produit tantôt vite, Lantôt lentement ; on peut méme ne pas observer 
Mo décroissance régulière et graduelle. Les milieux de eullure ns 


A1 som, Simtiatioa  digsoe ctlgique de 1 ire damal de 
Mnatiiut Pasteur, W803, \! 
suc de cullure définis (Secieré de Biologie, 18 aval 1896). 








ne loujours 1 
prononcer exactement sur 8 des 
re l'absence d'air, ou presque, la vi: 
temps sans se modifier sensiblement. Il es 
indéfiniment l'activité d'une eulture on la 


seraient Lrès bénins ; les Bacilles moyens, peu 1 
Longs, intriqués, les plus toxiques. EL faut ] 
est loin de démontrer l'exactitude et la constant 
des Racilles longs, enchevétrés, se montrant ph 
même inactifs, ol des formes courtes, où les bito 
souvent parallélement, pouvant ss montrer 
même Bcille s6 développant #ur sérurni 
forme courie, et, sur sérum de Loeffler, la form 

De nombreuses expériences démontrent qu'un! 
lement perdu sa virulence, dont Minoculationn 
fortes doses, no détermine plus rien, où simplem: 
œdème au point d'inveulation, ne peut plus récupérer. 
<iant à une culture très atlénube, né dé 
qu'un petit wdème de deux où trois jours de 
Streptocoque de l'érysipéle de très grande: ce. 
clations peuvent se rencontrer atcidentellemeant, 
dans le cas d'angine, par exemple, ce qui) exiliqe 
d'infection. 

44) Masse, Hamon clinique et bactériclogique de deu 


Ada digue à par ds Etant male (Amal 
CEA 





La Partieutarté de beaucoup la me] 
coup 
st Ja production, dans La milieux où Le 
substance toxique spéciale à laquelle so 
Due organismes vivants. 

Loefller avait soupconné l'existence ] 
remarquant que chez l'homme atteïnt de dipl 
inoculé expérimentalement, le Bacille ne 
lésion locale, Ce Pre .. 1e du 
pas ailleurs, pas daus le sung ou les organes 
dans d'autres infections fotius substantix. Il 
duit à admettre que l'action nocive pourralt | 
substance Loxique sücrétôe pur le Bacille, 
ses effets après La disparition de celuisei. 

Houx el Yersin ont démontré lexistence de er poi 
belles rechorch ji) ‘q 
es un 
robe dans le lieu restreint où il se développe, 
cle, en suivant leurs indications, de mettre 
substance toxique élaborde daus lus cultures, 
eu s'adressant aux cultures dans le bouillon pepton 

En filtrant sur une bougie de porcelaine, 
bouillon restée sept jours à l'étuve, on obtient 

légèrement acid ne contient plus de 
ie stérile tous les milieux de culture An qO Ï 


d'un lapin, Mélermine, après quelques 
ivis de mort, Chez le © 

tômes les plus frappants est une forte dyspnée 
sont des paralysies qui débutent par le train pa 


14) Patsrneu et Ouuowsat, Ucber die Indotreabtion fa 
toalblant für. AVI 1405, pu 25 
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à fout le corps; souvent ces derniers animaux présentent 
ie profuse trés commune dans la diphtérie infectieuse de 


Ve, 
cultures plus égées possèdent une toxicité plus grande, La: 
de culture Altrée nécessaire pour déterminer la mort est 
moine forte. La mort arrive plus rapidement. Les lésions 
fdentiques à celles que l'on observe cher les animatx qui ont 
bé à l'inoculation du Hacille de la diphtérie. Elles seront étu- 
plus loin. On ne retrouve, naturellement, jamais de Bucilles de 
rie dans les organes des animaux morts à La suite d'inocula- 
sé entres bien filtrées, 
fin, en usant de méthodes spéciales de préparation et ên pre- 
comme semence un Bacille très virulent naturellement ou à 
lenes exaltée, it est possible d'obtenir un liquide d'une netivité 
eoup plus grande, Comme eu liquide toxique, cette farine diph- 
comme on dit, a une grande importance pour l'immunisas 
des animaux destinés à fournir le sérum antidiphtérique, il est 
de donner quelques détails sur sa préparation. 
première condition essentielle pour obtenir un liquide Lrès ne= 
fést d'employer pour la culture un facile diphtérique très vire 
Ua Bacllle qui, inoculé sous la peau à la dose de + centimètre 
ue un eobaye de 300 grammes environ un moins de Uunte- 
heures, peut être considéré comme tel, On à intérét à l'avoir le 
virulent possible, la production de toxine étant d'ordinaire en: 
xt diroet avec la virulence; un Bacille qui tuerait le eobaye en. 
paire heures environ, dans ces conditions, peut être consi- 
ré comme tout à fuit satisfaisant, Copendant Roux fait remarquer 
üé parfois un Bacille virulent ne produit que peu de toxine; le 
Maux est donc de se servir d'un microbe bien éprouvé à ce point 
vue par des opérations antérieures. 
Lorsqu'on cultive un tel Bacille daus du bouillon de br ou de 
au peptonisé à 2 p. 100, légérement alcalinisé, on remarque que 
Bliqoide devient acide dans les premiers jours, puisqu'au bout d'un 


teler ne grande quantité au cobaye pour déterminer chez lui l'in» 
üsieation diphtérique aiguë. L'acidité dépendrait de la présence de 
nüres dans le milieu; L eat done à recommander d'employer dés 
fntériaux dépourvus de sucres; c'est la raison pour laquelle le 
Guillon à la viande de cheval ne convient pas, Lorsque la réacs 
lon alcaline a réapparu, la puissance toxique a beaucoup augmenté. 
Ipéës sept où huit jours à l'étuve à 17°, le liquide légèrement acide. 
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Vi, K@, — allons Frise 
les cobayes dans un intervalle de-Lem) 
vingt-quatre heures, 
Roux et Yersin ont remarqué que 
tait plus rapidement et plus 
en présence d'air fréquemment pe A P 


cubes de bouillon, Ges ballons, fermés par gi 
stérilisés à l'autoclare à 420? puis unsomenCés avec Ut 
nie et portés à l'élave à 17°, Aprés vil bre is 
développement a commencé et que le bouillon 

où place dans l'ovilice du col, par-lessus Le tampon 
ehon de caoutchouc muni dun tube de verra) 
boteur par où #0 fait l'aspiration d'air (fig, F 

flacon barboteur est nécessaire pour éviter 









dé viande pour un litre d'eau}, La Mack 
2 p. 100 de pepione et de D,% de sel, est | 
filtrée, alcalinisée awsez fortement et chauffée 
puls flkrée à nouveau et réparile dans des vases 
son d'un à deux litres par vase, Le lout eat 
Aver un, Bacille virulént, après cinq jours à 
d'air, la culture filtrée tue un cobaye de 500 gr 
plus de quarante-huit heures, à la dose de tn: 
cube; après sept jours, elle le tue em maine qu 
Eu employant un Bacille tuant en vingt h 
430 gemmes et donnant une Loxine très active par! 


vante, basée sur l'addition de craie seul 

bœuf peptonisé à 2 p. 100, additionné de crsiten 

par litre environ), est réparti dans des ballons 
à 1159, puis ensemencé avee un Bacilles 


maines, tue un cobaye de 340 à 400 grammesen {ren 
dose de un dixième de centimètre cube, Gétte 0 

bien que la production d'acide danslemilieuestiatc 
lenteur et de la difficulté dons la formation de sul 


1 Nienis, Préparation de 1x ovine diphtécique (Anal Me 
CNET 
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filtration, le liquide sera recueilli dans des ballons on des 
scellés à la lampe, à l'abri surtout de la lumière qui exorco 
ane action destructive très marquée, Elle peut ainsi se con 
pendant des mois sans perdre sensiblement de son activité, 
efrets physiologiques de la Loxine diphtérique seront étudiés 
Hoîn (p. 595). 
n'est pas encore bien fixé sur la nature de la substance Lorique 
produite. Roux et Yersin pensent qu'elle doit étre rapprochée 
e es. Elle en présente en effet une partie des propriétés. 
activité est modifiée par la chaleur et d'autant plus profon- 
que la température est plus élevée et plus Jongiemps pro 
, La toxine chauffée pendant deux heures à 54° ne détermine 
que de l'œdème chez le cobaye, mème à la dose d'un cunti= 
cube; chauffée pendant vingt minutes à 100", on peut én in 
35 contimètres cubes dans les veines d'un lapin sans lui cau- 
Meur malaise immédial 
tel liquide chauflé n'est cependant pas inoffensif; les animaux 
en reçoivent de fortes doses, malgrissent lentement, peuvent 
ter des symptômes de paralysie, surtout dans les membres 
Mérieurs, et finissent par succomber, souvent'dans un véritable 
de cachexie. C'est probablement le résultat de la complexité de 
toxlne, qui doit ronformer plusieurs principes à effets différents, 
un où quelques-uns seulement sont influencés par la chaleur, 
initié on l'observe pour la diastase pancréatique, l'activité de la 
diphtérique diminue en présence des acides; il ne faut méme 
petite quantité d'acide pour en d 
2 L'aide lactique, l'acide tartrique produisent plus d'effet que 
Iéidé phénique, l'acide borique; les deux premiers réduisent l'a 
Wa de la loxine à de simples elfots locaux, plus où moins intenses, 
Ædeux soconds ne font que retarder la mort. Il n'y a pas ei mod 
lation dela substance toxique, car la neutralisation fait reparaitre, 
peu de chose près, l'activité première. 
Enfin, comme les diastases, le poison diphtérique a la propriété 
Btre précipité par l'alcool et d'adhérer à certains précipités qui se 
oduisent dans les liquides qui en contiennent, 
Gesont les recherches de Houx et Yersin qui ont donné sur eétte 
ibstance les renscignements los plus complets. 
Laliquide filtré, la Loxine brute, lorsqu'on l'évapore sur Vi 
Mfürique, dans le vide à une température de 2%*, donne un réside 
éscomplexe, puisqu'il renferme Les éléments du bouillon inatiaqués 
4 modifiés par la vie mici dissous dans un peu d'eau, 
Ümontre extrêmement losique ; il contient sous un petit volume la 
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La précipitation par l'aleaôl 
l'activité des diastases, il vaut misax 
les précipités salins. Celui qui réussit le ï 
de chaux. Roux et Yersin recommandent _. 
tation fractionnée, en ajoutant goutte 
solution dé chlorure de calcium; la do 
Les phoxphates contenus dans le milieu A] 


Le pouvoir toxique du liquide filtré din 
quide voumts à uno série do précip 
pendant pas complètement sn Loxieité, à 

Le précipité phosphatique est très toxiqu 
l'état hamide que desséché, Le précipité 
temps à l'air, être chauité à 70°, sans que so ae 
Hume, il est beaucoup plus sensible à ess a 

L ne cède presque rien; l 


contient naturellement qu'une minime 
Live; 2 centigrammes du précipité humide 4 
Jours, en inoculation souscutanée; ces ? centi 
dent à un poids de matière organique inférieur à 
milligramme, et cette matière organique 
core des matières inertes à côté du ls substance) 
Brieger et Fraënkel (1) ont obténn désirés 
ceux de Roux et Yersin, en étudiant la substance 
par le Bacille de la diphtérie dans les cultures Ms] 
cipitant à 30e, par le sulfate d'armmoniaque, les 
filtrée sur porcelaine, Le sel qui peut roslor 
éliminé par la dialyss, jasqu'à ce que Meaut 
(2 Matvars où Pacman. Untorsuehungon uoter 
DORA TES 









PACILLUS. 


par le chlorure de baryum, Le résidu est dossbché dans le 
à 40°. C'est alors une substance amorphe, floconneuse, très 
; d'un blanc éclatant, possédant beaucoup. des réactions des 
nes solubles. Elle cat très soluble dans l'eau, ne précipite pas: 
bullition, par l'acélate de plomb, par l'acide nitrique étendu, 
elle précipite, au contraire, par l'acidé carbonique 
tion chargée, par les acides minéraux concentrés, l'acide ace 
, l'acide phénique, le sulfate de cuivre, le nitrato d'argent, le 
rure de mercure. Elle ne donne aucun résultat positif avec 
{ses alealoules ; par contre, clle donne d'une façon trés nelle 
on du biuret, eclle de la xanthoprotéine et la coloration 
avec Je réaelif de Millon, caractéristiquesdes matières albumé- 
vraies, ce qui permet d'aflirmer que c'est un dérivé dé l'albu= 
Pour eux, c'est une toza/bumine provenant de la transformation 
wroinés du milieu. Ces auteurs disent même avoir pu déters 
sa composition centésimale, qui se rapproche beancoup de 
de ln sérine ; Lis Lui attribuent la formule suivante : 


c. 
1 
mn 
8. 
ù 


Moulelo: substance qu'ils ont obtenue présente une Loxieilé no= 
ent moindre que elle du produit isolé par Roux el Yersin. 


de deux dixièmes de milligramme de leur substance toxique, 
sulaurs allemands doivent, pour arrivor au méme résultat, no 
r dix milligrammes de celle qu'ils ont obtenue par leur méthodes, 
Béqui semble démontrer qu'ils n'isolent par leur procédé qu'un 
Mélange complexe, ne contenant qu'une petite proportion de ma 
Mere réellement toxique. 

Dans les bouillons de euliures alléouées, on rencontre, d'après 
Mas, uné substance albuminoïde présentant les mêmes réactions, 
Has non toxique. Îls lui aitribuent la constitution suivante : 


€. . w 





(ati, — Mais pour eux on n'obliondrait pas de cette façon lo poison 


AU) Wéssmemmas et Paovuaure, Later die von den 
in (Mentrche madicinishe Mochenachrif, 140, n° 17 


mm. 





lerweilien <meugtes Tesale- 


finement pulvérisé ; on pout ai 
éliminer les peptones qui ont été éventu 
Loxine, poplones qui s0 trouvent encore en 


grande quanti 
albumine, on n'arrive pas par co procédé 
Falbumine. p 
dépourvus d'albumine ; les auteurs, à l'ex 
nent la préférence à l'urine humaine 
qua peu de Loxine, mais elleest dépor 

La loxine pure ainsi obtenue, ne p 


de la chimie organique. L'alcool, l'éther, l'acétône 
rapidement; de même les acides, mûma Enr 4 
que dans les solutions alcalines faïblus, tes) ri 
se modifient pas, Les agents oxydants, comm 
potasse, même en solutions extrémement faibles 
alealinisées, la décomposent prosque instantané 
substances faiblement réductrices, comme le sulfal 
lion faiblement alcalines, ne modifient pas sa puis 
après vingt-quatre heures. : 


1) Barvsen st Hans, Ueber din Tosine der Diphterle und 
aacte Rome 180, 2 





MACILLUS, 
corps bacillaires dont on à extrait complètent 


de chlorure ammonique, ou, comme le conseille Kossel {1}, 

a lavage au carbonate de soude ou à la lessive de soude, ron- 

encore une substance active qui inoeulée à faible dose sous 

des cobayés, délermine en quarante-huit heures des acci= 
locaux de suppuration et de nécrose tout spéciaux. 

amalélu (2), se basant sur l'action qu'exercent la popsine ot la 

ne sue le poison diphiérique, le cousidère comme une nucléo- 


deux ferments, la trypsine surlout, la décomposent et en 
nt une substance à effels toxiques éloignés ; les cobayes ne 
le diphtirique, 


Hip assez long. Ce poison cachectisant qui est détruit pur le chaufe 
en présence d'alcalis fixés parait être une mucléine. D'après lui, 
part des substances microhiennes Loxiques actuellement eot- 

rex où des nuéléinus. 
inachet (3) de son côté, en cultivant le Bacille de lu diphèr'e 
de l'urine dépourvue de matières albuminoïdes, démantre 
fa substance toxique ne dérive pas nécessairement des albu 
des. 
rechérches d'Outchinaky (4), sur des cultures faites avec sa 80 
nminérale (p. 17%), prouvent aussi que la substance toxique ne 


(formée synthétiquement par lé microbe, dans le corps cellulaire 


bio substance toxique ne se rencontre pas seulement dans les 
de culture du mierobe, mais elle à été rencontrée aussi dans 
Aumeurs d'animaux infectés expérimentalement, urine, exsuilats 
eux, ec. Brieger et Wassermann (5) ont vu mourir en trois el dix 
Wire, avec les symptômes caractéristiques de l'intoxieation par le 
son diphtérique, deux cobayes auxquels fls avaient inoculé ros- 
Hélivement $ el 0,5 centimètres cubes de sérum sanguin d'animal 
Whlérique Hltré sur porcelaine, 
HEkees, dur Kenntniss dos Diphieriogifies (Courraibtaur fur Mubleriotogis, 10, XUS, 
æ «, Action des farments solubles ut le poison diphtérique |Sooiété da biodigie, 
| la Uacille du La diphidrie (Saciété de 








ba 


auparavant à 
viron, elles pourraient résister à uno 

Antiseptiques, — Ce microbe résiste, 
sublimé à 4 p. 8000, l'acide phéniqy 
de potasse à 1 p. 2000, le jus dle citron 
veloppement des cultures, d'aprûs d'Éspine, 
détails seront donnés plus loi (p. 

Inoculation expérimentale. = 
pathogène pour la plupart des animaux, 

Les rats et les souris sont réfractaires: ù 
de dosès considérables de produits ur 

Anoculation au cobaye. — Le c0! 

«est l'animal de choix, 1 
de la diphtérie ou de sus produits tp d 
bien connaitre chez lui les sympèmes dd 
talo; ils ont, du reste, élé décrits 

Yersin. 

Inoculation sous-cutanée, — C'est le: procédé Ü 
les plus constants et les plus comparables 
de la culture employée, l'injection sous L 
ä un centimétre cube dé bouillon dé € 
dns un intervalle de Lémps qui varié 

Lars, Sal ait da acte dl dé 

sb, V, 


per inner 

T2) Luce uns, Action de La Lumière ant Le nd 
epérimentue, 1504). 

1) D'Éeru at Maujouog, ere médicale de la Sabtee rénales 118 





générale des vaisseaux qui se traduit par la congestion des 

et des organes internes, surtout des capsules surrénales 

sorgées de sang. Le plus souvent on trouve un épanché 

séreux où séro-sanguinolent de la plèvre et du péricarde; pare 

Aissu pulmonaire est aplénisé. 

ion éntra-péritontale. — Les résultats obtanus sont plus 

les cobayes meurent quatre où cinq fois moins vite, avec 
Vême dose dé culture, qu'en inoculation sous=eutanée. 

lbeulation sur les muqueuses, — En excorlant les muquouses du 

, de la conjonctive, dé la vulve, où en les brûlant légère 

avec ane baguelle de verre chauffée, et touchani la place lésée 

Éun fl de platine chargé de culture, on observe la production 

membranes typiques. En trachéotomisant un cobaye, lui 

Oriant la muqueuse trachéale ot l'ensemençant de cette manière, 

la production d'un véritable éroup avec faussos membra- 

& la plaie faite se referme vite; au fur et à mesure que lee 

membranes se développent dans la trachée, la respiration 

it de plus en plus gônée et bruyante, la mort survient on trois 


Le simple badigeonnage sur une muqueuse saine ne produit 


sm, 

Anoculation aa lapin. — Inoculation sut-cutance, — La login 
ste en général plus que le cobaye. L'injeclion de cultures de 
lülence moyenne ne produit même souvent que des necidents lo 
Usune nécrose des tissus au point d'inoculation. Avec dos eut- 
tes virulentes, il faut injector de 2 à & centimétres cubes pour 
Aer. La mort survient en quatre où cinq jours. On trouve ün 
lme.très étendu au point d'inoculation, un gonflement des gan- 
bus de la région, une congestion de l'épiploon et du mésentére 
be da petites ecchymoses le long des vaisseaux ; le foie ext jaune, 


lurétique est exceptionnel ; les poumons 
laets 


Aoeulation éntra-veineuse. — À la suite d'une injection d'un come 
Hètre cube de culture, les lapins meurent en général en mains de 
ixante heures, Lis présentent ane congestion générale des organes 
dominaux, le gonflement des ganglions, une néphrite aiguë et trés 
üvent l'altération du foie cilée plus hœut. 

Mack. — dractériologir. EL] 
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centimètre cube de eullure sous 
présentèrent des vésico-pustules su 
nait pas de Haoille de la diphtériez 


culture virulente. On trouve un pelit 
culation et un œdème gélatineux, des { 
avec des doses infévieures à un. démi-c 
blissent le plus souvent lorsqu'ils son 
de centimètre cube. Dn peut augxh 
trachéale avoc fausses membranos, | 
même façon (AL 
Les petits oiseaux sont dé tous, Les ai 
l'action du mierobe de la diphtérie 
Inooulation de cultures anel 
des cullures anciennes, conservées à lai 
pendant quelques mois, la mort tarde à 
2ymplômes différents de ceux qui se pr 
süecombent à une intoxication rapi 
souvent de véritables paralysies 





souvent très minime au point 
rétablir après quelques jours; fréq 
meurt cachectique aprés un 
présenter des symplômes de TAN 
Les pigeons et surtout les 
des doses très minimes. 
Nocard à tué en trois jours un mouton 
la peau cinq centimètres eubes du L 
avec des accès de dyspnée. 
La vache est sensible au poison 
ont observé la mort à la suite de l'inoa 
cubes de toxine aclive, Lu chevre supporte malt 
un peu forte. de 
Lo cheval supporte mieux la toxine, Parfois fi 
cutanée de deux à cinq centimètres cubes 
détermine qu'un adème local qui se dissipe. en, 
pou de fièvre. L'dne réagit beaucoup plus; Rous 
six mois suecomber à la suite d'une inji 
centimètre cube de toxine, Nous revie 
dé la Loxine cher ces animaux à propos 
nité. 
Behring établit de la façon suivante 
toxine des principales espèces animales qui 
expériences en commençant par los animaux 


Immunité et sérothérapie. — 
— Hoffman (4) le premier, on 187, dit voie 
cobayes, inoculés avec des cultures agées, qui te 





quelque temps à 70°; pour lui, cette température détruisait 
bétance toxique et respoctait une substance vaccinante qui 


com page 
résultats de Behring (2) sont beaucoup plus complets. Îl a pur 

or l'immunité aux cobayes et aus lapins par divers procédés. 

d on employant la Loxine chaullée à 70°, comme le faisait 

‘1 Ensuite en inoculant des bouïllons de culture âgés de 
semaines addilionnés de trichlorure d'inde dans la proportion. 
BA pour 500. En injoctant à des animaux déjà inoculés au Baëille 
x dliphtérie diverses substances, du trichlorure d'iode, du chlo- 


double d'or et de sodium, de l'acide trichloracétique et même 
l'acide phénique, ou en Injectant préventivement d'une solution. 
(0 pr. 100 d'euu oxygénée. Enfin, il obtenail celte mème immunité, 
i beaucoup plus important, à la suite de l'injection de l'exsudal 
privé de microbes, qu'il recueillait sur les cobayes morts à 

Le d'inveulation de cultures virulentes. 
Brioger, Kitasato el Wassermann (3) immunisent des cohayes en 
injeelant des cultures de diphtérie dans des bouillons faits ayec 
lhymus de veau. Il ne sy prodult que très peu de toxine que 
malfuiblit encore en chauffant pendant un quart d'heure à 65-70. 
{) préfère se servir de toxine pure, injectée à doses Lrès 
cs d'abord, puis progressivement croissantes; ou, pour le 
au moins, de tosine affaiblie par l'addition de certaines 
übslances, hypochlorites alealins, hypochlorite de chaux.et surtout 
lions iodées, On ajoute à ls toxine un Liers de son volume den 
ition de Gram, au moment mème de l'employer, et après 
lques instants on injecte le mélange sous la peau. C'est à l'un 
étiure do ces deux méthodes de Roux que l'on donne le plus 

Douvent la préférence. 

E Limmunisation solide des Inpins et cobayes, par ces diverses 
Dméthodes, est toujours une opération délicate. Il faut procéder avec 
Wboaucoup de ménagements, espacer les premières injections, posèr 
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mad. Wochesrchrifr, 1460, n° 50). 
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velle l'injection et on continue 

on peut aprés ca temps diminuer la pr 

donner de la toxine pue dont les doses 

ment uugmentées. he 
L'immunisalion des grands animaux 

à obtenir. Elle présente un Intérêt Lout 4] 

l'obtention de sérum antitoxique. s 
Le chien supporte bien Je 


La chèvre et le mouton sont très 
chèvres surtout d 


mann (3) ont réussi sur les chèvres 
avec la Lo 

La vache est anssi très sensibles Nocard 
succomber une, en cours d'immunisationfl 
de 5 centimètres cubes de toxine. Al faut done 
vache et la chèvre, avéc une 
que de Lrès faibles doses de toxine iodée et ne 
loxine pure, seulement lorsque le sang montre 
puissance antitoxique. Pour celles dont an veut” 
Roux recommande de commencer Vi ] 
avant la parturition, car au momentiles ln im b or 
poison est encore augmentée. et 

De l'avis de Roux, le cheral est le plus Faciles 
tous les grands animaux, Comme cette question dE 
du cheval a un grand intérêt au point de vue 
sérum antidif ue nous crayons devoir 
détails. 

Pour immuniser ua cheval, il est p 

{1} Roman, Élus sur Le Diptéie Annales de ai 

Wen oxperimeutolle Leitrag sur Keuotuls 


serumtheraqle {Archi for Hygiene, À 
à Wammemaaxs, Uober die Gewinaung der Dig 





préférable. 

on se fait facilement sous ln peau de don ére ete 

de l'épaule avé ln téchnique habituolle, Les 

péuvent être faites avec de ltoxine fodéé ou des doses 

les de toxine pure, Ilest des chevaux qui supportent d'eme 
l'injection de un centimètre cube de toxine pure, sans 

d'autres symptémes qu'une rénelion fébrile passagère el 
ème local plus où moins prononcé sé dissipaut on quelques 
D'autres paraissent plus éprouvée ; aussi est-il préférable, 
er en quelque sorte la susceyitibilité du sujet, de commencer 
injection d'un où deux centimètres cubes ie Loxine iodie 
de recourir à la toxine pure. Roux signale la sensibilité parti 
d'un cheval qui avait été inoculé, un an auparavant, avec 
umocoque. Le lableau suivant, emprunté à ous, donnera 

les Indications sur la marche à suivre pour obtenir un 
suflisant d'immunisation chez le cheval. 
d'immunisation d'un cheval (Roux, — Cheval de 
du poids de 400 kilogrammes environ ; la Loxiné tue un 
je de 300 grammes on 48 heures à la dose de 1/10 de cunti= 
cube. 
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= Aline mures pomme, 
dissipé en 24 here, 


Aa dr, 6 jour re 
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(En deux mois et vingt jours, ce cheval a reçu 800 contimétres 
Abies do toxine sans avoir présenté autre chose qu'un œdème local 


(fi fiècs shcum-tbsesgis de 1e diphtiee Lanastes de Frost Poséur, 150 VI, 
FH. 
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suivant les données de Roux: 
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Arrivés à ce dogré d'immunisation, les 
nément des doses beaucoup plus fo 
Jour sérum est suffisamment actif pour: 

D'après une expérience de Roux, l'âne 
cheval le poison diphtérique; un Aron 


l'injection d'une dose d'un centimètre eut 


etqu'ils ne sont par conséquent pas! 
héreulose du choval ost rare et 86 roco 
cliniques si nets que Nocard lui-même 
tubereuline. 


bleaux p. #99 ut 600, recueilli quelque Lens sp près 
lon, se montre nellément - 

atteint que huit ou dix jours après la de 

faite plus tôt pout ne douner qu'un 

dépourvu d'activité, car l'éxpérienee p 

tion de tosine le pouvoir antitoxique: 

ques jours, puis croit de plus en plus Jusqu'à nt 
qu'il garde pendant quelques jours, et #4 


maimtenie. Le meilleur moment pourp 
dix ou douze jours après une: 

Wernicke (3)est i 
toute spéciale, celle de l'alimentation avec de | 


(9 Eurucn #4 immune Liberia 
pr im, 





chronique, Le premier consomma en six jours une quan» 
‘viande égale à son propre poids; le ancond ne régut que le 
son poids. Aprüs trois jours, lo premier chien et un ehfen Li 
sous La peau un demi-cuntimètre cube d'une culture 
Ente. Le témoin mournt après quatre jours; le premier chien 
qu'un peu d'œdème nu point d'inoculation, son état gé- 
normal; onretrouva cependant plus de quinee jours après 
pr dus Bacillés diphtériques à l'endroit de l'injection, Le 
chien succomba à une incculation de 4 centimètre cube de 
lee. Limmunité obtenue par la nutrition à la viande de brebis 
inisée serait donc plus stalité que celle que l'on obtient avec ln 
de brebis morte de diphtérie chronique ; de plus, la puissance 
Ale imeumité serait en rapport avec la quantité de viandi ingés 
Mu renforçant limenanité ainsi obtenue à laide d'injections à 
Bgraduelloment erolssantes de loxine ou de cultures virulentes, 
Aicke est parvenu à obtenir un sérum dont la force curative est 
Bnde qu'un centimètre cube de ce sérum suMisait à immuniser 
leursepntaines de kilogrammes d'animal. Si l'on usait ie ce sé 
pour l'homme, il sufirait donc de quelques contigrammes pour 
Wüiniser un adulte et quelques milligrammes pour un enfant. Les 
ques résultats cités sont encore trop peu nombreux pour permet 
Vnsseoir une opinion. 
(sai de la valeur antitoxique du sérum. — [l ot avant Lout né 
Aire de se rendré un compté exact de la puissance antitovique 
Lsérim pour pouvoir être assuré dé son activité thérapeutique 
faluer la quantité à employer dans un cas donné. Plusieurs mé 
les pouvant conduire au résultat ehorché; deux Aurtoal sont 
loyüos, elle de Behring-Ehrlieh et celle de Ronx. 
thode d'essai de Bobring-Ehrlich. — Le sérum est mélangé en 
Würtions graduellementerolssantes à une daso de toxine représen- 
dix fois In dose mortelle pour un cobayu adulte de poids moyen, 
Braïimes environ, Avec une Loxine lelle que celle que nous 
didérons comme normale, qui tue un tel cobaye en quaranté= 
Houres à ln dose de un dixième de centimétre cube, on prend 
btienbtre eube de cette toxiné en plusieurs éprouveltes et on y 
ie iles doses variables, de moins en moins considérables, da sé 


En 2 | 





que À imilligramme neutralise 40 


sera cent fois plus actif que le 
1000 unités antitoxiques Bebring 


tosine et empêche la ps 
ème au point d'inoculation, 
Méthode d'essai de Roux. — Pour | 
Roux prend comme base la quanti, | 
qui en est nécessaire pour 
auquel on fait, douze heuresaprèsl'in) 
ua demi-centimètre eube d'une eulture fratcl 
rulente, Si cette quantité est de 4/29000, 
du cobaye, le sérum est dit actifan 
quante millième, au cent millième. 


Inoculation de un demi-centimétre cube 
bien virulente (luant le cobaye en moins 





1H: 899 et 600, fournissent, lorsqu'on les saîgne, dis à doure 

la dernière injection de toxine, nn sérum dont l'activité 

au moins égale, souvent supérieure, au cinquante 

En augmentant les dernières doses de Loxine où en em 

An dusloxines plus fortes, il est possible d'obtenir des sérams 

brité plus grande, actifs au quatre-vingt millième, au cent mile 

ne parait pas utile de dépasser cette puissance. D'ailleurs 

l'animal interviennent ici, sans que 

isse an donner une raison bien précise ; parmi plusieurs che 

Ksoumis aune méthode d'immunisation identique en tous points, 
Best qui fournissent un sérum plus aelif que ee 


duit d'activité moyenne. 
savons que chez un animal immunisé, le degré d'immunisa- 
di a atteint son maximum à un moment donné, ou la puis- 
antitoxique de son sang, ce qui revient au même, ne reste pus 
slable, m'est pas une qualité acquise définitivement, rois 
progressivement à mesure qu'on s'éloigne du moment de 
re injection de toxine, ot pout méme disparaitre eomplète- 
1 l'animal en question 
Punésource continue de sérum antitoxique, ilest nécessaire d'en 
son immunisation. On y parvient facilement en Jul injectant 
ment, dans l'intervalle de deux saignées, une dose suflisante 


inc. 

peut, aprês avoir laissé reposer plus où moins l'animal, lui 
üne série d'injections souseulanées de Loxine à doses modéré: 

pendant que la eanule qui à servi à In saignée est encore en 

ui faîre une injection massive, 300 à 500 centimètres cubes 

ne. Les expériences de Roux et Vaillard sur l'immunisation 

Vos le Létanos wat démontré qu'on obtient toujours un sérum plus 

Pan multipliant les injections de doses relativement petites de 

% le premier procédé est donc à préférer. On pout recommon- 

(@ trailement d'immunisation six à huit jours aprés une saignèe 

Feonduire de la façon suivante : 
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proportion de 0,5 p, 100 comme 0 
sur bougie Chamberland ;: celte: 
jours de son activité (1), da 
substance antitoxique. EL est de. 
méthode de Pasteur. Elle & né 
Up 480 et auiv.). 
Le sérum se conserre bon, asser o 
des flacons bien remplis, placés à l'o 
il retrouve vs propriétés 
dans huit ou dix fois son poid 
pour des transports lointains. Celle 
culation une pelite tuméfaction. 
sérum naturel. 
La substance antiseptique, celle 
tient le sérum, est encore bien peu connue 
obtenue en traitant le sérum par douxe. 
à 9%; le coagulum albumineux ve luvé: 
dans le vide au-dessus d'acide sulfurique,s 
par l'eau distillée. La solution obtenue x 


(1 Buransowacs, Sur. 
Shiver des roiraver biologiques de Sair 

C3) Gta où Mack, Bur l'antltoutas diphtdrique 
asencés, 3 août 1305), 





et Wassermann (1) ayant observé la présence d'antitoxine 
dt des animaux immunisés, proposérent de-we servir de ee 
‘mme souree de ce produit, On comprénd T'intérét el Vime 


que pourrait présenter celle méthode, s'il devenait facile 

Wuait l'antitoxine pure où suflisammont purifhéo. 0 
atité d'antitoxiné que peut contenir le lail d'une chèvre où 
he immunisées, varie naturellement avec le degré d'imont 
uquel on est parvenu, On l'apprécié facilement en évaluant, 
our le sérum, la quantité-de-tosine active qu'un volime 
lait pout neutraliser, Au début de limmunisation,#cen- 
subes de lait ne suflisent pas pour neutraliser 4 ventimétre 
axine ; plus tard, il ne faut plus pour evtte dése de tosine 
ième de centimètre eube environ. Le lait est alors actif au 
me, Le rapport entre la valeur atitoxique du sang ebdu 
même animal bien immunisé, serait. commet es à 20 
# autéurs cités, Une chèvre produisant en moyenne 30litres 
4 mois, peut ainsi fournir une quantité d'antitoxine égal 
sotenue dans au litre ut demi de sang, dose à laquelle on 
dt pas arriver sans danger, Une vache donnant journéllés 
dizaine de les de lai, en fournirit une quantité bean- 
(grande, 
tlant est d'arriver à extraire celte antiloxine sinon pure, du 
14 une forme utilisable, Wassermann (2} indique le procédé 
Lelait est recueilli, avec toutes les précautions antiseptiques, 
vases alérilisis; on y ajoute 20 cantimétres cubes de s0lü= 
oale de chlorure de soditm par litre &t une quantité de 
uflisante pour obtenir une coagulation complète et rapide. 
Wu le liquide clair qui s'est séparé du congulum eb on l'agite 
emps, dans de grands vases à précipités, avec di chloro- 
arle débarrasser de la graîssé, Par le repos, le chlorofors 
au fond du vase, En décantant, on obtient un Biquide elair, 
de Bactéries, qui peut se conserver pondant dés mols 
He sûn activité, où survie aux préparations ullérieures: 
Factivité antitoxique de ce dernier liquide, en Le traite par 





hu Wammuss, Ceber die Gewiavung des Diphterie-Antitéeine vus Blutie 
eh lamunisierte There «Zeitschrift fur Hygiens, 1398. XYUL, p. 23%. 

issnr, Ueber Concentriruug der Diphterie Antitosine sus der Mileh im 
Uaehrife fur Hygiene, 19h. KV, p.235). 
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Quelle peut être l'action de l'an 
bord songé à une destruction comj ! 
rer l'innocuité absolue pour le eo ‘un mé 
du toxino et d'une partie de sérum: Ce même 
cause un mdéme notable chez le lapin en inoeulatig 
peut même le tuer en inoeulation intra-Véineusé ;4 
en inoculation sous-cutanée des cobayes fn 
par des produits microbiens, toxines du 
duits solubles du choléra, tout en étau 


Dans l'applicat 
térie humaine, la question de la dose à 
tance. Elle doit varier suivant la puissances 
la gravité et la période de la maladie (4), 

Il existe trois numéros de sérum (Béhrin 
600 unités Behring {voir p. 008), dans 10 cent 
1900 unités ; Le n° 111, 4% 00 unités. 

Le sérum Roux a une activité moyenne de 


A) Hassascres, fe l'application des séeurné au 
Congrès ds musée de ay LEO, 





rsqu'il s'agit de jeunes enfants et que Le traitement est appliqué 

but, on peul commencer par une injection dé 40 cenlinèlres 

le sérum Roux où de sérum Behring n°1; au-dessous d'un an 
eubes. 


avantage & donner d'emblée 20 centi- 
cubes de sérum Roux où 10 centimètres cubes de sérum 


d'intervention à d'autant plus de chances de succès qu'elle est 
ETÉ Le tableau suivant, dû à Sumguine, de Moscou, le 
e avec toute évidence : 

Jujéttion faits Le 2° jour 

She 

ne en 
ET 

du malade, les symptômes que l'on peut constater, surtout 

lue des fausses membranes, l'intensité des phénomènes laryn- 

serviront dé base pour les injections ultérieures. Suivant ee qui 

on peut faire une seconde injcetion de douze à vingt-quatre 

ix heures, après la première, et continuer 


ondinaire le sérum est Lrèt bien supporté, 1 parait cepandant 
des susceptibilité particulières, LL n'est pas prouvé toutefois 
ns arcidents graves obserrés doivent être mix sur le 

a du sérum plutôt que sur celui de lintoxication diphtérique. 
du traitement sérothérapique. on peut observer de l'éry- 


Qui paraissent bien être sons la dépendance du sérum, 
Vinjection de sérum, on peut observer, au bout de quelques 
sune amélioration notable de l'état général, surtout saisis 
dans les cas graves: L'action produite sur les fausses men: 
est particulièrement remarquable. Dis à douze heures aprés 
etion, les fausses membranes deviennent plus blanches, perdent 


be In muqueuse, peuvent se dissocier; à leur place il ne sc reproduit 
ja mince enduit disparaissant bientôt à son lour. Souvent, de 
nite-six à quarante-huit heures, loule trace de fausse monbrane 
& disparu. Dans les formes graves, le processus est plus tenace, les 
EE membranes peuvent se reproduire pendant quatre où elnq 


Le résultat indéniable du traitement sérothérapique de Ia diphtérie 
Mes, — Haétériologio. mn 


[es — EE 








il était possible de leur faire 

qu'une petite lésion locale, l'in a 

de culture virulente de JARAIE 

d'un pouvoir préventif certain à d de 

se souvenir que l'immunité ainsi pr 
applications faites chez l'ho 

semblent en effet conlirmer en tous 

taux. Pour ne citer que les prini 


préventivement pendant une épidémie dé 
Ekrlich n'ont observé qu'un petit nombre à 
40,000 inoculés préventivement + el 

l'évolution en fut bénigne; ils attribuent | a 
d'emploi due quoi dope TT 


Behring et Erhlich avaient au début | cac 


tive suflisante le dixième de la dose à 

acluellement, Bering (1) a élevé la dose. 
mètre eube à 1 centimétre cube eL demi 
donne comme dose préventive moyenne $ 
sérum, 

La durée de l'action immunisante suffisante) 
constante; elle semble étre de six à dix, 
possible de renouveler l'inoeulation p 
ment à conseiller Torsqu'il y à impossibilité al 
enfants d'un foyer de diphtérie on d'isoler un 
d'épidémie grave ot asa02 étendue. à 


EL ossi, Zut Upblerie Immunicsièrungs Fraxe (Deutrehe jan 





malade de diphtérie ; Weight at 
contré de bien virulents dans Ja po 
tiques, eur les cheveux d'une 
personnes approchant des malades. 2 
Les Bacilles que renferment les fausses membranes 


pathologiques peuvent en cifet garder Lo ps lex 

virulence plus ou moins grande, tout 6 

les Bacilles des cultures. Roux et Yorsin : 

typiques, aprés dix-huit mois, dé fausses mem 

conservées à l'obscurité. Nous avons vu qu'en ti 

l'air et de La lumière, les cultures 

eue virulence intacte; #1 doit en être de 

logiques lorsque ces conditions sont réunies. | 

lement l'être en réalité dans la nature; 01 

des linges chargés de fausses membranes où d 

ques, enfermés et serrés dans un space rés. 

obtiendra à peu près le milieu voulu. C'est lin 

par les linges, chiffons, papiers, un iles 

admissible de l'affection. On à cité des cas de 

conluel d'objets conservés depuis deux ans. 
Lorsque ces conditions changent, que les Bacs 

L'air libre, à In dessiccation on présence airs 

des alternatives de sécheresse ou d'humidité, à p 

' : 


la vitalité et la virulence disparaissent axsiz 
L'action de la lumière est surtout 
1) fan, New-York medicat Hocord, 1802. 
É Au, Béitrag 
Lür Hakteriologie, 10: 
(2) Wasar at Hursss, 
Kôrpwrs (Centralblatt für Laktertologle, 


Be 








Fa 


terminaison favorable, IL semble 

s'amende, la virulence diminue en 

faire défaut au microbe que l'on tr 
Action des antisoptiques. — 


et Widal (1), en expérimentant sur 
une culture virulente, desséchés à 
une, deux, trois minutes dans le Hiqu 
résultats intéressants, Ils ont vu que 
solution aqueuse à 2 p. 100, l'acide: 
borique à & p. 100, le sulfate de 1 
0,5 p. 100, l'eau naphtolée, l'eau 
solution alcoolique à 5 p. 100, le 
aqueuse à 4 p. 400, le büodure de 1 
additionné d'acide tartrique ou d'aë 
aucun résul{at utile après Lrois minu 
pas le microbe. Le mélange suivant we 
actif et stérilise presque immédiatement 
#ont ajoutés à # grammes d'acide 
eamphre; p 
hain-marie d'eau bouillante; par le 


1) Cuawres LU . Note Le traitoment 
DE tite Net dns 2 





queuses à l'abri de l'air, collés tie l'a 
Tintéstin, Il peut s'en développer sur des 

La fausse membrans n'est pas Coÿ 
l'infection diphtérique, D'autres microbes! 
des caractères semblables à ceux de la faus 
vraie où en différant, par uné épaisseur et un 
üne blancheur plus éclatante, plus d' 
pseudo-diphtéries, so traduisant par des ang 
feuses où même du croup, peuvent étrééas 
assez divers, plusieurs Stophytocoques, law 
Pneumocoque, le Bacille de Friecländer, dé 


{1} Tasse et Aoaiue, Sue uno. an) 
usa semblable au muguet (Archives 
Sur ue vas d'angi 

armes lovures du 





espèce 

dépourvu de virulence; sa présence, dans ces conditions, ne 
pas avoir plus d'importance que celle d'un saprophyte ordinaire &t 

par conséquent ne pas peser sur le pronostic. I est malhourouso 
at difficile de pouvoir se prononcer d'une façon exacte sur la vie 
rulence d'un Streptocoque isolé par cultures; même en première, 
culture l'activité du microbe est souvent 
nuée. On ne peut guère prendre comme buse le nombre des coloies 
obtenues dans les cultures, ni la forme ou l'arrangement des chats 
nettes où de leurs éléments; nous avons vu en traitant di Strepte 
coque pyogéne. que ces caractères ne pouvaient fournie aus Atidi= 
cation sûve, L'état général du malade pout plutôt guider pour 
émettre un jugement sur le rôle que joue le 
rôle actif certain de ce dernier lorsque l'état général est 
température élevée, montant rapidement, #0 mainten: 
nage de 40°, jetage, diarrhée, gonflement ganglionnaire 
Le pronostic est alors très grave. Lorsque au contraire 
reste bon, malgré la présence d'un grand nombre de! 
dans les cultures ou les préparations, 11 n'y a pas lieu de songer 4. 
une véritable assoc ï illeurs, en : r- 
tains milieux, des plaques de gélose par exemple, on trouvé, pour, 
ainsi dire dans tous les cas, du Streptocoque en abondance, = 

Parmi les Staphylocoques, la présencu des Microcaceus pyogenes en 
veus et Mierocorcus pyogenes albus n'est demarque défavorable quelors. 
Aue leurs colonies sont abondantes, Le petit Siaphylocoque désisnt 
par Roux et Martinsousle nom de Coecus Hrisou (p.622) su vanconire. 
rait surtout dans les cas bénins. D'apris ces nuteurs, le) proncstie 
eat plutôt bénin d'une facon générale quand des Coceus SON 
mélés en grande quantité aux Bacilles spécifiques. 

Les cas d'association vraie avec le Preumacoque, paraissent Air 
rares. Le pronostic est assez sombre. Les fausses membranes satté 
grises, plus épaisses. Il y a liou, ici aussi, d'éviter de eorldéten, 
comme associalion loute présence du Pneumocoque dans les préparé 
tions ou les cultures; normal dans la bouche, il peut envahir sectes 
dairement la lésion sans imprimer de caractère spécial à l'aireetin, 

Le Calibacille se retrouve assez fréquemment. dans ES au 
membranes diphtériques, surtout lorsqu'on le recherche parues 
méthodes appropriées comme le bouillon phéniqué, IL Po dE 














oduire des angines graves. C'est aussi un 
Da RE ee de conchare à 
ndant ésister 


ation vraie qui peut ee + espériments- 
nt il oggrave Tiafoction dip diphiécique (1}> Dans ce can; l'affechiins 
it une tendance à la chronicité. 
H rencontre encore, dans les fausses. membranes diphtériques, 
Lres espèces aclives qui peuvent certainement pas influer 
maladié, se trouver en association vraie. C'est, pour ne citer 
les principales, le Hacilie de Friediaender, le Mierococeus tefragé< 
Lepiothriz buecalis, des Lecures, colle du Muguet par osemple. 
a signalé la présence d'anaérohies dans des angines diphté- 
à complications gangreneuses. 
erehe et dingnostie. — La rechorcho ot la constatation 
cille diphtérique ont une très grande importance pour établir 
Précis ; les procédés qui y conduisent sont en train de 
aujourd'hui dans Ja pratique médicale courante. 
point de vue du diagnostic, la constatation du Bacilte «le Loefe 
peut seule donner la certitude de la diphtérle; au point de vue 
pronostic on peut Uirer des examens dus indications précieuses. 
Ps la seule manière de reconnaitre ln diphiérie quand les fausses 
imbranes font déi 
le traitement, les avantages d'un diagnostic précoce ne sont 
à discuter, Le sérum donne des effets d'autant meilleurs qu'il 
“employé plus Lôt; d'un autre côté, 11 est au moins inutile dans 
(puis dphiiro Du roste, un diagnostic exact ost indispensable 
une juste statistique des résuliats de la sérothérapie. 
ee 1 de vue prophylactique, le diagnostic bactériologique dé 
diphtérie a une importance considérable, en ce sens qu'il permet 
oler les individus porteurs du microbe pathogène, à un moment 
les symptômes objectifs de la diphtérie font encore défaut et des 
Ébatinuer l'isolement jusqu'au moment où tout danger de contagion 
D sürement disparu, moment qui peut être éloigné de la disparition 
Mes symplümes, des fausses membranes en particulier. C'est l'exx- 
men bactériologique seul, qui permettra d'isoler des individus por- 
Keurs d'angines en apparence bénignes, mais dues en réalité au 
Mfscillediphtérique, où atteints de rhinites fitrineuses si souvent dues 
Metmierobe, souvent sans danger pour le malade, mais cause puis- 
Éante de contagion pour le voisinage, 
Le diagnostic bactériologique de la diphlérie peut xe faire sans 
lip de difficultés. Pour étre complet, il doit comprendre trois séries 


ET Ban où eo Tonrut, Cotation à études cdi tetes das 
adiphtièrie {Annales de Finalitur l'avieur, 1496, X, pe. 
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se do dipl 





Sérum ordinaire coaguli, — Roux recommande beaucoup lo sérunx 
1 coagulé. Le Bacile diphtérique y pousse très bien; la plupart 
Lespüces qui l'accompagnent, végêtent moins bien sur ce milieu 
ns nuiritif que le précédent; leurs colonies grandissent moins 
&, caractères précieux pour le diagnostic. 
es divers sèrums paraissent également convenir, On utilise sur= 
le sérum de bœuf et lo sérum de cheval. 
Zensemencement se fait de la façon suivante : Un A de platine 
Lfrolté sur la fausse membrano, sur une surface fraiche si pos- 
de. À l'aide de ee A, sans le recharger, on ensemenve successives 
at deux où trois Lubes de sérum, par deux siries chacun, où en 
Htant toute la surface du milieu. Les tubes sont mis à l'étuve & 
4 l'abri de la lumière de préférence. 
Souvent les cultures so0t bonnes à examiner après douze à quineé 
; en tout cas, il faut les examiner au maximum avant dis 
à vingt heures. 
nu culture de fausses membranes diphiériques, examinée vers 
quinzième heure, montre, en nombre plus où moins considérable, 
colonies du Bacille spécifique, sous la forme de petites taches 
Ændios, assez saillantes, de la grosseur 1ôte d'épingle, d'une 
Bration blanc grisâtre, à centre plus opaque que la périphérie. 
Le nombre de ces colonies est trés variable; tantôt très nome 
tases, alles pouvent devenir rares dans certains examens. Lors: 
fl gen à besucoup, elles grandissent plus lentement, Elles sont 
lurellement plus nombreuses dans le tube ensemencé en premier, 
En ces colonies s'agrandissent en gardant toujours la 
ne cireulaire ot lour coloration blanc gristre. 
Andoibsoumellre plusieurs de ces colonies à l'examen microsene 
(uei c'est In seule manière d'établir son diagnostic. parcelle 
éialéo sur la lamollo, fixéo et soumise à l'action des réactifs 
ecmme il à été dit plus haut (p.578). On peut alors cons 
Er les éaractères propres au Bacille de la diphtérie décrits préeé- 
Gimient,(p. 575). Nous avons vu que la forme bucillaire peut 
des indications pour le pronostic (p_ 580). 
Na pr de ces colonies bien isolées pour onsemencor des 


Gillons qui serviront aux inoculations, 





VS 





Ce Cocous Brieu sera peut-être à identifier avec Le Microcique de 
(1) qui se Rerss lentement sur la gélatine, sans prodoire. 
Ldeliquéfaction et n'est pas pathogène pour le cobaye, 
* Les colonies du Staphylocoque doré et du Staphylocoque blan se 
recoanaissent à leur epacité plus grande, leur épaisseur uniforme, 
Meues bords taillés & pie, leur donnant au microscope l'aspoet de 


gouttelettes d'huile, La coloration du premier ne devient bien 
Dévidente qu'après quelques jours, L'examen microscopique fera dé 
Maite voir la forme ronde des éléments et leur disposition en «mas. 
Le Streptocoque pyogène est fréquent dans ces conditions, seul ou 
(associé au Bacille diphiérique. Ses colonies poussent très vite sur 
Véro, aussi vite que celles du Hacille de Loeffler, mais restent 
Moujours trés petites. C'est un semis de très petites gouttelotlos 
Umiuqueuses, transparentes, incolores, qu'on distingue surtout en 
de biais la surface ensemencée, L'examen microscopique 
(fera reconnaitre de suite les chainettes plus où moins longues ; on 
Ipeut y retrouver, selon Le cas, les aspects divurs décrits précédem- 
ment (p. 352). 
 Dantres Microcoques peuvent encore se rencontrer accidentelle 
Ment dans ces cultures sur sérum, principalement le Pneumocoué 
fe de Tétragéne: le simple examen microscopique fera de suite 


— La gélose poplonisée est un très bon milieu 
le Haville de la diphtérie : malheureusement elle convient 
aussi à béaueoup d'espèces qui peuvent se trouver avec lui dans les 
Waussus membranes, L'emploi des cultures sur gélose permet donc, 
Imfeux que le sérum, de se renseigner sur la nature de ces derniitres. 
Le Streplocoque pyogène, en particulier, pousse très bien sur ce 
Vmilieu; il y donne des colonies d'aspect très caractéristique, qui ant 
Télé décrites précédemment (p. 957], L'emploi de la gélose permet de 
Fecônnaltre combien sa fréquence est grande dans les fausses 
Vmesbrancs de la diphtérice et do diminuer alors l'importance de sa 
Veonatstation aux côtés du Bacille diphterique, 
Le micux est de verser une quantité suffisante de gélose fondue 
Mans des boites de Pétri bien stérilisées et de laisser rofroldir. Pour 
Anis en culture, on soulève le couvercle et on ensemence en 
Mfoltant In surface de la gelée avve une parcelle de membrane 





(4) Hamon, déc cit. pe 417, 
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dünnant d'ondi eau 
rent 
| faire un examen complet, il faut recourir à l'inoculation au 
lobaye. Une colanie typique, on mieux plusieurs colonies, sont 


füisos on culture dans du bouillon ot après deux jours de stjour à 

ou on inocule un cobaye avec un centimètre eube de culture 

il a été dit précédemment (p. 59%). Si l'animal suceomlie 

les symptômes caractéristiques, on à la prouve incontestable, 

We In nature diphtérique du produit ; l'époque de la mort, plus où 

moins éloignée du moment de l'inoculalion, renseigne sur le degré 
We activité du microbe. 

Ï soralt désirable que l'on pût opérer de même avec le Strepto= 
boque lorsqu'on le rencontre avec le Rucille diphtérique ; il surait 
Slors possible de déterminer la part qu'il a dans l'association, 
Malhourousement, sa virulence s0 modifie tellement, méme en 

0 culture, qu'on ne pourrait guère »e fier aux résultats 
sauf dans les cas très positifs cependant. 


Bacille psoudo-diphtérique. 


Loelller {L), en 1887, a le premier signalé, dans lex fausses meme 
es diphiériques, un Bacille semblable comme formes et cultures 
Bacille diphiérique vrai, mais en différant par son manque de 
ot a proposé de le nommer Bacille pseudo-diphtérique, Von 
n-Wellenhof(2) l'arotrouvé pou après dans les fausses meme 
diphtériques, dans des diphtéries consécutives à ln rougeole 

la scarlatine, duns une angine catarrhale simple et enfin sur une 
tout à fait normale. Zarniko (3), Escherisch{#), Spronck (5), 

Mont, entre autres, avec Loeffler, Le de la séparation absolue: 
Uëx doux wspdces. Roux et Versin (6),au contraire, ne font du Bacille 
Pseudo-diphtérique qu'une forme très atténuée du Bacille diphtérique 
Fra D'après ce que l'on sait, on effet, de l'atténuation et de la dise 
Du: Unimmchange her Dipotaholen (Cris fer cité, 
ms 
Dar tags eue) Mn Kana es Diphterlbaciti (Cratrallatt für Hakterintogie, 


LES ar Prags der Praudouiphieriebacittus und der diapnontichon tedeotung 
(Berlines Hlinsthe Wochensehrif, 1803). 
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© BAGILLUS. 
land quete Ath y vgt quo peu partit dose. 
Cuxrenes pans 1x nourtson. — Le Bacille pseudo-diphtérique poussu 
abondamment et ne rend jamais le bouillon aride ; deux où trois 
Mjours après l'ensemencement, le bouillon est fortement alcalin, 
Wplas qu'au début, alors qu'à ce moment les cultures du Bacille dipl 
Hérique ont déjà une réaction netlement acide. 
h D  emrenR — Les eultures sont absolireient 
sction sur le cobaye, méme à la dose de 4 ou 5 centie 
lanètres cubes. Spronek signale cependant parfois lu production d'un 
faut cdtme au point d'inoeulation, disparaissant mu bout de 
Een heures, et avec des doses de & contimètres cubes la 
syimplômes généraux, manque d'appélit, hérisement 
five, diminution de poids. D'après lui, le sérum antidiphtérique 
Hlaurail aucun effet préventif sur ces accidonts ; es qui démon 
Lréraitbien que l'on n'a pas affaire à un Bucille diphtérique atténué. 
La présence de ce Bacille pseudo-diphtérique serait fréquente, 
Môme chez los individus sains, Hoffmann l'a trouvé 26 fois sur 
45 personnes n'ayant pas la diphtérie, Roux et Yersin le signalent 
Ve fois sur 59 enfants de l'école d'un village où depuis longtemps ne 
s'était montré aueun cas de diphtérie at souvent chez dés enfants 
atteints d'angine simple ou rubéolique ; dans ces cas le Bacillé eat 
trés rare, los Lubos onsomencés avec du mueus ne dontient que 
ne eulonios. On devrait le rogardur comme un hôle fréquent 
cavité buccale. 
“Comme où peut rencontrer tous les Intermédiaires entre un Bacille 
Arès virülent et un Bacille trés aftérué ou tout à fait inats 
MT ou nous avons, d'un autre côi4, qu'il «al très difiieile dé élré 
Fépéraitro la virulence d'un Bacille très atténué, {1 semble actuelle 
Hént plus rationnel d'admuttre que co Bacille pseudo-diphtérique peut 
en n'étrequ'une forme tout à fait tt lu Bnoille diphtérique vrai. 
Spronck, dans lo travail cité plus haut (p. 625), parle d' 
reudo-diphtérique, possédant une cortaine virulence, déterminant, en 
findeulatlon souscutanée chez le cobaye à la dose de 1 centimètre 
Gubey un léger wdème. Ce qui parait bien caractéristique, c'est que 
Heaërim antidiphtérique n'empêche aucunement celte réaetion 19 
Méale/ maïs au contraire on augmente l'étendue. Le sérum pourrait 
Moneicimevir de moyen ile diagnostic. 
Leluoille du Xérovis ile Leon jonctine parait n'élre que co méme Racille 
Mtdita-dipherique, qui »e trouve on grande abondanen sur la conjone= 
Mive malade et se rencontre égale sur la eunjonclive normale (1): 
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| BAGILLUS: 60 
mourir d'asphysie sHsursient des fausses membranes dans Le larynx, 
wutombedansun véritable tai cxchectique,so hérisse, refuse de man- 

Lier, se refroidit, tombe dans Le coma el meurt. On n'observe jamais 

Mile Symptômes de paralyxie, si caractéristiques de la diphtérie vraiés 
D'LA maladie est contagieuse de proche en proclis ol détermine sou 
ent dans les élevages des épidémies meurtrières. 

(Gelle diphtérie des volailles parait due à plusicurs espèces mi- 
éroblennes; uno détorminerait ln diphtério des pigeons, c'est celle 
ue Loeffler « décrite sous le nou de Bacillus diphteris colanbarum 
Wihe autre oecasionnerait les diphtéries des poules, dindons, faisans, 
petits ofscuux; enfin, Il est curtaines diphtéries des oiseuux qui 
semblant pouvoir être produites par des tres d'autre nature, des 
Protoroaires agellés. 

Diphtérie des pigeons. — La diphtérie est une affection fréquente 
fêhez les pigeons; elle décime souvent les colomnbiers. 

La pigeon malade est frissonnant, a les plumes hérissées, les yeux 
fermés, le ber enlr'ouvert, présente de la diarrhée. La gorge, la 
base de In langue, le palais sont couverts de fausses membranes 
Cnséouses, juunâtres. L'appélil disparait vite ; il existe une soif vive. 
La mort survient d'ordinaire en quelques jours. 

Loefflor (1) a isolé de l'exsudat et du sang des organes, un Bacille 
Bpécial, cause de l'affection, qu'il a nommé Bacillus déphteriar colum- 
Wbarraem. On trouve eu outre, dans l'exsudut, de nombreux Microcoques 
1 des formes de Levures. 

Morphologie. — Les bâtonnets sont un peu plus longs et plus 
Mis que ceux de la sopticémie du lapin, Loujours immobiles ; leurs 
éxtrémités sont arrondies; ils se disposent Le plus souvent les nn à 
Eûté des autres, on petits amas.lls se décolorent par la méthode de Gram, 

Cultures. — Sur gélatine, en piqûre, ils donnent à la surface une 
fétite colunte blanchätre, ressemblant à celle du Bacitle typhique ; le 
Long de ln piqûre, de petites colonies rondes, blanches, La gélatine 
m'est pas liquéfiée. 

Cétrune sun cévoss vr sur stnuw. — Il se forme uno bande gri- 
mälre, assez transparvnte 

Cuirone sun roMME be ren La culture se distingue peu facilement 

(parue simple muance un peu grise dela surface où elle so développe. 

Cütrene paxs Le mouiecox. — [ se produit un trouble léger; les 
Pullures no donnent pas la réaction de l'indol. 

« — Le microbe est pathogène pour les pigeons, lex 
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maires; il pousse facilement à la température de la chambre, {meurt 
Lorsqu'on le chauffe à 60° pendant cinq minutes; if résisle longtemps 
à la dessiccation, 

Cuxronk sun cicanse. — Vors 48°, il donne une culture blanche, 
Macrte, un peu translucide; la gelée n'est pas liquéfiée. 

Gvnroux sun cuuse, — | forme une hande lisse, d'un blancgrisatre, 

Cuvrunr sun sunem. — Le développement est rapide à 379 ; la cule 
Lurovessemble à celle de gélose. 

Curronr sun roue b6 nur. — A la température ordinaire, laeul- 
Aureest abondante, d'un blanc jaunätre. ; 

Guevon sax Le nogiuos. — Le développement ust rapide à 159; 

liquide so Lrouble uniformément. 

Inoentation. — Lo microbo est pathogène pour la poule, le pi= 
goon, le canard, les petits oiseaux, le lapin: les cobayos et les bovi- 
dés paraissent réfractaires. 

En inoculation ntra-veineuse, la mort survient en quelques jours, 
Æans formation de fausses mormbranes où avec fausses membrance 
dau la orge. 

En énocutation intrastrachéule, la mort est aussi la règle, avee une 
Rrosse rate ot beaucoup dé fausses membranes, 

En inoculation sous-cutanée, beaucoup d'animaux résistent, méme 
Avec 3 centimétres eubes de culture. Chez ceux qui guérisent 
cmme chez ceux qui succombent, on n'observe jamais de réaction 
Hoeale au point d'inoeulation ; la maladie s rapproche, par là, des 
Suplicémies hémorrhagiques, du choléra des poules par exemple, et 
éloigne de la diphtérie humaine, 

Les poules qui ont résislé à une première atteinte de la male 
ane inoculation de produits virulents, sont à l'abri de toute tentative 
d'inoeulation, méme d'une i intra-veineuse à dose massive; 
élles sont vaerinées, 

Loïr et Ducloux ont obtenu un varein actif en chauffant deseultures 
pendant une demi-heure à Un centimètre cube d'une telle culture, 
inseulé sous la peau de poules, leur donne simplement une légère au 
menlation de Lempérature et les met dans un état d'immunité relatif, 
qui est complété on inoculant comme deuxième vaccin { centimètre 
Aube d'uneculture vieille de deux mois; limmunité est alors absolue, 

Tous ces caretères démontrent avec évidence qu'il n'y à aueti 
rapport ave le a ot le Bacille de la diphtërie 
Himatne. Co Bacille de la diphlérie aviaire peut eupandant so déve= 
Toppér chez l'homme et oecasionner seul une pseudo-diphlérie à 
fausses mombrancs minces, peu adhérentes, comme lemontre l'ob- 
sorvation d'une angine grave, observée par Loir et Ducloux chexun 
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AL en donne 6omme cause dés hâtonnels immobiles dé 34 4 a de 


sur 4 à 4.6 y de large, ne restant pas colorés par la méthode de 

. Ces Hactérivs so trouvent non seulement duns les fausses 

, miaisdans tous les organes, Ellesne liquéfient jui la géli- 

sur gélatine et sur gélose, en stric, elles forment une bande 

e, biillante, légéroment naerde; sur pornme de Lerrv, une eule 

blanchätre, aplativ, s'étendant lentement. Les eullures pures, 

injection intra-veineuse ou intra-péritonéale au lapin, aménent 

mort en troie & quatorze jours, avec des symptômes soplicémiques 

pas de fausses membranes dans l'intestin, Des fauves mermbrarien 
Pniestinales se produisent, si on inocule par la voie digestives 





Diphtéries chez d'autres animaux. 


On « a décrit une diphtérie du mouton, sévissant surtout sur los 
où souvent on observe du coup, D'anciennes 
es semblent démontrer que l'affection peut se 
ee à l'homme. 

Les diphtéries du chat ut de la vache, qui peuvent contagionner 
mme, sont probablement des vraies diphtéries des Bacilles de 
; de provenance humaine, 

LÜn connait des affection dipliériques chez le pore, les équidés 

Hudé hactériologique n'en u pas encore Été faite. 
observé un cas de diphtérie chez uu chien courant. I existait 
re des fausses membranes grisätres, montrant à l'examen: 
que de {rès nombreuses forines spirillaires ; les essais di 
Léon donné. La maladie a pris rapidement une allure 

SK LL eat Lorminée par la mort au bout de quelques jours, 

La vache pourrait prendre la diphtérie de l'homme et son lait, dans 
Pelains cas au moins, étre virutent (Klein). On connait un certain 
Hombre d'observations cliniques qui paraissent indiquer une Ur 
Mission de diphtérie à l'howme ou àdos animaux réecptifs (chui) par: 
liissgede ait provenantde vachessuspectes d'alfections diphtériques. 




























Bacillus septicus Pasreun. 
(ibrion septique : Lacille de l'œdème matin. } 
Asa DE mcRoUOUONE, Pl, XVIe 
Cell ospècu, très répandue dans la nature, qui uvait été ontruvué 
Pam Core el Feliz (4) dans leurs études sur la se; e, à ülé isolée 
Bbôbtenue en eultures pures par Pasteur (2). 11 l'a retirée de la térré 


Gin at Fanrss Recherches cliniques et primentals nurs maladies iafocticus, #78, 
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long, sue 4 pe de large et non is 
_em chaînes (fig, 4743 2): elles pré 
dents. qui 











lros; le mouvement des filaments est plus lent, 
sont nt 


eu de mouvements permet d'établir une distinction entre 
doux mpéces à l'aide de l'examen microscopique; il faut éepon- 
se souvenir que, dans les préparations ordinaires, les mouves 
is du Vibrion septique cessent rapidement on présonce de l'ai 
mouvements sont dus à La présences, sur les côtés des éléments, 
cils vibratiles que las méthodes spéciales de coloration peuvent 
en évidence; ces cils, 
longs, sont au nombre de 
Lee à six le chaque côté, 
éléments des cultures, 
ment à ceux que Fon 
dans l'organisme, pa- 
nt être dépourvus de mo- 
Dans Les articles séparés, 
forme fréquemment des 
5 on n'en observe pas 
des filaments, ce qui dise 
ue encore culte espèce du 
Gilles anthracis. Les articles 
ont sporuler se renflent on 
m point; c'est Lantôt au mie 
v | Lee gris la Se RSR CENES 
Aie fuseau, tantôt à une extré- 4 Un ss 
MAR prend la forme d'une | ban amet Qi Dapra tme  u 
ue ou d'un tôtard. À l'en- 
boit s'est produit le rentlement, apparait une tache claire qui de- 
ent une spore ovoide, fortement réfringente, de couleur bleuätre. 
Lus dimensions de ces spores sont variables; olles sont souvent plus 
= Frotses que les hôtonnets où elles se forment. 
Coloration. — Les bâtonnets du Vibrion septique, pris dans le 
Jung, les sérosités des animaux, où dans des cultures jeunes, s@ 
olorent aisément aux procédés habituels. Us se décolorent par ln 
ML métliods dé Gram; Kutschér fait toutefois remarquer qu'ils peu. 
(Mrentrester colurés si on laisse l'action du colorant se prolonger pen- 
MautMiogtquatre heures au moins, ou qu'on use d'un bain composé 
“eau anilinée, additionnée de & p. 100 d'alcool et d'acide phénique, 
| mélangé à volume égal de solution de violel de genliane, et qu'on 
cities préparations un quart d'heure dans ce bain. 


















MACILLUS. 
nage ta atrose, — En cultures dans la gélase, que lon 
en couche mince sur les parois d'un iube large ou sue dus 
de gélose mises à l'abri de Fair, on aperçoit les colonies à 
nu comme de petites taches nuagcuses blanchätres, à bords 
mets, au perdant dans la gelée. À un grossissement du 80 à 
dinmêlrus, on reconnait à la colonie une partie centrale home 
d'où partent de nombreuses arborisations se perdant dans la 
ambiante (fig. 472). Le tube doit être nalurollement rempli 
drogône ou d'acide earhonique et les plaques faites dans uni 
le atmosphère. 
peut arriver à obtenir des cultures en tube par un procüdi 





Ve 128 Etudiante Fig 14. — due Pre US, — Cire li 
Mélasn Daprèt Liboriun. ei septique dans la gé ge dus La gébtine 
latine. 





Ba simple, que nous avons indiqué page 240, En faisant pénétrer 
Winalière d'inoeulation jusqu'au fond du iube, où parvient, em 
Vürisant la prisé de la gelée dans les couches supérieures, à sous= 
Mine les parties profondes do la masse à l'action de l'oxyi 
Feste dés spores, elles pourront germer, Lrouvan 
Kébssaires, Mais, encore à la condition d'avoie privé Je 
Cle soumeltant à une ébullition préalable, des colonies ne se for- 
Brent qu'à une assez grande distance de 1 surface, 3 centimétres 
mdrait où l'oxygène pourra rer par diffusion: 
Von fait l'ensemencement dans In gelée 

























jou prés, 
Lnétissilé eat plus sûre 











bouillie et ensuite relroidie dans une ntm d 

et qu'on verse, après l'opération, une couchée 

4ou ? eentimétres de hauteur, qui empüche encor ai 
Dans ces conditions, il sera possible d'observer 











Fig. 178. = Culinro du Vürion septique Fe I SE Mie 
dans La gétone, après 24 heuron, à 77 dans là pétiaé rlooonle TA 
D'apros Frenbel et Plon, Lei de Polfer, 








dans presque toute la hauteur du milieu, On use piisconnmenten 
des appareils de Roux, décrits page 248, 

Dans la gélose ainsi préparée el ensemencies ASE 
petits nuages très légors déjà visibles à Mori mu ets 
heures à Mg. 133) qui montrent un fin réticulumetappelanEl 
représenté plus haut figure 172. La gelée s0 fond eouVO LAON 


a | 














colonies, par suite du dégagement de produits gaxeux (fig. 176), 
sun GbLavise, — Dans un Lube de gélatine préparé comme 
venons de l'indiquer pour la gélose, ou sur des plaques con 
disposées, on observe, au bout dé deux ou trois jours, 
, de pelites sphères de 1/2 à # millimètre de diamètre, pleines 
liquide clair, qui se forment surtout ilans la partie inférieure du 
Uig. 478) où dans la couche de gelée. Le liquide, très elaie au 
dl, se trouble ét montre à la périphérie une fine s#triation ra- 
, où de légères arborisutions, bien visibles à un faible grossise 
Lg: 175). Dans ces sphérules de substance liquéliée, IL se 
de petites balles di gaz (fig. 477), le long dé la piqre, ot de 
colonies éparscs dans la gelée. Il peut se former duns le fond 
tube une grosso collection de liquide tronble qui tranche très 
atsurles couches degolée sous-jacentes, restées transparvntes, 
. Cuvronrs son voue ve reune, — Golfky (1) aurait obtenu des cul» 
res sur pommu de terre, D'après lui, les Ducilles pénètrent pro- 
nt dans la substance de la pomnie de terre eb ÿ forment mn 
à maïlles serrés; il ne #8 produit pas de culturo apparente. 
LCuvrunes sun sénvm, car, — Le sérum solide est rapidement li 
Le hicrobe se développe abondamment dans le lait; il 
ne la précipitation d'une petite partie de la castino. 
L propriétés biologiques. — La vitalité et la virulence se con 
Barvent longtemps intactes grâce à la présence du spores. C'est aussi 
lux spores qu'est due ln très grande résistance aux antisépliqués, 
Marticuhérement dla chaleur; les spores résistent facilement à une 
Memipérature de on et pouvant, dans certaines conditions, supporter 
Mans périr iles Lempératures supérieures à 100%. Desthchées, elles 
Éanient trés longtemps leur vitalité; elles ne sont pas tüéos après 
Sinquante heures d'insolation, 
Produits formés dans les cultures. — Roux et Chamberland {2) 
Pot démontré l'existence d'un poison septique produit par le Vibrion 
dans les bouillons où on le cultive, el dans l'organisme 
Bnional qu'il a envahi. En injectant dans le péritoine, à un cobaye, 
Ban forte dose, 40 centimètres cubes par exemple, de ln sérusi 
Métoulant des muscles ot du tissu cellulaire de cobayes morts de la 
Beplicémie de Pasteur, sérosité fllrée sur bougie Chamberland pour 
Glimniner les microbes, on voit se dérouler rapid: 
Himes particuliers de la septicémie à marche aigu 





arraugte Septiosenie (AfirthuTangee au dre haïrenl Genl: 






La pticduie conférée par des rubatanes pe 
Lran 





Amaales de Lfastitut Pantour, 
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ne rene aucune opinion sur la nature de la 


Éd pires ellaque énecglquement: les, malièron Hparee 

des et les matières azotées. l'armi les premières, l'amidon et 

ne sont les plus rapidement attaquées, comme l'a montré 

les sucres ne viennent qu'après. Il se produit une forte 

de gaz, composés surlout d'hydrogène ot d'acide carbonique. 

de vivilles fermentations de glucose, Linussier à rencontré des 

éthylique el butylique normal, des acides formique, ar 
boiyrique, paralactique el des traces d'acide succinique, 

près Kerry (1), celte Bactérie décompose lalbumine en don 

ex produits ordinaires des putréfactions, acides gras, loutiné, 

hydroparacaumarique ; pas d'indol ni de sental, mais une huile 

vement puante qui forme surtout par usydation dé l'acide 


expérimentale, — Les animaux lex plux sense 

à linoculation du Vibrion scplique, sont le enbaye, le lapin, le 
blanc, la souris, le chat, le mouton, la chèvre et le cheval, 

, lu poule, le pigeon, sont moins sensibles 

Brésil ne présentent le plus souvent qu'une lésion locale, 

"bœuf est réfraclaire aux inoculalions expérimentales, d'après 

et Arloïng, bien que, d'après Nocard, Il puisse naturelle 
Leontracter La splicémie spéciale; le rat ut est au moins 


fèe résistant. 
“Pour réussir une Inoculation sous-cutanée, il est néceseaire do la 
fn ave profonde; une simple searilication où excision de ln 
ne suffit pas, C'ést un fait probablement en rapport ver là 
cl aérobie striel du mierube. 
mal de choix. Une Lrès petite quantité, une frue- 
(fon da goutte, moculée sous In peau, lo Lu süremen 
vieu très actifs, Davaine avait déjà remarq 
Diner de goutte pour occasionner la mort. Les sympitis 
cléristiques. Peu d'heures aprôs 
animals blotlit en boulé dansue coin, reste iminbite, 
Mt Péllée hôrisse; dèe qu'on le louche, IL pousse des cris aigus; 14 
Mérps eat agité de temp on j 
Mursient vite, souvent doun: heures après 


lb: Une die Zeretrung der Hiveire durch die Halle des maligues Ode 
6 fa Chamie, 454, X n° 40). 
Maud — Hmtérintogi. “# 








ées 
née d'une goutte d'acide lactique. On arrive à des résultats 
en ajoutant aux spores une faible quantité de Laxine 
tique, douée aussi, comme noux l'avons vu, de chimiolaxie néga- 


Différents microbes saprophytes, où leurs produits solables, 

dans le méme sens. Parmi ces microbes, le Micrococeus pro= 

fosus et le Staphylocoque dore, extrait récemment de l'organisme, 

des plus actifs; c'est probablement à la présence de tels micro 

favurisants, à côté de spores du Vibrion septique, que la terre dé= 
Mermine si facilement l'infection septique. 

Emmunité, — Roux et Chamberland ({) ont réussi à conférer 

des cobayes une immunité absolue pour les virus les plus éuer= 

es, en leur injeclant dans la cavité abdominale, à plasicurs 

prises, de fortes doses de cultures aehevéus, sûrement privées 

tout élément vivant par un chauffage de 405-110° pendant dix 
inules. Les animaux éprouvent de légers malaises, leur pait se 

, Mois ils reviennent vite à l'état normal, Pour les vacciner 
AL eat nécessaire d'injecter au. moins 120 euntimbires 
de bouillon de culture, de six à huit jours, en trois ruprises 
ui lois jours successifs, Ainsi préparés, ils résistent à des doses 
» de virus auf qui tuent rapidement des animaux témoins. 
Un peut arriver aux mêmes résullats en se servant de sérosité 
Auplique filtrée sur porcelaine: en injectant 1 centimètre eube de 
elle sérusité, et en faisant sept ou huit injéclions sucesssives, on 
Lbrrive à conférer rapidement l'immunité complète. Chez tous ces 
ÆObayes, même ceux qui sont morts à la suile d'injection de lrop 
fortes doses de sérosité, ni l'examen microscopique, ni les cultures 
parviennent à déceler la présence du Vibrion septique. 

Habitat et rôle étiologique. — L lextunsion de l'espèce 
eL Lrés grande. On la rencontre pour ainsi dire dans toutes les 
Aubslances pourrles; mais en grande abondanes surtout dans les 

ic î À à l'abri de l'air. Elle est commune dans 

Era réguune principalement Lorre de jardins, de rues, champs 
Mumés; c'est surtout à la présence de ces spores dans de la terre que 

— ohldues les complications gangreneuves, présque toujours fatalus, 


: Gawsenranv, lmmunità coûtre Ia sepliedanie conféré par des subalances 
Aie de hr Pare voue ep a 













culatl ne eee ee 
Ra eng ln molette 
P le sang, les sérosités diverses, l'examen microscopique et 


ures peuvent très bion ronseignor. Les longs filaments mo 

l à mouvements ondoyants, sont un indice précieux, lorsqu'on 
ul les observer mobiles, car leur motilité disparait vite où contact 
De La forme arrondie des extrémités des hatonnets, leur déco» 


iers mierobos. La décoloration par In méthode de Gram per: 
de les distinguer du Bueille du chrban symptomatique, qui 
coloré et en ontré n'est pas pathogène, dans les conditions 


= Liborius (1) a isolé de la terre de jardin, par inoenlation à des 

ouris, une Bactérie semblable au Vibrion septique, à laquelle il a 

ué Le nom de Preudoudembacillus dont on peut faire le terme 

is régulier di Racillus pseudo-septicus. 

LFest une Bactérie anaérobie vraie comme le Vibrian septique. 

us la obtenue en inoculant à des souris de ln terro de jar- 

Min. Ces animaux meurent de septicémie, avec œdème gélntineux au 

dial inveulé ; l'affection est déterminée par le Vibrion septique où 

Dr nn autre Bactérie; produisant des symplümes semblables, que 

Mon retrouve aussi dans la sérosité de l'œdème et dans le saug du 
coœu 

Les bélonnets sont un peu plis épais que les éléments du Vitirièn 

Aeplique; Île présentent une ee hyaline très nette : evrains ren. 





Din cullive Mailement ce ni Kobe metal des procédés indiqués 
bpour le Vibrion seplique. 
Dans la gélatine, on observe une liquéfaction rapide; si l'on a 
Vaiouté du sucre au milieu, il se produit une fermentalion énergique 
AY6E déveloqement de gar. Ces gaz ont une odeur dé vieux fro. 
Mage 61 renferment une forte proportion d'acide butyrique. Les 
colonies sut de pue phères de un à cinq millimètres de d'un 
à contenu liquide, transparent, montrant dans la partie déelive 
Man petit amas grumeleux blanchätre el souvent à leur centre ue 


| gax, 
Sue péloss glucosée en strie, il se forme dés colonies rondes, ave 













BACILLUS. 

le soplicémie de coux qui ont succombé an Vibrion 

micrôbe parall bien comen dans la Wrede feras dans 

äère de rue ou de maison. Rp eq 


avor cos pousaiires, San Folice en a vu mourir troize de la 
occasionnés par lui, C'est éncure ue espèce qui doit bien 


lement se rencontrer chez l'homme, où l'on ne connait que 

MrËs imparfaitement la nature des processus seplicémiques, Lrés fré- 

cepondaut, surtout avant l'emploi des méthoies d'antisépaie 

plaies, Le même auteur le donne ausi comme commun dans 

1és escréments des carnivores et des berbivores; tous los cobayus, 

“inoculés avoc des excréments de chian, en particulier, ont suceombé 
à céttesepticémie. 


Bacillus tetant NICOLMER, 
{liacille du tétanos, Daoitte de Micolaier} 
ATLA D MICNOMOLOGUE, PL. XVI. 


L'opinion de la contagiosité du Lélanos est ancienne; elle s'ap= 
ail surtout sur l'observation de véritables épidémies de ecile 
féction. Elle a été reprise récemment el brillumment soutenue par 


mtané, mais provient toujours de In pénétration de malière ins 
louse par une solution de continulié traumatique, extérieure où 


leurs. 
arte et Hattone (2) ont fourni les premiers la preuve expérimen= 
aie do la contagiosité du tétanos, en inoculant à des lapins du sue 
Isobtinrent des 


“ches très intéressantes de Nicolaier (3) ont montré que l'inoculation 
Aôus-cutande de Lerre prise dans los champs, lex jardins, les ruesr 
Aétorminait, cher les souris, les Inpins, les cochons d'Inde, tantôt 
Aa sopticémic du Vibrion septique, lantét un lélanos véritable. Dans 
ce durnit 4 bout d'un jour ou doux après l'opération, Il sa 
produit des contractures des membres, de l'opisthotonos souvent 
Hrés prononcé, du trismux des mâchoires. La dyspnée survient, pus. 
és aprés la mort, au troisième jour chez les souris, du cinquième 








lance du Létanot spontané (Compter rendus de l'Acmddeie 
Es sur I nature, l'origine ln pathagéoie da Vétanoé 
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(1), Belfanti et Poscarolo (2) disent avoir obtenu on 

ire, de sang où de pus d'hommes où d'animaux létani- 

des Bartéries différentes du microbe signalé par Nicolaîer, qui, 
aux animaux d'expériences, leur communiqueraiont une 

Le de tétanos. Ces données n'ont pas reçu dé confirmation thé 


vaut (1) fit faire un grand pas à la question en réussissant à 
iles cultures pures du Bacille de Nicolaier et en déterminant 
Aétanos typique chez les rats, lex souris et les cobayes, par Ino- 
on de ces cultures. 
De d'importants traraux sont venus confirmer «t étendre Les 
Hullats signalés par ve dernier savant el mettre en lumière bien 
points intéressants de l'histoire du Létanos. On doit surtout citer 
dé Verhoogen et Baert(4), de Sancher-Tolédo et Véillon (5), de: 
land et Vincent (6), Vaillard et Rouget (7). 
J'étude des propriétés biologiques du mlerobe, des produite qu'il 
dans les euliures, a donné lou à des {ravaux dé la plus 
le importance qui ont condait aux résullats que Béhring, Rita 
it, Roux ot Vaillard ont obtenus sur Ia question de l'immunité et 
s la sérothérapie du tétanos. 
phologie. — Caractères microscopiques — En exami- 
GE dis pus où de la sévosité d'une plaie télanique, on y Lronve 
des Bacilles assez longs et gréles, de 0,3 à 0,5 y de large sur 34 
Ma de long, légèrement mobiles ; ils forment souvent des filaments 
ui moins longs, parfois un peu ondulés. La motilité des Bi 
les ou des filaments ne s'observe qu'en l'absence d'air; elle cesse 
[ Vatea pu diffuser dans la préparation. Les cultures jours 
int surtout dés Bacilles courts; les plus âgées, des formes pilus 
£ où Mamenteuses. Dans le pus el les cultures âgées d'au 
ins unie huitaine de jours, lorsqu'elles sont maintenues vors 20°, 
aprés quelques jours à 37°, on rencontre souvent dés éléments 
pes ls sont assez caractéristiques, bien qu'on puisse rericon… 
HAE formes analogues cher d'autres vspèces mlcroblannes, en 
ME Mr. mir aigle de Tue (Cmproms dite Solid als à 
Burn Mic, Gras del Academia di rdcins à Firon. © 
eme, VI, 1AA0, : 19. 


orches sur Ia uabure où l'lolagie din Létanon 
22 mire mr a ét de Bras 184190 
ira 








lition pendant nne demi-heure pour purger d'air le milieu, puis 
rofeoidit brusquement, On les inocule on piqûre profonde ot 
ré la surfacé du milieu d'une couche de un centimèlre 
« slérilisée. Ou bien, on fait les cultures dans les tubes de 
, ên présence d'hydrogéns, Kilasato conseille d'ajouter au 
ï une polie quantité d'une substance réductrice, # p, 100 de 
fticose, 0,10 p. 400 de sulfo-indigotate de soude,5 centimètres cubes 
00 de teinture bleue de tournesol, paur absorber les dernières 
aces d'oxygène, La méthode de Würtz ot Foureur (p, 242) pormët 
nir aisément de grandes quantités de cultures en bouillon. 
Imierobe se développe aussi bien dans les milieux aides que: 
les neutres; le tournesol bleu, ajouté aux cultures, ne rougit pas, 
qui indique qu'il n'y a pas de formation d'acide; le tournesol 
je ne blouit pas dans les mümes conditions, il ne 40 forme done 
ds d'alcali, AuAlessous de 14, la végétation ne se fait pas ; à 18° le. 
rent est lent, vors 38% 11 est très rapide. Le Bueïlle du téta- 
feeroil même encore rapidement à 41. 
MCvirunes sun muaqurs De crane. — En partant dé la sérosité ou 
fétaniques,on obtient des cultures sur les plaques de gélaline, 
lentes dans liydrogène, où dans de petits tubes remplis de gélt 
ie sclon la méthode de Vignal (p. 241}; les colonies ont toujours 
éme aspect. En maintenant les cultures aux environs de 20°, los 
fes tétaniques deviennent visihles à l'œil nu comme de pelits 
8 Manchätres, vers le troisième ou quatrième jour. En usant 
mgrossisement moyen, on leur reconnait un ospoct assez partiou- 
AElles sou formées d'uno masse centrale arrondie, d'une toirilé 
d'où partent de nombreux rayons Lrès ‘aspect rappelle 
telui de la colonie de Bacillus mesenterieus vulgatus. La géla- 
& sa liquéfie, mais lentement, beaucoup moins vite que chez 
tre espèce citée. 
14 Gtransr, — En inoculant par pigére profonde tn 
privée d'air par ébullition puis refroidie, ou mieux 


Fulfé-indigotaie de soude à 0,1 p, 100, leinture boue dû totte= 

Mrentimétres cubes p. 100, on obtient une culture très ta 
 roprésentée ligure 178. 

quatre à einq jours à 18°, 0n voit apparaitre, à ln partie 





BACTÉNIACÉES. 


inférioure du tube, do petits points nuageux, 
de très fins tractus radisires, perpondicutaires 
dure a mn aspect floconneux. La gélatine se H 











Pig. 478 — Cilhare du 
sur gtlatine plutous inoouléo 
cle six Jours, D 





sur gén guide, agro 
e milieu de a 

mont, D'après Fronal # 

le, la culture fi 






au fond dm 





lou répartit par agitation la matière d'ensenen 
fondue, on obtient un autre aspéet dHetlitire 
figure 170. 

Les colontos apparaissent au bout de six jours Mibort Eee 





















nt des lambeaux de {issu conjonctif pris 
que le télancs aux animaux en leur ice 


0 ane Panne os ut dl ee PES 
contrer dans la moelle des os, lu foie, la rate, lo curveau. 


pures sont Inactifs. 
I ressort nellement de loutes les expériences que c'est la toxine 
qui produit le tétanos, Dans le tétanus expérimental même, 
Ja toxine des cullures employées qui cause les accidents. Vaïl- 
et Vincent ont en effet démontré que si l'en invculait des cul= 
es ne contenant pas encore de Losine, le tétanos ne se 
oduisait pas, ou l'on n'observait que des «ymplômes très légers; 
épandant la quantité de microbes introduite était très grande: 
mêmes observateurs ont pu inoeuler de grandes quantités de 
chaulfées à 6% pour détruire La loxine, ou lavées pendant 
Jours sur un culot de filtre Chamberland pour l'enlever, 
ionnur d'accidents. Ces spores ne sont pas atlünuëes, cars 
dans du bouillon, elles donnent des cultures très fox 
Elles ne 0 développent pas chez l'animal. Is ont obtenu les 
résultats en lavant lus spores à l'eau stérilinée qui ne peut nm 
les altérer. 
mme Besson la montré pour le Vibrion 
40) (voir p. aglobement ot la destruciion des spores 
u Tes cales rires phagocylairus s'accumul 


éncacytairs et permet aux spores de germer. 
Ubsemble done bien démontré aujourd'hui que le Buc 
“Hiapuliule pas dans les tisaus où on l'introduit, mais y disparait au 
eoniraine , et que ce Baellle ou ses spores sans texine sont 


Cepondant, on affaiblit l'organisme en produisant un trauma 
1 en faisant agir un agent chimique, eu injeclant au prén- 
{substances à propriétés chimiotactiques négatives, de l'acide 

Mic. — ductériotogie. “ 








dé lapin, Le cheval, la hrebi: TE 
et du cheval, 


caisation du lapin, — Le premier jour, le lapin reçoit en ino= 
(lation souscutanée un mélange de 4 éentimétres eubex de toxiné 
& de # centimètre cube de solution de G 


‘cinquième jour, on lui injecte un mélangé de 5 cenlimätres 
ühes de toxine et de 2 centimètres oubes de solution de Gran. 
LA neuvième jour, un mélange de 12 centimètres eubes de toxine 
acenlimétres cubes de solution de Gram. 
Lui jours aprüs cotie dernière injection, le sérum du lapia noutra= 
déjà la toxine à volume égal. On peut alors injocter de la Loxine. 
doses graduellement croissantes : 6, 10, 20, 30, 40 contimès 
cubes, en ayant soin de laisser un intervalle de huit jours entra 
injection, On pourra alors rapprocher les injections, les 
plus abondantes, sous la peau, dans le péritoine où dans le 
l'animal est immunisé ot ne réagit plus ou ne présente qu'une 
inime hyperthermie, lorsqu'on lui injecte 100, 120 contimètres 
d'une toxine si nr 





1 ju. ljrtion de 4 cetimtre cale ets tua x sous a 1/00 de cale 
mbbre cube, mélangée à quaatité dgale de solution de run. 





5 
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4 
bind 


4: 1 ne 
dans La jugulaire do 19% d'us mélauge de Là partion de inaïne at 
dés, 





mélange contenant 4/20 de solution 


CCR 
[l 


iudée, 
lnjrétion dans Là volue do Low de lunine pare. 
_ ir 


Pendant ces injections intru-reineuses, la Llempéraiure reste nor 
Minale, {survient un peu de phlébite, on suspend les Inoculations 











ne qui a impressionné les éléments, mais sur celle à venir; c'est 
onc duns le traitement du tétanos éhronique que lo sérom rendra 
Les expériences démontrent que le sérum antilétanique jouit dan 


ir préventif certain à l'égard de la toxine ol de Fafection bacil= 

elle-même, C'est en mettant cette propriété à profit qu'on nrti- 

à tirer de grands avantages de son emploi. L'enscignement 

né à ee point de vue par la médecine vétérinaire est desplus pro= 

A l'aide des inveulations préventives, pratiquées sur les con- 

le Nocard (1) qui a fait en leur faveur une campagne sidévouée, 

dés vétérinaires ont vu disparaitre les cas dé létanos qu'ils 

at si fréquemment, souvent mêmeon peut dire épidémique- 

ul, äla suite de certaines opérations, la castration principalement, 

de certains traumatismes, les blessures du pied, les clous de 

chez le cheval, par exemple. C'est une indication très précieusa 

ürla médecine humaine, dont on ne saurait Lrop conseiller d'usur 

Won se trouve en face d'un de ces Lraumalismes qui se comipli= 

trop fréquemment de Létanos, plaies souillées par Ja terre ou 

plaies par armes à feu, dans lesquelles La balle a 

oniralné des lambeaux de vêtements chargés de poussières, blessue 

“es de flèches empoisannées avec des boues tétanifères, comme le 

ont colles des naiurols des Nouvelles-Hébrides d'après les obeerva- 
Lions de Le Danter, 

Le sérüm antitétanique s'est du reste loujours montré inoffensif, 

les hautes doses auxquelles on l'a employé chez l'homme 

Lois, quatre injections de 100 centimètres cubes en quelques 

HD Pat coraun, Corine agent préventif, de Joss Da 


du dans be vieu extérieur. 
ei surtout la térre de jardin, la terre fumée, les boues de 


Sur La nérothérapie di élan ; énis de lsitement préventif (ultrin de 
méletinr, 22 octübre 1979). 








6 qu'a été l'origine de l'infretion ; c'est Ia qu'il faut lo/chéte 
Cher, On fait, à l'aide de la sérosité ou du pus qu'on peut recueillir 
MA ce endroit, des préparations microscopiques que l'on color de la 
re habituelle. Lorsque le mierobe est abondant, on peut en 
var de suite ; d'autres fois, il faut faire de nombreuses prépara- 
biôtis. 11 reste coloré par la méthode de Gramn, ce qui peut être encore 

ne bonne indication. 


n épingle, des éléments sporifères donneront de fortes 
Maveur de ce microbe. H faut copondant se souvenir que dans los 
mes milieux, daus la terre en particulier el certaines plaies souil- 
parelle, on trouve des formes semblables qui no sont pas ou sont 

u julhogènes. 
ion au eobaye on à la souris donne des résultats plus 
Mars.i faut la faire assez profonde el, mieux, exciser un petit fragment 
La plaie el l'introduire wimal. Dans le cas die té 
F'animal pout dovenir tétanique déjà en vingt-quatre heures; 
Mesontraciures débutent par les muscles voisins du point inoculé, 





(l 
Bacillus Chauvæi Antoine, Connevi er Thomas, 


{Bacitle du charbon symptomatique.) 
AtLAN we MicnoutOLONNE, Pa VI. 


Mis rangeait autrefois dans les affections charbouneuses, À côté 
a Æharbon vrai produit par le Bacillus anthracis, uno maladie 
louse, sévissant surtout sur l'espèce bovine, que Chabert (2 a 
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A0) am ts dore der Trsmur aire Fetanus nevustorum (Laiteeheift fee Hg. 
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Les premicrs symptômes, Sa guérison est 

on dans noë pays, 
à part la lésion locale, les organes paraissent pou 
V'ntestin est rouge, le foie ol In rato sont presque normaux: 

est peu modifié. 

Lissus de La tunveur, La séroxilé qui en sort, les organes mue 
s, renferment des Hactéries caractéristiques. Le sang. n'en cons 
peu où même pas du loul avant la mort; leur nombre 


[ roscopiques, 

(&.140) des bâtonnets droits, mesurant en longueur de 5 je à 8 y avec 
largeur de 1 y, isolés ou parfois réunis par deus. Ils présentent 
grande vivacité do mouvements ot se distinguent par là aisément 

lus unthracés; c'est del queproviennent les dénominations de 
rbon bnetérien pour l'affection due aa facitlus Chauvæi, opposée celle 
l& éharbon bactéridien appliquée au charbon vrai du Bacillus anthracis, 
arrête ces mouvements, Les mouvements paraissent dus à des 
Ivibratiles que les méthodes de coloration spéciales montrent en 
ombre, quatre à huit, 
los côtés des bétonnots. cg) 
d'un même côté peu 4} /19 
s'arcoler pour former 


grosso méche ondulée. 
des bâtontets ren \ f 4 cs 

HU des sporès, Geux 

Manlenproduire se ren- Pi 110. = nel Choveni de 1 mé uns 
Thones. (OM, 10, on à Varie} 

leurlongueur, Lan- 
eur milieu seulement, eu prenant une formé de füséais, on 
de leurs extrémités, ressemblant à un télard ou à une ba- 
de lambour (fig. 180). La longueur de ces éléments xpôri- 
Mer peut atteindre 10 y, avec une largeur de 4,1 a à 1,3 u; la spore 
æmplit d'ordinai tiers de la longueur de l'article, Souvent 
de réunis produisent en même Lempe leurs xpores, Qu 


More, Lan vinnies à cdtanr de beurre rance (fi liein de Le Kucidié entente 
Dore 








land, alles émettent des lilaments radiaires et la gelée se 

autour d'elles: ülles montrent alors une partio centraté 6bs- 
une couronne rayonnanteà la périphérie. cescolonies 
el serrées tas ns elles liqué- 


t Ja gélatine avec 
géloss, on observe une! nan fes dues de gaz étune 
ie acide pénétrante, rappelant l'odeur d'acide butyrique. 

Dia les geténs additionnées de teinture dé tournesol, la partie 
rieure se déculore et les couches superfciellis virent au rouge; 
ul indique une action réduetrice et uno production d'acide. 
dait os rapidement cougulé, 

2 biologiques. — Viralence. — Ces cullures onl, au 
une e virulencoégale à celle de la sérosité de la tumeur où du 
qui eontiont deg Bacilles; leur pouvoir infectieux se maintient 
Pla troisième génération, s'atlénui pendant les deux suivan- 
finit par s'ételndre complétement. 
viralenen résiste à un froid intense; d'aprôs lus expériences 

Pictetet Yung (1), elle subsiste malgré des froids de — 70% et 

M10* maintenus pendant vingt-quatre heures, suivis d'un réchaute 
it lent. Des températures élevées ont une action plus funeste, 

nce se conserve longtemps à 6ü* duns l'air sec ; elle s'éteint 

bout de deux heures vingt minutes à 70°, au bout de deux heures 

“RO et en vingt minutes à 100: deux minutes d'immersion dans 
ju bouillante la font disparaitre, 

Sk L'on prend la précaution de dessécher lentement vers 35 Ta ma 

virulente, elle garde beaucoup plus longtemps son activité: le 

ù de la dessiccation garde sa virulence un ou deux ans, et, si 

Thamocte au préalable, supporte des lempératures plus élevées 

unles précédentes il nuçommence s'atténurr ABG qu'apréssis heu 

ba. Enélevant progressivement la température à 90-05, à 100, 108®, 
obtientdes virus deplusen plusatténués; à 110 a vitalité ne dise 
bout desixheures Dans le méme ordre d'idées, la potréfaction 
peoduitrien; lesantiseptiquesles plus énorgiques sont seuls actifs. 
Lavirulence d'un virus alténaé peut revenir à sonactivité promière 
“bmäme augmenter, ai l'on ajoute au virus un peu d'une solution 
d'acide Inctique ii . De ocant ot Roux (2), le fait 
scrait dû à une lactique détermine 





1) ur l'inooutation 
Gi Sn 





tement à partir de 80 degrés. Entre 100 el 104 elle s'est 
atténuée ot donne un commencement d'immunité au mou- 
baraf at au cohaye. On use ensuite d'un virus plus fort, qui 
qu'entre 8 et 90°, pour la renforcer, L'inoculation se 

o pires la substance vieulente dans un mortier avec de l'eau, 
oi ur parfaitement; la région choisie pour l'opé- 


du bouillon de culture privé de Bactéries par un chauffage à 

où la filtration sur porcelaine, Le liquide stérilisé esl injecté à 

de 40 céutimétres cubes, par Lrois fois, à deux jours d'inter= 

Les éobayes ainsi vaccinés contre le charbon symptomatique 

ut soüvent à l'inoculation du Vibrion septique, tandis que 
Heaterse ne s'est jainais présenté. 


chmann (2) n'est pas parvenu à vacciner le cobaye avec In 
obtenue de cultures sur viande hachée. Il existerait, pour ut, 
In sérosité filtrée des lésions d'animaux morts du charbon 
nalique, etaussi dans lestumeurs d'animaux immunisés, un 
nes à action vaccinante. En renforçant, par des inoculations 
lentes graduées, l'immunité naturelle des lapius, il a oblents un 
n'neulralisant à l'égard de la toxine chez le cobaye. Kit (3) à 
V'imimunisation de moutons par injection d'assez fortes doses 
Hérum de moutons ayant résisté à des inoeulations de virus. 
Habitat et rôle étiologique. — Le virus doit se conserver 
de sol et s'inoeuler par le contact de la lerre, 
Los hovidés sont surtout exposés à contracter le charbon symplo- 
que ; lo mouton et In chèvre sont rarement alleints, le cheval 
LE exreptionnellement. 
Musqu'ichcotte maladie n'a pas été observée chez l'homme, à moins 
Dalle su lasse partie du groupe mal délimité des tumeurs charbon 
Al ést toutefois prudent, vu la gravité des symptômes énon- 
Mérejeter absolument de la consommation la viande des bœufs 
sont altints et dé recommander de prendre de grandes pré- 
ns pour la manier. 
Himaculation par la peau parait être le mode de contago; cepen 
Îa muqueusd digestive so montre, expérimentaloment, aplé à 
Mpénétration d'un virus fort 
pe mnt là caatre 1 J CT TRES pos des balances me 
exphrimentak eur le charbne «ympomat venu 
RE 


Énernaatnnsauenns nt toutes (douar Ti 
M3, V, pe 19) 








les travaus, pour les plus importants au moins, seront eités 
cours de cut article, Lésener (1) donne, dans un bon travail, 
complète des travaux parus sur ce sujel jus= 


al dé l'homme, même à l'éat normal, ont voulu identifié 
doux espèces on mettant sur le compla de conditions de milieu 


ne semble pas qu'on puisse se rattacher suns réserves à culte 
, parce qu'il existe entre ces deux types certaines différences 
es dans leurs propriélés et leur manière d'agir dans 
isine. On doit cependant reconnaitre que ce sont deux espècus 
voisines, issues peut-être d'une méme souche originelle, sapto= 
certainement. mais adspiées différemment de façon à 
uer deux types distincts, pathologiquement surtout, sans qu'on 
peuser à leur transformation possible de l’une dans l'autru 
lement, comme le veulent les savants Iyonnais pour qui le 
d'Eberth m'est qu'un Colibacille acquérant, sous ecrtaines 

, des qualités particulières. 

en soît, un observateur 
Ilésiste entre ces deux types des ressemblances considérables, 
telles que parfois leur distinction pout devenir un 
délicat à résoudre, Ces ressemblances justifient l'étude 

née de ces deux microbes qu'il est difficile de séparer. 

— Caractéros microscopiques. — Les éléments du 
leMiyphique {fig. 481) sont des bâtonnels cylindriques, le 
Souvent isolés où réunis par deux, à extrémités arrondies, 
Wrait en moyenne de 2 y à 3 a de long sur 0,7 à 0,0 y de 

La contenu est homogène, hyalin; parfois, dans les cultures 
Surlont, on aperçoit vers lé milieu du bllonnel principa- 
où à Pune dex extrémités, un espace clair, une varuole 
roide, Qui a surtout été signalée par Artaud (3) et prise par 
Bt Varkommen von Haktariew mit deu Le qe haften der Typhus 
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sun ctanxe, — En piqûre, dans un tube de gélatine, il se 
demie daus le canal de petites colonies d'un blanc jaunâtre, aero= 
Les unes aux autres, el à la surface une pellicule mince, trans 
Le où un péu opaque, à bonds sinueux, rappelant l'aspect dés 
oies sur plaques, qui peut s'étendre jusqu'aux parois du tube, 
plus sauvent, reste localisée aux 
ns dé Ja piqûre, Les eouches au 
ricures de la gelée peuvent se colorer 
brun ; on peut voir de petits amas du 
rx se former le long de la piquüru, 
strie, les caracières sont encore 
nsconstants. C'est lantôt uno mince 
, blenñtre, pans 


D Fig. 185, 
acte 1yp 
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petite spatule de platine, et qu'on enswmence à la même placé 

vue “se pus nouvelle matière d'inoculation, on n'observe plus aucun 

gelée est comme vacrinée, disent Chantemesse 0 

» Wiaui. aies eur gélatine no dégagent aucune odeur ét ln 
“vide n'est jamais liquéfiée, 

Cübrones sun La GÉLATINE À LA DÉCOCMOX DE MAUT. — La culture st 

eo n'est le plus souvent qu'un mince Erait blai= 


Cuerumrs sun cLosr, — Sur gélose, et surtout sur gélose glycéris 
Aa végétation est beaucoup plus abondante; 00 obtient au bout 
», unu culture blanche, homogène, ass0x 
pisse, d'aspect crémeus, parfois un peu nacrie, 
érum eoagulé, il se forme sur la strite 
m peu bleuâtre, s'étendant peu de 








Dans le bouillon suecharost à 2 p. 100, il ne se produit aucune Mo= 
ion spéciale. 
nes pans Le ea — Lo lait est un très bon terrain de culture 
urle Bücille typhique ; il y pullule abondamment à une temnpôra- 
<onvénahle, sans apporter aucun changement visible au mibieus 
4 m'est pas cougulé, méme après plusieurs mois. 
Cuerunrs xs LES MILLGX COLORÉS AUX COULEURS D'ANIUNE, — Lors 
cultive cette espèce sur des milieux colorés avec des couleurs 
no, on vait le développement se faire comme sur ces milieux 
les ol la culture se colorer pou à peu en absorbant la couleur du 
qui se décolore partiellement ou en totalité. 
indo (4) remarqua le premier qu'une culture faite dans un. 
illon teinté avec un pou de fuchsine, de bleu de méthylène ou de 
de Bismarck, décolorait le liquide en peu de jours el que les 
Mticrobes prenaient la matière colorante. 
Ru (2) a cherché à appliquer cette particularité au dia- 
x Baville typhigne ut surlout à sa distinction d'ospécus mor- 
1 un lès voisines qui se rencontrent fréquemment dans 
anilieux où l'on recherche ce mierobe, le Cubbacitle partieue 
tément. Il colore les milieux à l'aide du mélange suivant; 


Hotalon aquau marée de Lou de méthyiène 2 cetimtres cola. 
vislet de geutinne à 
et de ï 
3 
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Le liquide obtenu Ee re) à filtrer blane en gris foncé où 
lb noiratre On Lo laisse roposer quinzs jours avant de s'en sarvir, 
Puis où Le ramène à peu près à sa coloration primilive en ajoutant 
“in pou de l'une ou l'autre couleur. 

Lnajoute de sopt à dix gouttes de ce liquide à antubo contenant une 
Aiainede centimètres cubesde gélatinefundue : oncoule cettogélatine, 
eseL on fait à sa surface, lorsqu'elleestsolidifiée, desensernen- 

- Céttients en sirie. La cullure, eu se développant, tixo li eoulour qu'elle 
qu'elle décolore, Les cultures du Bacilla 
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id est bonucoup moins actif. De nombreuses expériences 
mat que le Barille typhique résiste Jongtemps à des gelées 


e 
danowski {4} ne l'a vu résister que six à hult heures à l'invo= 
La lumière diffuse agit aussi, mais d'une façon bien moins 
Ce sont les rayons chimiques qui paraissent agir (voir p. 78 
iv.) 
dessiceation ne le fait périe qu'après un assez long temps, un où 
mois d'aprüs les recherches d'Ulfelmann () faîtes sur la Lorré 
in, de sable, les pouxsières de maisons ou de rues, diverses 
des, lo In sciure de bois. 
loutes ces expériences, cependant, il n'a élé recherché que 
té du microbe, la limite de la puissance do végétation. Les 
c de la virulence ont été complütament délaissées; 
né. c'est une propriété bien plus délicats que la végétabilité, on 
avec raison qu'elle est plus influencée que ectte dernière. 
lation expérimentale, — Pour apporter la prouve absolue 
rapports directs de causalité qui existent entre une Bactérie et 
elion où on la observée, il faut, nous le savons, reproduire la 
primitive par l'inoeulation de cultures pures, Il se présente 
élane réelle diflieulié : aucune des espèces animales qui servent 
les laboratoires et sur lesquelles on à l'occasion d'expérimenter, 
à contracte la fièvre typhoïde; aucune affection connue des vétéri- 
ires n'offre les lésions intestinales caractéristiques, 
Ds févre typhoide du cheval n'a de commun que le nom avec la 


VE Zur Sparrabätdung der Typhasbneitlon (Centraltloi far Haktrrislogie, 184, 


Mmes, The mulicnt Hocond, 1685. 
(De) On bots in kr he modeu cd, AXEL 4 ar HAT 
Wiologie dar Typhobacillen (Custralblatt fur Lakienohgie, 1130, 


Nersuibe ler die Widorsanifähigaait der Trphusbacitien gage Frock- 
fee Habteriolagie, D, XV, D. 137} 








messe et Widal {1), il y n une infection véritable, 

des symplômes différents de ceux obsorvés chez 

rappelant plutôt coux du certaines septicémies. Les souris 
ont Lrès sensibles aux inoculations intra-péritonéales d'un 

eube de bouillon de culture et suecombent rapidement, 

e-six loures environ, avec une rate gonflée, les plaques de 

lüméfies et une diarrhée liquide, Elles sont sensibles aux 

produits solubles sécrétés par les Bactéries, que contiennent 

lburos stbrilisdos; mais il en faut de très fortes doses pour 

mer la mort, Landis qu'une quantité minime de culture là donne, 

8 qui prouve bien que le Bucille typhiqua vit dans le corps des 

ot sécrète son poison: cela suffit pour dire qu'il y a infection 


in, une conclusion des plus importantes, annoncée par les der- 
aulours cités, est que les souris qui ont été Inoeulées d'avance 
dus houillons de culture préalablement stérilisés el qui ont 
sté, deviennent réfractaires aux inoculations les plus virue 
ss. La suhstance toxique, sécrétée par la Bactérie, confère donc 


lé. 
aller Cygnaeux (2) a vu succomber des souris, des lapins, des 
à la suite d'injections iotra-veinouses, Intea-péritonéales, 
nestinales de cultures de Bacille typhique. À l'autopsie, les 
ux présentaient de la rougeur et du gonflement de La mu- 
intestinale, des plaques de Peyer et des folicules clos, de Ta 
Lei des ganglions mésontériques, Tous ces organes contenaient 
Bacilles Lyphiques. 
et Girode 4) ont pu déterminer 
culations saus-cutanes de eultures pures, une affeclion très 
ne de la fièvre typhoïde humaine par son évolution et les 
produites. Les uleérations des plaques de Peyer, en particur 


elle liquide de l'intestin donnent des cultures pures dut 
d'Eberth. 
rôcherches très complètes de Sanarelli (4) et un travail dé 
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